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PREFACE- 

C Omme il ri y a y oint de falut 
(a) quen Jefus-Chrift , ni d'au* 
tre nom fous le Ciel accordé aux hom- 
mes , en vertu duquel nous devions 
être fauves , il étoit de la bonté 
& de la providence de Dieu , de 
faire connoître dès les premiers 
temps ce divin Sauveur , pour por- 
ter tous les hommes à croire en 
lui , à délirer avec ardeur fon avè- 
nement , & à mettre en fon nom 
toutes leurs efperances. 

Audi voyons -nous dans les di- 
vines Ecritures de l'ancien Telta- 
ment , que Dieu après l’avoir ré- 
vélé en différentes maniérés aux 
anciens Patriarches , & leur en 
avoir fouvent réitéré les promef- 
fes , a voulu encore que tout un 
grand peuple , qui devoit fortir 
d’eux , en eut perpétuellement 
(*) Ail. iv.it. 
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déviait les -yeux 
ges &: défigurés # 
religieux v qh’il' lui avoir prefcrit, 
foit dans les grands hommes qu’il 
lui fufcitolt pour le 1 , gouverner , 
foit > enfin dans la plupart des 
événements confîderables qui lui 
àrrivoient & ou ihvluh ftifoic 
toujours reflentir leis plus merveil- 
leux effets de fa pfote&iori & de 
fa providence 7 fpeciale. < 

Bien plus ; , durant tout le temps 
que ce peuple fi particulièrement 
favorife de-ÉÜeu a fubfifté jufqu’a-r 
près fon retour de., la captivité 
de Babylone , il lui a toujours 
envoyé des Prophètes également 
refpcdables par la fainteté de leur 
vie 5 par les Miracles qu’ils ope- 
roient , & les lumières furnatureL 
Jes dont il les éclairoit pour lui 
annoncer plus clairement & plus 
précifément ce divin Libérateur 
qu’il attendoitufêc lui marquer le 
temps auquel il de voit paraître, la 
race dont il devoitfortir , la mere 


ühè j hfîpkéd’im'a* 
. foit dans le culte 


* ; 
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PRE'FJCE. y 

qui dévoie l’enfanter , &: toutes 
les particularité de fa vie ôc 
de fa mort, fa do&rine , fes Mi- 
racles , fa Divinité , & enfin 
tous les Myfteres que cet Hom- 
me-Dieu dévoie accomplir fur la 
terre pour le falut de tous les 
hommes. 

Ces prophéties répandues par 
tout , tant par ce peuple , à qui 
elles avoient été d’abord adref- 
fées , &: qui les portoit profondé- 
ment gravées dans fon cœur , 
quoique mêlées dans les derniers 
temps de plufieurs faufles idées , 
dont il les avoir altéré , que par 
les Livres mêmes de ces Prophè- 
tes, qui les contenoient dans toute 
leur pureté , &c qui avoient été tra- 
duits dans la langue la plus univer. 
fellement entendue dans le mon- 
de, remplirent bien-tôt tout l’uni- 
vers de l’attente de ce Médiateur 
& de ce Libérateur admirable , 
h fouvent promis , dépeint & an- 
noncé par tant de Prophètes, & 


vj PRE'FJCE. 

en tant de maniérés differentes. 

C’eft de quoi nous avons encore 
aujourd’hui quantité de témoi- 
gnages dans les Autheurs profa- 
nes de ces temps là , Poëtes , (a) 
Orateurs de Hiftoriens j de c’eft 
ce que nous montre encore plus 
évidemment l’opiniâtreté pref- 
qu’invincible des reftes de ce mal- 
heureux peuple , autrefois fi chéri 
de Dieu , qui , quoique difperfé 
par toute la terre , de devenu l’ef. 
clavede tous les autres peuples, 
à caufe de fes crimes & de fon 
ingratitude monftrueufe envers 
Dieu , ne laiffe pas d’attendre 
toujours ce Roi de ce Meflie pro- 
mis, qu’il n’a pas voulu reconnoî- 
rre quand il eft venu , de qui fait 
de cette attente folle de chimeri-' 
que , un article capital de fa faufi. 
fe Religion de de ion culte fuperf- 
titieux , rejetté de réprouvé de 
Dieu. 

(<*) Virgiî. Eclog. IV. Cicer. L.TI. de Divin. 8c 
1. I. Epiftol. ad Lemulum. Sueton. in Vefpaf* 
Tacir. L, Y.Hjftor. 
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Or corn ue ce grand My Ité- 
ré de l'avenement du Fils de 
Dieu parmi les hommes , pour 
les Tau ver , quoique précédé f 
accompagné 8ç fuivi d’une fou- 
le de merveilles 8c de preuves 
éclatantes qui en ont convaincu 
tout l’univers, n’a pas lailTé d’ê- 
tre attaqué en differents temps 
par un grand nombre d’hé reti- 
ques , tous plus méchants 8c plus 
impies les uns que les autres j de 
même les prophéties qui l’ont an- 
noncé, quoique la plupart clai- 
res j certaines 8c reconnues , tant 
par l’ancienne Synagogue , que 
par toute l’Eglife Catholique , ont 
été auffi attaquées , foit par ces 
mêmes hérétiques ,, foit par d’au, 
très efprics hardis , téméraires 
pleins d’une fauffe fcience , & d’u- 
ne critique encore plus fauflè ,8c 
féduits parles Livres de ces héré- 
tiques , anciens ou nouveaux , 8C 
par ceux des Juifs modernes , au. 
tant ennemis des prophéties qufi 
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annoncent Jefus-Chfrtfl , que de 
Jefus-Ghrifl meme. 

D’abord les Marcionites 3 ( a ) 
par un aveuglement que l’on a 
peine de comprendre , ne voulant 
point reconnoître le Créateur du 
Ciel & de la terre pour le vrai 
Dieu , ni le Chrifl; qu’il avoit en- 
voyé pour le véritable Chrifl: ôc 
le véritable Meffie , nioient aufli 
par confequent que celui-ci eût 
été annoncé par les Prophètes 5 
Ôc comme ils fubfHtuoient au vé- 
ritable Dieu Sc au véritable Mef- 
fle un Dieu & un Chrifl incon- 
nus ? Iorfque l’on exigeoit d’eux 
qu’ils prouvafTent par les prophé- 
ties la million de ce Chrift ima- 
ginaire , ils répondoient qu’elles 
•étoient inutiles & que les Mira- 
cles fliffîfoient pour le faire con- 
noître. 

Les Manichéens ( b ) ne s’éloig- 
nant pas de l’impieté de ces an- 

t 

. (*) Teitull. L. II. & III. contra Marcion. 

* { b ) Auguft. Libris_contra Fauft. &L.adr.Ca- 
lumn. îegis Prbphet. 
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ciens hérétiques > & la pouflanc 
même beaucoup plus loin , en éta- 
bliiTant deux Dieux êc deux prin- 
cipes, l’un bon êc l’autre mauvais , 
foutenoient par un blafphême 
horrible, que'celui-ci étoit l’Au- 
theur de la Loi ancienne. Ainfi 
loin d’y reconnoître des prophé- 
ties , qui annonçant Notre Sei- 
gneur Jefus-Clirift êc les Myfteres 
qu’il a accomplis pour notre falut, 
en prouvent manifeftement la 
fainteté êc la divinité , ils s’em- 
portoient encore avec une audace 
inouïe en mille calomnies atroces 
contre les Patriarches êc les Pro- 
phètes , 6c contre toutes les di- 
vines Ecritures de l’ancien Tefta- 
rnent. 

Tous ces hérétiques ayant été 
réfutez invinciblement par les 
Saints Peres , êc condamnez avec 
exécration par toute l’Eglife , on 
n’ofa plus dans la fuite nier fi ou. 
vertement les prophéties qui an. 
noncent Notre -Sèigneur Jeius- 

a v 
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Chrift j mais on ne laifïa pas de 
les attaquer avec d’autant plus- 
de malignité, que l’on en admet- 
roit quelques-unes , & que l’on dé- 
tournoit les autres à la maniéré 
des Juifs , à des fens étrangers , 
en les expliquant littéralement ± 
comme eux, de quelqu’un de leurs. 
Rois ou de leurs Prophètes , & 
en prétendant que ce n’étoit que 
dans je ne fcai quel fens allégori- 
que , qu’elles pouvoient convenir 
au Sauveur du monde.. 

Tel fut l’artifice de Théodore, 
de Mopfucfte , qui après avoir été: 
le maître & l’autheur de l’impiété 
de (<*) Neftorius & de fès blaf- 
phêmes contre la Mere de Dieu , 
ofà encore attaquer le Fils, en fe 
joignant aux Juifs fes plus grands; 
ennemis, & en énervant toute lai 
force des prophéties qui l’annon- 
cent le plus clairement, & qui font 
, authorifées parle témoignage des. 

(#) Conc. V. A<a. IV. & V. Leontius, L. I£. 
contra Neftor. & Eutych.. 
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Apôtres & des Evangeliftes mê- 
mes. L'audace de cet impie, qui 
alla jufqu'à rejetter avec mépris, 
pluüeurs Livres des divines Ecri- 
tures , fut confondue par les ana- 
thèmes que le Pape Vigile pro- 
nonça d'abord contre lui , & qui 
furent renouveliez & confirmez: 
enfuite par tous les Peres du cin- 
quième Concile œcuménique. 

Ces anathèmes dévoient , fans; 
doute j détourner pour toujours 
les efprits les plus hardis & les plus, 
téméraires de fe laifler aller à de: 
pareils excès, mais dès-là qu’on eni 
eft venu au point de ne plus reton- 
üoître dans l'explication des divi- 
nes Ecritures l’authorité de l’EglL 
fe , & de lui préférer fon fens pro- 
pre & particulier , il n’y a point: 
d'erreurs ni d'égarements, quelque 
monftrueux qu’ils foient, dans lef. 
quels on ne fe précipite malheu- 
reufement , &: où on ne demeure: 
engagé avec une opiniâtreté éton- 
nante, C’eft. ce que nous voyons 
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aujourd’hui avec douleur dans les 
Sociniens ,, qui ayant appris à l’é- 
cole des Proteflants à méprifer 
l’authorité de l’Eglifeôç de laTra- 
dition la plus confiante Scia plus 
univerfelle , pour n’écouter que 
leurfoible raifon,font tombez par 
là dans les égaremens les plus af- 
freux , en rejettant les dogmes les 
plusefî'entieîs de la ReligionChré- 
tienne, de fes Myfleres les plus 
grands de les plus redoutables,teIs 
que font ceux de la rrès-SainteTri- 
.nité de de l’Incarnation du Fils de 
Dieu. ; 

Après une belle démarche , ç* a 
été pour eux une efpece de nécef- 
fîté de détourner , ou plutôt de 
renverfer , comme ils ont fait avec 
une audace &une malignité égale, 
lefens des divines Ecritures , qui 
nous apprennent ces grandsôc inef- 
fables Myfleres, & fur-tout lefens 
des prophéties de l’ancien Tefla- 
ment , qui en nous annonçant un 
Sauveur qui doit nous délivrer de 


Digitized by Google 


P RE’ F AC E. xirj 
nos péchez , nous marquent en 
même temps très-clairement, qu’il 
fera également vrai Dieu & vrai 
homme. 

Comme ces hérétiques , auffi 
malins qu’ils font impies , fçavent 
flatter les fens &c l’incrédulité na- 
turelle des hommes , en les déli- 
vrant de tout ce qu’il y a de dif- 
ficile à croire & à faire dans la 
Religion , il ne faut pas s’éton- 
ner s’ils ont trouvé & s’ils trou- 
vent encore un grand nombre de 
Sectateurs. Mais qui auroit pu fe 
perfuader, que le fçavant fa) Gro- 
tius , après avoir dit dans un de 
fes Ouvrages , que de toutes les 
hérefies il n’y en a point de plus 
deteftable que "celle des Socil 
niens que fon nom feul fait 
horreur à tous ceux qui ont 
quelque Religion , dût quelques 
années après s’y iaifler entraî- 
ner , êt enfeigner ouvertement 
fes erreurs les plus dangereu, 

(a) Grot. L. de Piet. Ordinutn Holland, init. 
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les?Quiauroit pû s’imaginer qu’a- 
près avoir combattu dans un autre 
de fes ouvrages (a) le Chef de ces 
Hérétiques avec toute l’érudition 
qu’on avoit droit d’attendre de lui 
fur une des plus importantes ma- 
tières de la Religion , il fe rendroit 
( b ) à la modération affe&ée d’une 
réponfe qui lui fut fake^qu’il avoue- 
roit qu’il y avoit appris beaucoup 
de chofes utiles &; agréables , 8c 
qu’elle l’avoit excité à examiner 
plus à fond le fens des Ecritures i 
Oui auroit pii croire enfin , qu’a- 
près avoir foutenu contre les J uifs v 
dans fes Livres {c) de la Vérité de 
la Religion Chrétienne , que la 
plupart des prophéties de l’ancien 
Testament ne pouvoient convenir 
qu’au Meflie^ de l’aveu même de 
leurs plus anciens Rabbins $ il dût 
enfui te l es leur abandonner en les- 
expliquant * comme eux, littérale- 

(a) L. de Satisf. Chtifti adv. Fauft. Socinum». 

(fi) Epift.Grotii ad Crell. aniéîi.&itfjz. 

(je), L..V. deVcrir. Rehg. Chrift. 
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ment de leurs Rois ou de leurs 
Prophètes , 6c en Raccordant à 
Nôtre Seigneur Jefus-Chrift que 
le fens myliique 6c allégorique de- 
ces mêmes prophéties i 

C’cll néanmoins ce qu’il a fait,, 
fui vant l’exemple quelesSociniens 
fes maîtres lui en avoient donné, Ôc. 
e’eft là, fans doute,une de ces cho- 
fes utiles 6c agréables qu’il dit en, 
avoir appris , en examinant plus- 
à fond , fuivant leur méthode, le 
fens des Ecritures , (a) en quoi il a. 
fi bien réulîi à leur gré , qu’il pâlie 
parmi eux pour le premier qui a 
montre dijlinBement que Ici prédi- 
rions de l’ancien Teftament ont ete 
la plupart un double accompliffement , 
comme elles ont , félon eux , un 
double fens 5 6c c’eft ce qui les- 
porte à loüer extraordinairement 
les Commentaires de cet Au.theur,.. 
& à vanter fur-tout la pénétra 

. i » * ' 

(al Sentiments de quelques Théologiens de? 
îiollande ,, Lettre XVIIi. 
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tion avec laquelle il a découvert le 
fens des -prophéties. 

Mais s'il y a lieu d’être furpris 
que Grotius , après avoir il bien 
combattu lesjuifs & les Sociniens, 
foit tombé en contradi&ion avec 
lui-même , en adoptant enfuite 
leurs erreurs & leurs malignes in- 
terprétations des Ecritures , il y a 
bien plus de fujet de s’étonner 
qu’un Prêtre Catholique , tel que 
M. Simon , ait donné dans le mê- 
me écueil , en fuivant Grotius , 
dont il n’ignoroit pas les égare, 
nients, & qu’il ait ioutenu Ton fyf- 
têmejuif& Socinienfur les pro- 
phéties de toute fon érudition 
Rabbinique , & d’une maniéré 
certainement très - artificieufe &c 
très-féduifante. 

C’eft ce qui m’a fait prendre la 
réfolution de le réfuter conjoin- 
tement avec Grotius , dont il fe 
déclare l’admirateur paiîionné 3 ôc 
c’eft a quoi j’ai deftiné le troifié- 
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me Livre de cet Ouvrage , afin 
que ces deux Autheurs , trop efti- 
mez de quelques Théologiens Ca- 
tholiques , quoique fufpecls , ou 
plutôt convaincus l’un ôc l’autre 
de favorifer le Socinianifme , 
foient moins capables de les fc- 
duire, & de leur en impofer dans 
la fuite. 

Il eft vrai qu’après les deux fça- 
vantes Inftrudions, qu’un grand & 
illuftre Prélat a donné fur la Ver- 
flon du nouveau Teftament,impri- 
mé à Trévoux , & la, DifTertation v 
fur Grotius qu’il y a ajoutée , tout 
le monde doit être fuffifamment 
précautionné contre le poifon ca- 
ché dans les Livres de ces deux 
Autheurs : cependant j’ai cru qu’il 
ne feroit pas inutile de faire con- 
noître plus en détail la faulleté ôc 
les pernicieufes conféquences de 
leur fyflême fur les prophéties. 
Et quoique je n’aye pas à beau- 
coup près la même capacité ni 


Digitized by Google 



xviij^ PRE F JC E. 

la même authorité que ce grand 
Evêque , je puis néanmoins , à ce 
qu’il me femble , entrer dans fes 
vues , fuivre fes traces , profiter 
de fes lumières , & déplorer en- 
fin avec lui , que Grotius 3 cet 
homme fi célébré &: fi fçavant , 
(a) foit devenu un lacet à la Mai - 
fon d' J fraël , & fes Livres un écueil 
fameux par le naufrage de ceux d 
qui l' appas de la nouveauté & l'en- 
vie de fe difiinguer , ont fait perdre 
le goût des Peres & de i 1 antiquité 
Lcclejîaftique. 

f») DiÆèrt. fur Grotius, 


» 
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SOMMAIRE 
du premier Livre. 

C^Yfième de G rotin s fur le' double 
ijfens des prophéties de l’ancien 
Teftament. On le réfute par l’autha* 
rite du Sauveur du mondie , des Evan- 
geliftes & des Apôtres j en faifant 
voir quils ont cité ces prophéties 
four prouver les véritez^qu ils annonç- 
aient y & par confèquent dans leur 
fens propre & littéral , qui feul prou- 
ve efficacement. On montre la meme 
chofe par l’authorité des Saints Te- 
res y qui ont prouvé par les prophéties 
la vérité de la Religion Chrétienne 
& Catholique contre les Juifs 3 les 
Tayens & les Hérétiques. Le fie - 
ce s étonnant qu’a eu l’argument tire 
des prophéties pour la converfion du 
monde 3 détruit le fyfléme de Grotius 3 
& montre évidemment , que les pro- 
phéties n'ont été produites & entçn- 
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dues dans tous les fie de s 3 que dans 
leur fiens littéral , qui appartient uni - 
quement k Notre Seigneur Jefus- 
Chrifi. Le fy filme de Grotius a été 
condamne par toute l'Eglife dans les 
Marcionites 3 les Manichéens 3 & 
fur-tout dans T heodore de M opfiuefie . 
Les Juifs avant la naiffance de Je - 
fus- Chrifi rientendoient & n expli- 
quaient les prophéties que du Meffic. 
Malice & prévarication des Juifs 
pofierieurs , qui en ont détourné le 
fens 3 en l'appliquant à leurs Rois ou 
à leurs Prophètes, Egarement de Gro- 
tius & des Sociniens , qui ont fuivi 
les interprétations de ces Juifs mo- 
dernes. 
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PERMISSION. 

I E foufiîgné , Provincial de la Com- 
pagnie de Jefus dans la Province de 
Champagne , fuivant le pouvoir que 
j’ai reçû de notre Reverend Pere Ge- 
neral , permets au Pere jean-François 
Baltus de faire imprimer un Ouvrage 
qui a pour titre : Défenfe des Prophéties 
de la Religion Chrétienne , qui a été vû 
&r approuvé par trois Théologiens de 
notre Compagnie. En foy & témoi- 
gnage de quoi j’ai ligné la prefente. Fait 
a Strafbourg , le 8. de Novembre 1731. 

LOUIS LAGUILLE. 


APPROBATION. 

J ’Ai lu avec une grande fàtisfaâion La 
Défenfe des Prophéties de la Religion 
C hrétienne , par le R. P. Baltus de la Com- 
pagnie de Jefus. Cet Ouvrage m’a paru 
bien lolide , & propre à perpétuer à fon 
Auteur le nom & brréputation que lui 
ont mérité plufieurs Ouvrages , d’aufli 
profond Théologien , que d’excellent Cri- 
tique. Donné en Sorbonne le 5. de Juil- 
let i 737 . LE SEIGNEUR. 
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L OUIS par la grâce de Dieu , Roi de France 
& de Navarre : A nos amcz & féaux Con- 
feillers , les Gens tenans nos Cours de Parle- 
mens , Maîtres des Requêtes ordinaires de no- 
tre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de Paris , 
Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , 
& autres nos Jufticiers qu’il appartiendra, 
Salut. Notre bien-amé François Didot , 
Libraire à Paris , Adjoint de fa Communauté , 
Nous ayant fait remontrer qu’il fouhaiteroit 
faire imprimer & donner au Public : La Défcnfe 
des Prophéties de la Religion Chrétienne centre 
Grotius s par le Pere Bal tus : Méthode pour cul- 
tiver les Arbres , s’il Nous plaifoit lui accorder 
nos Lettres de Privilège fur ce nécelTaircs j 
offrant pour cet effet de les faire imprimer en 
bon papier & beaux caratteres , fuivant la feuille 
imprimée & attachée pour modèle , fous le 
contre-fccl des Préfentes : A ces caufes , vou- 
lant favorablement traiter ledit Expofant , 
Nous lui avons permis & permettons par ces 
Préfentes de faire imprimer lefdits Livres cy- 
deffus fpécifiez , en un ou plufieurs volumes , 
conjointement ou feparément , & autant de 
fois que bon lui fcmblera , fur papier & carac- 
tères conformes à ladite feuille imprimée & 
attachée fous notredit contrc-fcel j & de les 
vendre , faire vendre & débiter par tout notre 
Royaume , pendant le temps & efpace de neuf 
années confécutives , à compter du jour de la 
date defdites Préfentes ; Faifons défenfes à tou- 
tes fortes de perfonnes de quelque qualité & 
condition qu’elles foient, d’en introduire d’im- 
preiïîon étrangère dans aucun lieu de notre 
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obéïflance j comme auflî à tous Libraires , Im- 
primeurs & autres , d’imprimer ou faire im- 
primer , rendre , faire vendre , débiter ni con- 
trefaire lefdits Livres cy-deflus expofez , ea 
tout ni en partie , ni d’en faire aucuns extraits 
fous quelque prétexte que ce foit , d’augmen- 
tation , correction , changement de titre ou 
autrement , fans la permiüion exprefle & par 
écrit dudit Erpofant , ou de ceux qui auront 
droit de lui 5 à peine de confifcation des Exem- 
plaires contrefaits , de trois mille livres d’a- 
mende contre chacun des contrevenans , dont 
Un tiers à Nous , un tiers à l’Hôccl Dieu de 
Paris , l’autre tiers audit Expofanc , & de tous 
dépens , dommages & intérêts j à la charge que 
ces Préfentes feront enregiftrées tout au long 
fur le Rcgiftrc de la Commùnaucé des Librai- 
res & Imprimeurs de Paris , dans trois mois 
de la date d’icelles -, que l’imprçlfion de ces Li- 
vres fera faite dans notre Royaume , & non 
ailleurs , & que l’Impétrant le conformera en 
tout aux Réglemens de la Librairie , & notam- 
ment à celui du io. Avril iyiy. & qu’avant 
que de les expofer en vente , les Manuscrits ou 
Imprimez qui auront fervi de copie à l’impref- 
fion defdits Livres , feront remis dans le même 
état où lés Approbations y auront été données , 
ès mains de notre très-cher & féal Chevalier le 
Sieur DaguelTeau , Chancelier de France, Com- 
mandeur de nos Ordres , & qu’il en fera enfuite 
remis deux Exemplaires de chacun dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle de notre 
Château du Louvre , & un dans celle de notredic 
très-cher & féal Chevalier le Sieur DaguelTeau , 
Chancelier de France , Commandeur de nos 
Ordres j le tout à peine de nullité des Préfen- 
tes , du contenu desquelles vous mandons 8c 



enjoignons de faire jouir l’Expofant ou tes 
ayans caufes pleinement & paifiblemcnt , fans 
fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou em- 
pêchement. Vouions que la copie deldites Pré- 
lentes , qui fera imprimée tout au long au com- 
mencement ou à la fin' defdits Livres , loic te- 
nue pour dûcment lignifiée , & qu’aux copies 
collationnées par l’un de nos amez & feaur 
Confeillers & Secrétaires , foi foit ajoutée com- 
me à l’original. Commandons au premier no- 
tre Huiflîer ou Sergent de faire pour l’executioiï 
d’icelles tous Aétes requis & néceiïaires , fans 
demander autre permiflîon , & noncbftant cla- 
meur de Haro, thartre Normande & Lettres à 
ce contraires'. Car tel eft notre pîaifir. Donné 
à Verfailles le douzième jour de Juillet, l’an de* 
grâce mil lept cens trente- fept , & de notre 
Régné le vingt-deuxième. Par le Roy en fon 
Confcil. S A 1 N S O N. 

j- V • . # „ 

' _ Regifiré fur le. Regifire IX. de la Cham~ 
bre Royale, des Libraires & Imprimeurs de 
Paris, No 499V/0/. 468. conformément aux: 
anciens Réglemens confirme zpar celui du 18; 
février 17x3. A Paris le iS . Juillet 1737; 

Signé LANGLOIS , Syndic, '■ • 

■ 1 - • 1 . '■ - . 

' > * ■ > > . ■ .i u.:.; 

. n. t.’. 

- 1 1 . 
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LIVRE PREMIER. 

A maniéré dont Grotius ex- 
plique les Prophéties de l’an- 
cien Teftament , qui annon- 
cent Notre-Seigneur Jefus- 
Chrift , eft allez connue de tous ceux qui 
ont lu fês Commentaires fur l’Ecriture 
Sainte. Elle confifte à donner à ces Pro- 
phéties deux fèns tout differents ; dont il 
rapporte le premier , qu’il prétend être 
le fens propre & littéral , aux perfonnes 
& aux événements les plus voifins des 
temps auxquels les Prophètes ont vécu ; 
& le fécond qui eft allégorique , & qu’il 
appelle fouvent le fèns le plus fublime , 

A 
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à Notre -Seigneur Jefus-Chrift. 

C’eft ainfi , pour rendre la choie plus 
claire par quelques exemples , qu’il rap- 
porte ( i ) l'Oracle d’Ilàïe touchant la 
Vierge , qui devoit enfanter un fils qui 
fèroit appellé Emmanuel , à la femme 
d’Ilàïe même , qui au temps qu’il la prit 
pour époulè écoit vierge -, avouant cepen- 
dant que ce même Oracle a un lens beau- 
coup plus excellent , fi on l’explique de 
celle qui a conçu en demeurant toujours 
vierge ;.ce qui neft arrivé, ajoute-t-il , 
qu’à Marie ieule : De même que le nom 
d’Emmanuel eft celui du fils d’Ilàïe ; mais 
que ce nom à une lignification beaucoup 
plus parfaite en Jefus-Chrift. 

- C’eft ainfi encore qu’il explique litté- 
ralement d’Ezéchias fils d’ Achaz , cet au- 
tre oracle du même Prophète : ( i ) Un 
petit nous efï né, un fils nous a été donné, dre. 
De telle forte néanmoins , ajoute-t-il , 
que cet oracle convient bien plus excel- 
lemment au Melîie , comme les Chrétiens, 
& même la Paraphrafe Chaldaïque le re- 
connoilîènt. Enfiiite de quoi il fait tous 
fes efforts pour montrer que les qualitez 
toutes divines que le Prophète attribue 
à ce fils qui nous a été donné , convien- 

(i) Grotius in cap. j. Matth. v. n. 

{i) Grotiusincap.ix. liai*, v.6. 
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nent fort bien au Roy Ezechias. Et c ’eft 
ce que nous examinerons dans la fécondé 
partie de cet Ouvrage, ainfi que les au- 
très oracles du même Prophète , qu’il 
explique toujours littéralement de tout 
autre que deNotre-SeigneurJefus-Chrift 
mais lans exclure un autre iens , fpirituei 

& allégorique, qu’il veut bien lui accor- 
der. 


Quoique Grotius débite Ton fyftême 
d une maniéré trcs-infînuante , il ne faut 
pas neanmoins être fort éclairé pour s’ap- 
percevoir d’abord que par ces deux fensfi 
differents , qu’il donne aux Prophéties il 
ruine entièrement la preuve qui fe tire 
de ces mêmes Prophéties en faveur de 
ia Religion Chrétienne , & qu’il autho- 
nfe les Juifs & les autres incrédules dans 
.*1. ^délité &c leur endurcifîèment * 
puifqu’en leur accordant que les Prophé- 
ties dans leur fens propre Sc littéral ne 
regardent point Notre-Seigneur Jefus- 
Chrift , on leur accorde tout ce qu’ils de- 
mandent ; que fi on veut les preflèr 
par le fécond fens que Grotius admet , 
il efl: clair qu’ils s’en mocqueront tout 
ouvertement , comme d’un fens myfti- 
que ou allégorique , qui ne prouve rien 
©u qui au moins ne convainc pas. 

G eft ce que Grotius reconnoît lui-» 

Aij 


Digitized by Google 



# 


4 De’ fensï 

même (3) apres Epifeopius (4) & les au- 
tres Sociniens , de qui il a emprunté cette 
nouvelle maniéré d’expliquer les Prophé- 
ties , quand il dit , que les Apôtres mê- 
mes , lorfqu’ ils citoient aux Juifs ces Pro- 
phéties , n'av oient pas le dejfein de les 
convaincre par là que Jefus - Chrift fut le 
véritable MeJJie , & qu'ils fe contentoient 
pour cela de leur produire fes miracles & 
fa rejurreiïion. Et lî on lui demande pour- 

2 uoi les Apôtres & les Evangeliftes citent 
fouvent ces Prophéties dans leurs di- 
vins Ecrits , il répond fans façon que ce 
n’a pas été pour prouver , mais pour or- 
ner &. illuftrer leurs difcoursJ* 

On voit allez les conféquences de ces 
proportions , fins que je m’arrête à les 
expofèr : il eft aifé d’en découvrir le prin- 
cipe , qui n’eft autre que le Socinianifme , 
& le delfein formé de ruiner les preuves 
de la divinité de Jefus - Chrift , qui fe 
trouvent dans les Prophéties de l’ancien 
Teftament , &c particulièrement en celles 
que les Evangeliftes & les Apôtres ci- 
tent à cet effet dans le Nouveau : Et 
c’eft ce que nous ferons voir clairement 
dans toute la fuite de cet Ouvrage. 

( j) Grotius in cap. i. Marth. 

(4' EpifcopiiB in cap. i. Marth. zz. ôc Inftitut. Théo, 
log. L. IU. cap. xin- 
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Maintenant pour renverlèr de fond en 
comble ce lyftême Socinien , qui tend à 
enlever à la Religion Chrétienne Tune 
de lès plus fenfibles ôc éclatantes preu- 
ves , il fuffira , à ce qu’il me femble , de 
faire voir , que quand Notre-Seigneur 
Jefus-Chrift a cité les Prophéties de l’an- 
cien Teftament qui le concernoient , ôc 
que quand les Evangeliftes Ôc les Apô- 
tres , & enfuite les Saints Peres l’ont 
fait après lui , ôc à fon exemple , ça été 
pour prouver qu’il étoit véritablement fils 
de Dieu , ôc le Melîie promis dans les di- 
vines Ecritures ; & que c’eft lur tout par 
la force de cette preuve , & l’accompliC. 
fèment vifible des anciennes Prophéties, 
en lui ôc en Ion Eglilè , que les fideles 
des premiers fiecles ont été convertis à la 
foi , ôc convaincus de la vérité & de la di- 
vinité de la Religion Chrétienne. D’où il 
s’enfui vra nécelïàirement contre Grotius 
ôc les Sociniens , que ces Prophéties ne 
doivent donc pas être prifes dans un lêns 
allégorique & .prétendu lublime , qui de 
leur aveu ne prouve pas , mais dans leur 
fbns propre ôc [littéral qui feul peut con- 
vaincre ; ôc qu’enfin la preuve qui le tire 
des Prophéties de l’ancien Teftament en 
faveur de la Religion Chrétienne , & des 
Myfteres quelle enfèigne , eu très— lolide 
& très-convaincante, A iij 
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Et d’abord qui croira jamais , comme 
Grotius le prétend , que lorfque le Sau- 
veur du monde & les Apôtres ont cité 
les anciennes Prophéties , ils ne Payent 
fait que pour orner leurs difeours , 8c 
nullement pour prouver les véritez qu’ils 
enfeignoient ? Qui a jamais lû avec atten- 
tion l’Evangile de S. Matthieu , ou l’Epî- 
tre de S. Paul aux Hébreux, qui n’ait été 
convaincu du contraire ? Peu s’en faut 
que Grotius , beaucoup plus verfé dans 
la le&ure des autheurs profanes que dans 
celle de l’Ecriture Sainte , de la divinité 
de laquelle il ne paroît pas fort perfùadé , 
8c qu’il n’explique prefque jamais qu’à 
l’aide des Poètes 8c des Orateurs payens , 
ne nous faflè regarder Notre-Seigneur 
Jelùs-Chrift , les Evangeliftes 8c les Apô- 
tres , comme autant d’Orateurs , de So- 
phiftes , 8c d’Hiftoriens profanes , plus 
foigneux. de chercher des ornements à 
leurs difeours , que de nous apprendre 
Amplement la vérité , 8c de nous en con- 
vaincre par les preuves les plus iènfibles, 
8c les plus proportionnées à l’intelligence 
de tout le monde. Cette idée qu’il veut 
nous en donner peut-elle convenir à No- 
tre-Seigneur Jelus-Chrift , 8c à des Ecri- 
vains conduis 8c infpirez par le Saint- 
Eiprit? En peut-on donner une qui foit 
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dis Prophéties. 7 
plus manifeftement oppofée à tout ce 
que nous fçavons de la nailîance , de l’é- 
ducation , 8c des premiers emplois de ces 
Ecrivains facrez ; 8c à cette fimplicité no- 
ble 8c majeftueufo que tout le monde lent 
&C découvre dans leurs divins Ecrits ? Ne 
font-ils pas profefllon ouverte de rejet- 
ter 8c de méprifer tous les vains orne- 
ments de l’éloquence humaine , pour ne 
s’attacher qu’à' la pure vérité que leur 
divin Maître leur avoit apprile , 8c qu’il 
leur avoit ordonné de nous enfoigner ? 
N’eft-ce point là même une des plus 

Î grandes merveilles du Chriftianifme , que 
eurs difoours fimples 8c mal polis , dé- 
nuez de tout# forte d’ornements , 8c fou- 
vent contraires à toutes les régies de l’é- 
loquence humaine , ayent vaincu toute 
l’éloquence faftueufo de Platon , les fyllo- 
gilmes étudiez d’Ariftote , 8c tous les or- 
nements 8c les artifices recherchez des 
Orateurs 8c des Sophiftes profanes ? 

Mais c’eft, dit-on, (f) que cës fortes 
d’ornements 8c de fons allégoriques étoient 
du goût des Juifs , à qui 8c pour qui No- 
tre-Seigneur , les Apôtres 8c les Evange- 
liftes parloient 8c écrivoient particulière- 
ment. Mais les Juifs n’aimoient-ils pas 
autant 8c plus que toutes les autres Na- 

(j) Simon , Hift. critique du N. T. chap. xxi. 

A iiij 
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tions le ftile fimple 8c naïf , le fens pro- 
pre 8c littéral ? Notre - Seigneur 8c les 
Apôtres ne parloient-ils & n’écrivoient- 
ils pas autant 8c plus pQur nous , que 
pour les Juifs ? La do&rine du Sauveur 
du monde , 8c les preuves fur lefquelles 
il l’appuyoit , ne nous regardoient-elles 
pas î Les Apôtres 8c les Evangeliftes n’a- 
voient-ils pas reçu ordre de leur divin 
Maître d’enfeigner toutes les nations les 
plus polies , comme les plus barbares , 
ôc la plupart certainement très-éloignée$ 
de ce goût particulier que l'on fuppofè 
aux Juifs ? Ne l’ont-ils pas fait avec un 
iùccès , qui a étonné tout l’univers , 8c 
qui étonne encore tous cëqjc qui y font 
quelque attention ? Toutes ces nations 
différentes 8c les Juifs mêmes ne fça- 
voient-ils pas , ne fèntoient - ils payait 
moins la différence qu’il y a entre aine 

Î jreuve folide 8c convaincante , 8c une aî- 
egorie qui ne prouve rien ? Comment 
donc ces Nations ont-elles été convain- 
cues par la preuve qui fe tire des* Pro- 
phéties ? Et comment les Juifs les plus 
opiniâtres 8c les plus endurcis ont-ils été 
réduits au filence par celles que notre- 
Seigneur leur citoit , 8c par lefquelles il 
vouloir les amener à la connoiflànce 8c 
à la foi qu’ils devaient avoir en lui î 
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II. L’Evangelifte Saint Matthieu , (6) 
de même que Saint Marc & Saint Luc , 
rapportent que le Sauveur du monde fit 
une queftion aux Pharifiens aflèmblez. 
jQue penfez-vous , leur dit-il , du Chrifi ? 
De qui efl-il fils ? De David , lui dirent- 
ils. D'oh vient donc , leur répondit-il , que 
David étant infpiré , L'appelle Seigneur , 
difant : le Seigneur a dit à mon Seigneur , 
ajfeyez-vous a ma droite , jufqu’à ce que 
de vos ennemis j’enfafie votre marchepied ? 
Si donc il efi appelle. Seigneur, par David, 
comment efl-il fon fils ? Qui ne voit dans 
ce di fcours du Sauveur du monde , un 
raifonnement parfait , un argument très- 
• prelîànt , 8c qui prouve clairement par 
îautharitédu PropheteDavid, que leMefi- 
fie qui devoit être fon fils , devoit être 
encore quelque choie de plus , puifque 
David l’appelloit fon Seigneur : c’eft-à- 
dire , qu'il devoit être en même tems 
vrai homme , comme fils de David , 8c 
vrai Dieu comme fon Seigneur. Aufli les 
Pharifiens , qui faute d’entendre les Ecri- 
tures , comme Notre-Seigneur le leur re- 
proche ailleurs , n’avoient pas conçu une 
fi haute idée du Meflie , fèntirent-ils toute 
la force de cet argument; & ne pouvant 
y répondre , ils prirent le parti honteux 

(6) Matih. xxsi.41. Marc, xii. j u Luc. xx. 41, 

- A v 
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de le taire. Et perforine , dit l’Evangelide, 
( 7 ) ne pouvoir lui ‘ répondre un feuL mot y 
& depuis ce jour-là qui que ce foit n'ofa 
plus l'interroger. Quelle preuve plus fen- 
fîble peut-on délirer de la bonté &c de la 
force d’un raifbnnement que le filence 
forcé de lès adverfàires les plus obftinez 
8c les plus audacieux ? Mais fi le difcours 
du Sauveur du monde aux Pharifiens ren- 
ferme un railbnnement fblîde & convain- 
cant , comme on le voit par cet effet qu’il 
a produit , & comme on n’en peut douter 
d’ailleurs fans impiété , 8c fans vouloir 
s’aveugler foi-même volontairement , il 
s’enfuit que la Prophétie de David , que 
Notre-Seigneur a citée aux Pharifiens , 
lui appartient dans fon fèns propre 8c lit- 
téral , 8c non pas dans je ne fçai quel fèns 
allégorique qui ne prouve rien. 

De plus , fi le lèns ou les paroles de 
cette Prophétie avoient été équivoques > 
& qu’on eût pû leur donner à la maniéré 
de Grotius , deux fèns différents , com- 
bien auroit-il été aifé aux Pharifiens de 
répondre au Sauveur du monde , que cette 
Prophétie ne regardoit pas le Mefïie , 
mais David ou Salomon , comme les Juifs; 
d’aujourd’hui 8c les Sociniens ne font 
point difficulté de le dire J. Mais les Pha~ 

i 7) liii. Matth. xxu. 46. 
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rifiens de ce temps-là , n’étoient pas en- 
core parvenu à l’impudence des Juifs 
d’aujourd’hui , qui nient iàns honte les 
choies les plus claires quand elles les em- 
barraflènt. Ils n’avoient pas été inftruits 
à l’école des Sociniens , qui leur auroient 
appris à diftinguer deux fens différents 
dans les Prophéties les plus claires , à re- 
tenir pour eux , 6c en faveur de leurs éga- 
rements , le fens propre 6c littéral qui 
prouve , 6c à accorder libéralement aux 
Chrétiens le ièns allégorique qui ne preu- 
ve pas , & à la faveur duquel ôn élude 
ians peine tous les témoignages rendus à 
la divinité du Meiïie par les Prophètes, 

En effet , fi ce Pfeaume ne convient au 
Meiïie que dans un ienâ allégorique , il 
eft bien vifible qu’on n’en peut faire au- 
cun ufâge pour prouver la divinité , 6c 
qüe les paroles les plus claires , les flha- 
nieres de parler les plus exprefllves qui 
s’y trouvent , & qui marquent, le mieux 
l’égalité parfaite du Fils de Dieu & fà 
confiibftantialité avec fon Pere , devront 
être prifes auflï dans un fens allégorique , 
6c incapable par confisquent de prouver 
la divinité de Jefus-Chrift, Il faudra dire 
avec Grotius , (8) que ces paroles f Le 
Seigneur a dit a mon Seigneur : \Ajfeyez- 

{&) Grotius in Pfalm. cix» - ' -'1 

A vj 
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vous à ma droite , en fuppolànt avec îuî 
qu’elles font adrefîees à David , fignifient 
précilement : Ne craignez, rien par la con- 
fiance que vous devez, avoir en mon fe cours » 
Ou fi cette explication ne plaît pas , on 
ne pourra le dilpenfèr d’en produire quel- 
qu’autre aulïï contraire au texte , auffi 
inouïe & aufli ablurde que celle-là. 

Je ne Icai comment Grotius peut trou- 
ver un lèul homme , même parmi lès ad- 
mirateurs les plus palîionnez , qui puilTe 
approuver une pareille explication de ces 
paroles : Ajfeyez-vous à ma droite. Mais _ 
je Içai bien qu’il fuffit , pour la détruire 
entièrement , ainfi que toutes les autres , 
que les Socinien$j,&: les Juifs pourront 
donner à ce Verfèfcl, &: à tout le Plèau- 
me dont fi s’agit , que le Sauveur du mon- 
de s’en foit fervi pour prouver là divîhité : 
puisqu’il s’enfuit de là que celt dans un 
lèns naturel & littéral , de non pas dans 
un lèns allégorique qu’il l’a pris , & que 
ce Plèaume ne peut être expliqué que de 
lui lèul. Audi c’eft ce que tous les Saints 
Peres,d’un confentement unanime,ont re- 
connu , ôc entr’autres Saint Jean Chry- 
lôftôme , (9) qui ne veut point d’autre 
railbrmement que celui qu’employe ici 
le Sauveur, du monde, ni d’autre témoi- 

Chryf. in Pfahn. eue* 

I 
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gnage de l’Ecriture que l’explication fîm- 
pie & littérale de ce Plèaume , pour con- 
fondre non-lèulement les Juifs , mais en- 
core les Arriens , les Marcionites , les 
Manichéens , Paul de Samolàte , & tous 
les autres ennemis de la divinité de Jefus— 
Chrift. Et voilà ce qui oblige les Soci- 
niens , Grotius qui les fuit , à donner 
à ce Pfeaume un îèns allégorique , en 
abandonnant aux Juifs le fens littéral.. Il 
veut par-là détruire toute la force de l’ar- 
gument que l’on en tire pour établir con- 
tre tous ces Hérétiques ce dogme fonda- 
mental de la Religion Chrétienne. 

A cette Prophétie citée par Notre-Sei- 
gneur Jelus-Chrift pour prouver fa divi- 
nité , j’en ajoute une autre , qu’il produit 
pour montrer qu’il étoit le véritable Mef- 
fie. Elle eft tirée du Chapitre IV. de l’E- 
vangelifte Saint Luc , (i) qui rapporte , 
que Notre-Seigneur étant allé à Naza- 
reth , où il avoit été élevé , il entra félon 
fa coutume le jour du Sabat dans la Syna- 
gogue , & qu'il fe leva pour lire. On lui 
mit y continue le Texte Sacré , entre les 
mains le Livre du Prophète Ifdie j & en 
l'ouvrant , il trouva l'endroit ou il étoit 
écrit: (i) l'Efprip du Seigneur eft fur moi r 

(i) Luc iv. 1 6- 17. 18.. 

j» Uàï* hxi, 1.. 
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c'efl pour cela que j’ai reçu l’onSlion de lui , 
qu’il via envoyé pour ÿrccher l’Evangile 
aux pauvres , pour guérir ceux qui ont le 
cœur accablé de triftejfe , pour annoncer la 
liberté aux captifs >& le recouvrement de 
la vue aux aveugles , pour délivrer ceux 
qui font dans l’opprcjjion , pour publier l’hcu- 
reufe année du Seigneur , & le jour auquel 
on fera jujlice. Ayant enfuite fermé le Li- 
vre y il le rendit au Minifire & s’affit. 
Toute la Synagogue avoit les yeux atta- 
chez. fur lui y & il commença a leur, dire : 
Ces paroles de l'Ecriture font accomplies 
aujourd’hui que vous les entendez. 

Notre-Seigneur déclare ici que cette 
Prophétie d’Iiàïe eft accomplie en lui , 
qui oiera dire ou penfèr le contraire ? 
Qui oièra dire, comme Grotius, quelle a 
été accomplie en Iiàïe ? Que fi elle a été 
accomplie en ïfaïe, comme il le prétend, 
qu’il nous fafiè donc voir en même temps , 
qu’l /aie a prêché l’Evangile aux pauvres , 
qu’il a rendu la liberté aux captifs , & la 
vue aux aveugles. Mais c’ eft ce que Gro- 
tius ne fait pas , & ce qu’il ne fera ja- 
mais. A quiperfuadera-t’il qu’l iàïe en pu- 
bliant ou en écrivant les Prophéties a opé- 
ré toutes ces merveilles > Quelle preuve 
en apportera-t’il ? Pour nous , nous mon- 
trons par le témoignage des Evangeliftes 
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& des Apôtres , & par celui de tout le 
monde converti , que le Sauveur du mon- 
de a opéré & qu’il opéré encore tous les 
jours réellement & véritablement toutes 
ces merveilles. Et nous fçavoift que dans- 
le temps même qu’il prôduifoit aux Juifs 
cette Prophétie pour les convaincre qu’il 
étoit leur véritable Melïïe , il accomplif- 
foit à leurs yeux tout ce qui y eft énoncé : 
qu’il prêchoit l’Evangile aux pauvres , 
qu’il guerifloit ceux qui avoient le cœur 
accablé de triftefïê , à caufe de leurs ma- 
ladies & de leurs péchez , dont il les dé- 
livrait , qu’il donnoit la liberté aux cap- 
tifs qui gémifïoient foui l’efclavage des 
Démons qu’il chafloit de leurs corps , qu’il 
rendoit la vue aux aveugles , qu’il publioit 
par tout que le temps des miiericordes 
de Dieu étoit arrivé : exhortant tout le 


monde d’en profiter , & d’éviter par-là 
les terribles effets de là juftîce. 

Audi lorfque Saint Jean-Baptifte, pour 
inftruire les Difciples , en envoya deux 
d’entr’eux pour lui demander , s’il étoit 
celui qui devoit venir , c’eft-à-dire , s’il 
étoit le Mefïie j le Sauveur du monde , 
pour les en convaincre , fe contenta de 
faire en leur préfènce quelques-unes des 
merveilles énoncées en cette même Pro- 


phétie , & leur dit : (5) Allez. x rapportez 


(3) Matth, xi. i. 
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à Jean ce que vous avez, oui & ce que vous 
avez vu. Les aveugles voient , les boiteux 
marchent , les lépreux deviennent nets y les 
fourds entendent , les morts rejfufcitent . 
VEvangile*eft prêché aux pauvres. Parce 
qu’aprcs avoir vu le Sauveur du monde 
operer toutes ces merveilles , c’étoit pour 
eux une preuve invincible qu’il étoit vé- 
ritablement le Mefïie annoncé 8c promis 
dans les divines- Ecritures , 8c en parti- 
culier dans cette prophétie d’Ifaïe. Mais 
puifque l’on a vu toutes ces merveilles opé- 
rées par Notre-Seigneur Jefus-Chrift , & 
non pas par Ifaïe , ou par quelqu’autre 
Prophète quel qg’il puifîè être ; c’eft donc 
de Notre-Seigneur Jefus-Chrifl: , & non. 
pas d’Ifaïe, dont il eft parlé dans cette Pro- 
phétie. Elle lui appartient donc unique- 
ment , 8c dans Ton fens propre &: litté- 
ral , puifqu’il la propofe lui - même aux. 
Juifs pour leur prouver qu’il étoit le Mef- 
Ée qu’ils attendoient. Si cette prophétie 
avoit été fufceptible d’un double fens , 
8c que dans ion fens propre 8c naturel 
elle eût appartenu à Ifaïe , comme Gro- 
tius le prétend , pourquoi les Juifs ne di- 
foient-ils pas au Sauveur du monde quelle 
appartenoit à Ifaïe même , & que par con- 
féquent il avoit tort de fe l'appliquer.. 
•Mais les Juifs fcavoient trop qü’Ifaïe oir 
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leurs autres Prophètes n’avoient rien fait 
de ce qui eft contenu dans cette Prophé- 
tie ; & ils voyoient au contraire le Sau- 
veur du monde qui accomplifloit tous les 
jours ces merveilles à leurs yeux. Com- 
ment donc auroient-ils pu appliquer cetre 
Prophétie à Ifàïe , ou nier quelle appar- 
tint à Jefus-Chrift , puifqu ils en voyoient 
en lui l’accompliflèment î 

Auffi le Texte Sacré ajoute inconti- 
nent , (4) que tous lui donnaient leur ap- 
probation , Qr qu’ils admiraient les paroles 
de grâces qui fortoient de fa bouche. Ce- 
pendant le Sauveur du monde leur ayant 
fait entendre enfuite qu’ils ne profite- 
roient guéres de fa préfence ôc des grâ- 
ces qu’il leur offroit , Sc que les nations 
idolâtres en profiteroient plus qu’eux ; ils 
furent tellement irritez de ce di (cours x 
que s’étant levez ils le chalferent , & qu’ils 
le conduisirent jufqu’au fommet de la 
montagne fur laquelle leur Ville étoit 
bâtie , à delîèin.de le précipiter : par 011 
ils commencèrent à vérifier ce que le Sau- 
veur du monde venoit de leur prédire. Ils 
ne pouvoient nier qu’il ne fût le Meffie , 
puifqu’ils voyoient que laProphetie d’Ifaie 
s’accomplilïbit en lui ; mais ils préten- 
doient , Suivant leurs fauflès idées , que 

(+) Luc IV. tu , 
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tous les biens 6c les avantages que le 
Mefïie apporteroit aux hommes, dévoient 
être pour eux, & nullement pour les na- 
tions étrangères. 

III. Nous ne voyons pas. avec moins 
d’évidence accomplir en Notre-Seigneut 
Jefus-Chrift la Prophétie tirée du Pfeau- 
me CXVII. (5) Il fe l’applique à lui-mê- 
me dans le Chapitre XXI. de Saint 
Matthieu ; ( 6 ) & les Apôtres Saint 
Pierre 6c Saint Paul l’expliquent encore 
de lui , le premier au Chapitre IV. des 
Aétes des Apôtres , (7) & le fécond dans 
fon Epître aux Ephefiens. (8) Le Sauveur 
du monde ayant propofé aux Princes des 
Prêtres & aux Pharifiens cette admirable 
parabole , qui eft elle-même une prophé- 
tie manifefte , (9) fous le nom d’un Pere 
de famille , dont les Vignerons , apres 
avoir tué plufieurs de fes ierviteurs , qu’il 
leur avoit envoyez pour recueillir les fruits 
de la Vigne , tuerent aulïi Ion prope fils , 
qui en étoit le légitime héritier : 6c après 
leur avoir expliqué le lèns de cette para- 
bole , qui les regardoit directement , 6c 
leur avoir dit que par leurs attentats com- 

(j) Pfalm. cxvn. a, 

( 6 ) Matth xxi. 41. 

{7) AU. ir. 11. * 

(8) Ephef. 11. 10. ' 

(5) Match, xxi. }j. 
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mis contre les Prophètes , qui étoient les 
fèrviteurs du Pere de famille, c’eft-à-dire, 
de Dieu , 8c contre fon propre Fils , qu’ils 
feroient mourir cruellement, 8c qui r^étoit 
autre que lui-même, le Royaume de Dieu 
figuré par la Vigne- , leur lèroit ôté 8c 
transféré .à une autre nation : il ajoute 
incontinent cette prophétie tirée du Plèau- 
me CXVH. & qui confirme la parabole. 
N’avez_-vous jamais lu , leur dit-il , dans 
les Ecritures : ( 1 ) La pierre qu'ont rebut e'c 
ceux qui bâtijfoient , efl celle dont on a fait 
la pointe de l’angle. Ce fl l’ouvrage du Sei- 
gneur y & nous le voyons de nos yeux avec 
étonnement. Il leur explique enfuite le 
fens des deux prophéties jointes enfem- 
ble , en leur difànt r Cefi pourquoi je vous: 
dis que le Royaume de Dieu vous fera ôté „ 
& qu’il fera donne a un peuple qui en pro - 
duife les fruits. Celui qui tombera fur cette 
pierre fera brifé , Gr elle écrafera celui fur 
qui elle viendra a tomber. 

Qui' peut dire , qui peut penfer que le 
Sauveur du monde ne rapporte cette pro- 
phétie tirée du Pfèaume CXV1I. que pour 
orner fon dilcours ? Qui ne voit au con- 
traire que c’eft une preuve qu’il produit 
pour confirmer 8c établir plus invincible- 
ment le fèns de fà parabole par l’autho- 

(1) Pfalm. c xvu. ii. 
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rite du Prophète ? Cette prophétie éft 
donc prife dans fon fèns propre & litté- 
ral , quoiqu’elle Toit toute métaphorique. 
Elle appartient donc dans ce fèns à No- 
tre-Seigneur Jefus-Chrift , qui eft , com- 
me dit l’Apôtre (i) Saint Pierre , cette 
pierre qui a été rebutée par les Juifs , & 
de laquelle on a fait la pointe de l'angle. 
C’eft cette même pierre qui eft tombée 
fur les Juifs qui l’ont rebutée, & qui les a 
brifez , comme nous le voyons encore au- 
jourd’hui fi manifeftement. Audi les Phari- 
fiens à qui le Sauveur du monde adreftoit 
fon difcours , en fentirent parfaitement 
toute la force ; mais loin d’ouvrir les 
yeux à la lumière qui s’offroit à eux , ils 
firent ce que l’on fait fbuvent , quand on 
ne peut répondre à un raifonnement trop 
!>reftànt , ils prirent le parti de recourir 
a la violence , 8c cherchèrent à faire ar- 
rêter le Sauveur du monde j mais ils crai- 
gnirent le peuple , ajoute le Texte Sacre , 
( 5 ) parce qu'il tenait Je fus pour un Pro- 
phète. 

Quoiqu’il me fuffifè pour le préfènt de 
faire voir que le Sauveur du monde , en 
citant les Prophéties , a prétendu prou- 
ver , 8c qu’il a prouvé en effet par-là ce 


(1) Aù. iv. 11. 

(3) Match, xxi. 4 S. 
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qu’il avançoit, il eft bon néanmoins d’exa- 
miner en partant ce que dit Grotius pour 
détourner le fens de cette demiere pro- 
phétie que nous venons de produire. Il 
dit donc , ( 4 ) qu’il s’y agit de David , qui 
malgré Saiii & lès Courtifans devint Roi 
d’Ifraêl après la mort de fon perfecuteur. 
Il n’ajoute pas même ce qu’il a coutume 
d’ajouter en pareille occahon , que dans 
un fens plus fublime cette prophétie peut 
être rapportée à Notre-Seigneur Jefes- 
Chrift. Il ne dit pas par quelle raifen & 
feus quel titre David peut-être appelle 
la pierre qui fait la pointe de l’angle j 
cette pierre réunit toujours deux murail- 
les ou deux corps de logis différents : 8c 
cette propriété de la pierre angulaire eft 
viftble en Notre-Seigneur Jefus-Chrift, 
qui a réuni en effet dans fon Eglife le 

{ >euple Juif qui l’a voulu reconnoître , 8c 
e peuple Gentil qui l’a reconnu en foule. 
Quel caradere plus clair 8c plus certain 
peut-on dertrer , pour être convaincu qu’il 
6 ’agit dans cette prophétie du Sauveur du 
monde , 8c non pas de David? Le mê- 
me Grotius reconnoît dans un autre en- 
droit ( 5 ) que l’on peut rapporter cette 
propriété de la pierre angulaire à la réu^ 

(4) Grotius ih Pfalm. cxvii. 

{ f) Grotius Comment, in Matth. cap. xxi. 
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nion des deux peuples Juif 8c Gentil dans 
une même Eglife ; mais il ajoute qu’il eft 
plus croyable que le Prophète ne fait ici 
attention qu à la force qu’a la pierre de 
l’angle de foutenir tout l’édifice. Quelle 
raifon peut -il avoir pour exclure cette 
autre propriété que la pierre de l’angle a 
de réunir , finon parce qu’il voit bien 
qu’elle convient au(Iï peu a David , qu’elle 
convient clairement 8c manifeftement à 
Notre-Seigneur Jefus-Chrift ? 

Mais fi on a égard à ce que dit Gro- 
tius , que deviendra donc le raifonnement 
de l’Apôtre Saint Paul , ( 6 ) qui eft appuyé 
fur cette propriété de la pierre de l’an- 
gle , lorfque parlant aux Gentils conver- 
tis , il leur dit : Vous qui étiez autrefois 
éloignez > vous avez été rapprochez en 
Jefus-Chrifl par le fang de Je fus- Ch ri fi. 
Car c' efi lui qui efi notre paix ,c ’ efi lui qui 
de deux n'a fait qu'un .... qui a abrégé la 
loi des préceptes par fes Ordonnances , pour 
faire en lui-même des deux un feul homme 
tout nouveau.... & pour reconcilier avec 
Dieu par la croix l'un & l'autre en un même 
corps. D’où il conclut : Vous n'êtes donc 
plus des étrangers & des gens de dehors , 
mais vous êtes de la Cité des Saints & de la 
Maifon de Dieu , étant un nouvel édifice 

(tf) Ephef. n. ij. 14. 10. 
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bâti fur le fondement des Apôtres & des 
Prophètes , ou Jefus-Chrifl lui-même ejl la 
première pierre de l'angle. Il me lèmble que 
voilà la propriété de la pierre de l’angle 
aflez fouvent & aifez clairement mar- 
quée , & tellement appropriée à Notre- 
Seigneur Jelus-Chrift , qu’on ne trouvera 
ni Roi ni Prophète ,àqui elle puiflè con- 
venir également. 

L’Apôtre Saint Pierre parle à peu près 
de la même maniéré , (7) mais ce qu’il a 
de particulier , c’eft qu’il cite en propres 
termes la prophétie du Plèaume CXVII. 
que nous examinons ici , & qu’il l’expli- 
que du Sauveur du monde , de même 
qu’une autre Prophétie d’Ilàïe toute pa- 
reille , qui dit : (8) Ceft pourquoi , dit le 
Seigneur Dieu , je m'en vais mettre pour 
fondement de Sion une pierre , une pierre 
éprouvée , angulaire , d'un grand prix , qui 
fera un ferme fondement : que celui qui croit 
attende , & qu'il ne fe hâte point. Ou com- 
me Saint Pierre l’a rapporté en Clivant 
les Septante ; & qui croira en lui ne fera 
point confondu. Ici Grotius avoue à (à fna— 
niere ordinaire , que les Apôtres ont eu 
raifon de rapporter à Notre -Seigneur 
cette prophétie d’Ilàïe dans Ion lèns plus 

(7)1. Pétrin. 6 . 

(S) Iûü'æxxYiu. itf. 
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foblime. Pourquoi non dans fon fens pro- 
pre 8c littéral ? Qu’il produile donc .en 
même temps quelqu’un parmi les Rois 8c 
les Prophètes d’Ifraël , à qui cette pro- 
phétie prile dans fon fons propre & lit— 

* teral , convienne mieux qu’à Notre-Sei- 
gneur Jefos-Chrift , & alors nous pour- 
rons l’écouter. Il ne peut pas recourir ici 
à David, anterieur à Ifaïe de plufieurs fîé- 
cles. Recourra-t’il à Jofïas ou à Zoro- 
babel ? Mais ni l’un ni l’autre ne peuvent 
.être appeliez une pierre éprouvée , une 
pierre angulaire , d'un grand prix , & qui 
fera un ferme fondement. Comment , fans 
parler du refte, Jofïas pourroit-il être ap- 
pelle un ferme fondement de Sion , puis- 
que Sion 8c Jérufàlem furent ruinées 8c 
renverfées de fond en comble par les Ba- 
byloniens peu de temps apres là mort ? 
Comment Zorobabel pourroic-il porter 
le même nom , puifqu’il n’a travaillé 
qu’au rétablUTèmçnt du Temple , fans 
même pouvoir l’achever ? 

Jettons à préfent les yeux for Notre- 
Seigneur Jefos-Chrift 8c. for fon Eglifo 
qu’il a recueillie des Juifs 8c des ddolâtres 
convertis 8c dont il efl la pierre angu- 
laire , précieufe , éprouvée , fondamentale ** 
8c pour ajouter la première prophétie à 
la féconde , réprouvée d'abord par ceux qui 

bdtijfoienty 
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bÀtijfoient , c’eft-à-dire , par les Juifs , 
mais devenue en fuite la pointe de l’angle. 
Qui peut douter un fèul moment , pour 
peu qu’il connoiflè le Sauveur du monde, 
ce qu’il étoit , ce qu’il a fouffert des Juifs, 
& l’Eglife Chrétienne qu’il a fondée, que 
toutes les qualitez exprimées dans ces 
deux prophéties , ne lui conviennent ex- 
cellemment & dans le fens le plus litté- 
ral , tout métaphorique qu’il eft ? Vous 
doutez peut-être de fa fermeté inébran- 
lable de l’Eglife qu’il a établie ? Il devroic 
vous fuffire de fçavoir , qu’il en eft la 
pierre angulaire & fondamentale. Mais 
confiderez encore cette Eglife en elle- 
même : faites attention quelle a fubfifté 
dix-fèpt fiécles , & beaucoup plus qu’au- 
cun autre Empire ou Royaume du mon- 
de , qu’elle a vu changer pour la plupart 
êc tomber à lès cotez , en demeurant 
toujours ferme & inébranlable fur fon 
fondement , quoiqu’elle ait été attaquée 
de toute part par les plus violents & les 
plus puiflànts ennemis , à qui elle n’a ja- 
mais oppofé d’autres armes que là pa- 
tience : & qu’enfin elle fubfiftera fuivant 
les promeflès infaillibles de fon divin fon- 
dateur jufqu a la confommation des fié- 
cles , malgré toutes les puiflànces de la 
terre & des enfers. Tel eft le ferme fon- 

B 
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dement fur lequel elle eft établie. Ces 
deux prophéties conviennent’ donc à No- 
tre-Seigneur Jefus-Chrift dans leur fèns 
propre 8c littéral , 8c ne peuvent conve- 
nir quà lui fèul. 

Mais je m’écarte trop de mon but , il 
lie s’agit que de faire voir que le Sau- 
veur du monde , par les prophéties qu’il 
a citées de l’ancien Tefîamçpt , a pré- 
tendu prouver quelque vérité , dont il 
vouloit inftruire tous les hommes , 8c non 
pas orner fon difcours d’allegories & de 
fens myfldques qui ne les auroient ni 
perfuadez ni convaincus ; quoiqu’en fai- 
fànt voir qu’il a*pris*ces prophéties dans 
leur fèns propre 8c littéral , je montre 
également qu’il a prétendu prouver, 8c 
qu’il a prouvé en effet , puifqu’il n’y a 
que le fens propre & littéral qui puille 
prouver & convaincre , comme Grotius 
8c fes feétateurs en tombent d’accord. 

IV. Je produirai néanmoins encore celles 
que le même Sauveur du monde a cité 
en général de Moyfe 8c des Prophètes 
( 9 ) a deux de fès Difciples , qui alloient 
au Château d’Emmaiis', pour les convain- 
cre que le Meflie, félon les prophéties, de- 
vait foufïrir , & entrer par les fbuffran- 
ces dans fà gloire : inftraétron noru-fèu- 

(5) Luc xxiv. 15. ’ : - 
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Iement nécefiaire à ces deux Difciples , 
qui l’ayant vû mourir fur la croix , com- 
mençoient à chanceler dans la créance 
qu’ils avoient eu auparavant, qu’il étoit le 
Meflie & le libérateur fi fouvent promis 
à Ifraël , mais encore importante à tous 
les hommes , qui naturellement ont tant 
d’horreur des foufFrances & des humi- 
liations j & en particulier à quelques 
Chrétiens à qui la. croix n’eft pas moins 
un fujet de fcandale qu’aux Juifs. Que 
fait donc le Sauveur du monde pour pre- 
lerver ces deux Difciples de l’infidelité 
dans laquelle ils étoient fur le point de 
tomber ? Il commence par leur faire des 
reproches fur leur pefanteur à croire les 
Prophètes qui ont prédit en effet très- 
clairement les foufFrances du Meflie, com- 
me entr’autres David (i) & Ifaie. (i) O 
infenfez. , leur dit-il , dont le cœur eft pe- 
fant & tardif d croire tout ce que les Pro- 
phètes ont dit : ne falloit-il pas que le Chrifl 
fouffrtt tout cela , & qu’il entrât ainfi dans 
fa gloire ? Enfùite venant à la preuve , il 
Leur expliquait , dit le Texte Sacré , ce 
qui avoit été dit de lui dans toutes les 
Ecritures , foit touchant fès foufFrances , 
foit touchant les chofès glorieufès qui 

(i) pfalm. xxi. 

(i) Ifaix lui. 
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dévoient les fùivre,' comme étoit fa Ré~ 
fur redion , fon Afcenfion au ciel , la con- 
verfion du monde , 8c l’établiflement de 
fon Eglife , dont tous les Prophètes ont 
parlé en effet avec une grandeur &c une 
magnificence qui n’eft pas au-delfus de 
ce que nous en croyons & de ce que 
nous en fçavons. Les deux Difciples 
furent - ils touchez 8c convaincus de 
cette preuve tirée des Prophéties ? Ils l’ont 
reconnu eux-mêmes , lorfqu’ils ont dit : 

• ( 5 ) Ne nous [entions -nous pas embrafez 
lorfcju'il nous parloit en chemin , & qu’il 
nous expliquait les Ecritures ? Le Sauveur 
du monde ne leur expliqua donc pas feu- 
lement les types & les figures qui fe trou- 
vent de lui dans les divines Ecritures , 
mais encore 8c beaucoup plus les pro- 
phéties proprement dites j puifque les 
types , les figures & les fens allégoriques 
ne font pas propres , félon Grotius , à 
toucher , à perluader , à convaincre , 
mais feulement à orner un difcours. Les 
deux Difciples furent cependant confir- 
mez dans leur foi par les prophéties que 
Notre-Seigneur leur expliqua : ils ne dou- 
toient plus , comme ils avoient fait au- 
paravant , que le Mellie ne dût fouffrir , 
8c entrer dans fà gloire par les fouffran- 
ces. Ils furent entièrement convaincus 

{j)Luc*x|V. il. 
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qae leur divin Maître étoit en effet le vrai 
Mefïie & le libérateur d’Ifraél , promis 
& annoncé dans les Ecritures. Et com- 
ment en auroient-ils pû douter , puiC- 
qu ils voyoient manifeftement de litté- 
ralement accomplies en lui toutes les pro- 
phéties qu’il leur avoit expliquées ? 

Ils furent tout de nouveau convaincus 
& confirmez dans leur foi , lorfque s'en- 
tretenant avec les Apôtres de ce qui leur 
étoit arrivé dans leur voyage , Notre- 
Seigneur s’apparut à eux tous , &c leur 
dit : (4) Voila çe que je vous difois étant 
encore avec vous , qu'il falloit que tout ce 
qui a été écrit dé moi dans la Loy d.e Adoyfe y 
dans les Prophètes , & dans les P [baumes 
s'accomplit. Remarquons ces paroles : ce 
qui a été écrit de moi. Je ne vois pas com- 
ment Grotius peut en faire voir la vé- 
rité : car , félon lui , à proprement par- 
ler , il n’a point été écrit du Sauveur du 
monde dans la Loi de Moyfe , dans les 
Prophètes , de dans les Pfèaumes , mais 
de David , d’Ezechias , d’Ilaie , ou de Jé- 
remîe , à qui il attribue le fèns littéral de 
toutes les prophéties qui s’y trouvent. 
Il eft vrai que ces grands hommes peu- 
vent être reconnus pour avoir été en beau- 
coup de chofès des types de des figures 

(4) Luc xxiv. 3 1 . 
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4e Notre -Seigneur Jefus-Chrift ; mais 
ces types &c ces figures , bien différentes 
des prophéties proprement dites, qui con- 
fident en paroles , ne fuftifent pas pour 
vérifier ce que dit ici le Sauveur du mon- 
de , ce qui a été écrit de lui dans la Loy de 
JMoyfe , dans les Prophètes , & dans les 
Pfeaumes y non plus que ce qu’il dit ail- 
leurs en parlant aux Juifs ; ( 5 ) Si vous 
croyiez. Aioyfey vous me croiriez auffi , puif- 
qu’il a écrit de moi. Il faut donc qu’ou- 
tre les types & lés figures qui repre (entent 
Notre-Seigneur Jeius-Chrift, & qui con- 
fident dans les hiftoires & dans les événe- 
ments rapportez dans l’ancien Teftament, 
il y ait aulîi des prophéties proprement 
dites qui l’annoncent , qui parlent de lui 
véritablement , 8c qui doivent par confis- 
quent s’expliquer de lui à la lettre , &: 
non pas dans je ne fçai quel fens allégo- 
rique. Le Sauveur du monde n’a pas été 
feulement figuré dans l’ancien Teftament, 
mais encore prédit 8c annoncé. Grotius 
confond par tout les prophéties avec les 
figures , ou plutôt il les change.de fà pro- 
pre authorité en figures , 8c n’en recon- 
noît preiquaucune où il foit parlé pro- 
prement 8c littéralement dnMeflie.Qu’eft- 
ce-là, finon contredire clairement & net- 

if) Joan.v.4$. 
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tement Notre-Seigneur Jefus-Chrift lui- 
même ? 

Je reviens à mon but , & après avoir 
‘ montré que le Sauveur du monde a pris 
les prophéties qu’il cite dans leur fens lit- 
téral , & pour prouver les véritez dont 
il vouloit convaincre les Juifs & lès Dis- 
ciples , ôc en leurs per formes toutes les 
Nations de la terre , à qui fon Evangile 
devoit être prêché , je vais montrer la 
même chofo par rapport aux Apôtres , 
qui dans leurs difcours & leurs écrits ci- 
tent encore plus fouvent les anciennes 
prophéties , en les appliquant dans leur 
fens naturel &c littéral à Notre-Seigneur 
Jefos-Chrift. 

V. Et d’abordileft bien clair qu’ils ne fo 
feront pas forvi d’une autre méthode pour 
les interpréter & les appliquer au San- ' 
veur du monde , que de celle dont ils 
avoient vu leur divin Maître fe fervir 
pour les perfuader , &: dont ils avoient 
lènti fi fouvent toute la force & toute 
l’énergie. Or le Sauveur du monde , com- 
me nous 1 avons fait voir , a pris Les pro- 
pheties quil cite dans leur ièns propre 
& littéral , puifqu’il a prouvé par là , 
perluadé & convaincu. C’eft donc indu- 
bitablement dans le même fens propre Sc 
littéral que les Apôtres les ont prifos , 

B iiij 
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& non pas dans un fèns typique 8c allé- 
gorique , qui n’a pas allez de force pour 
perfûader & pour convaincre. 

Dans le premier difcours que fit le ' 
Prince des Apôtres , apres la delcente du 
Saint-Efprit , pour montrer aux Juifs que 
les Dilciples du Sauveur du monde qui 
s’étoient trouvez avec lui dans le Céna- 
cle , 8c qui avoient été remplis du Saint- 
Efprit , n’étoient pas yvtes , comme ils 
avoient la malice de le dire & de le fup- 
polêr , il dit : (6) Vous Juifs & vous tous 
qui habite*. Jérufalem , apprenez ce que 
j'ai à vous dire : car enfin ces gens-ci ne 
font pas yvres , comme vous vous l' imagi- 
nez , puifquil n'efi que la troifiérne heure 
du jour j mais c’eft ce qu’a dit le Prophète 
Joël : ( 7 ) Voici ce qui arrivera dans les 
derniers jours , dit le Seigneur , je répan- 
drai de mon efprit fur toute chair j vos fils 
& filles prophetiferont , vos jeunes gens au- 
ront des vi fions , & vos vieillards des ré- 
vélations en fonge.... L’Apôtre pouvoit-il 
s’exprimer plus clairement qu’il fait ici , 
pour montrer qu’il prenoit la prophétie 
qu’il cite dans Ion fens littéral ? Il ne dit 
pas : c’eft ce qui a été figuré par le 
Prophète , mais c’eft ce qu'a dit le Pro- 

( 6 ) Kd . 11. 14. 

(7) Joël. n. 2.8. 
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phete . C’eft cet événement même que 
vous voyez, qu’il a annoncé, quand il a dit: 
Voici ce qui arrivera dans les derniers jours , 
dit le Seigneur. J* répandrai de mon eft 
prit , &c. Un peu après l’Apôtre Saint ' 
Pierre (8) cite encore aux Juifs une pro- 
phétie de David , où il eft dit : (9) Jfous 
ne m abandonnerez pas dans le fépulcre 
& vous ne permettrez pas que votre faine 
fe fente de la corruption. Et pour leur faire 
voir que cette prophétie ne parle pas 
de David , mais proprement 8 c littérale- 
ment de Notre-Seigneur Jefus-Chrift , il 
ajoute : Aies freres , qu'il me foit per - * 
mis de vous dire hardiment que le Patriar- 
che David eft mort , qu'il a été mis au tom- 
beau y & que le lieu de fa fépulture fe voie 
encore aujourd'hui parmi nous. Etant donc 
Prophète , & fçachant que Dieu l'avoie 
afuré avec ferment , qu'un de fes dépen- 
dants feroit ajjis fur Jonthrône , & voyant 
par un efprit prophétique la réfurreftion 
du Chrift , il a dit que le Chrifi n'a point 
été abandonné dans l'enfer , & que fa chair 
ne s' eft point fentie delà corruption. Ce Jé- 
sus Dieu l'a rejfufcité y & nous en fomme s 
tous témoins.. Je ne croi pas qu’on puifle 
former un argument plus parfait 8 c plus 

(8); Aft. II. 17. ' 1 

(£) Pfalm. xv. 8» 

' B r 


Digitized by Google 



£4 De'fense 

fenfibde que celui que forme ici l’Apô- 
tre Saint Pierre, pour prouver que la pro- 
phétie qu’il cite ne peut appartenir à Da- 
vid , mais uniquement à Notre-Seigneur 
Jefus-Chrift. La prophétie porte que ce- 
lui dont elle parle ne fera pas abandonné 
dans le fe'pulcre , £r qu'il ne fe fentira pas 
de la corruption. Or David a été aban- 
donné dans le fépulcre , & fon corps a 
éprouvé tous les effets 8c toutes les fuites 
de la corruption. Jefus-Chrift au con- 
traire n’eft point refté dans le fépulcre, &: 
il eft reflulcité glorieux ; ce n’eft donc 
* point 4e David, mais uniquement de Je- 
fiis-Chrift , dont il eft parlé dans cette 
Prophétie. Que fi ce raifbnnement eft 
jufte 8c folide , comme on n’en peut dou- 
ter , l’Apôtre Saint Pierre n’a donc pas 
cité cette prophétie dans un fens allégo- 
rique , mais dans fon fèns naturel , pro- 
pre & littéral. 

Enfin dans le même difcours , (i) le 
même Apôtre cite encore le Pfèaume 
CIX. pour montrer que le Sauveur du 
monde n’étoit pas feulement refïufcité , 
mais qu’il étoit encore monté au Ciel , 
8c que c’étoit lui qui , félon la promefiè 
que lui avoit fait fon Pere , de donner 
le Saint-Efprit , avoir répandu ce divin 

w 

(i) A£t. h. 34. 
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Efprit fur tous fes Difdples aflfemblez , 
comme ils le voyoient & l’entendoient 
eux-mêmes, Careen'efl pas David ,con- 
tinue-t’il , qui efi monté au Ciel ; maisc’efi 
lui qui a dit en parlant de Jefus-Chrifi: 
Le Seigneur a dit a mon Seigneur , ajfeyez- 
•vous a ma droite 3 jufqu’d, ce que j'aye mis 
tous vos ennemis fous vos pieds. Après 
quoi l’Apôtre conclut fon difcours en di- 
iant : Que toute la Maifon d'Ifraël fça- 
che donc très -certainement que çs Je fus que 
vous avez crucifié , Dieu l’a fait le Seigneur 
& le Chrifl. Qui ne voit pas , qui ne lent 
pas , que toutes ces prophéties font pro- 
duites pair l’Apôtre Saint Pierre , com- 
me autant de preuves & de principes cer- 
tains lùr 'le fque!s il -appuyé fes ; raifonne- 
ments -, il les prend donc dans leur fens 
propre & littéral , (ans quoi fes raifon- 
nements ne prouveraient & ne condu- 
x oient rien fèroient abfolument faux, 

ce que l’on ne peut penjêar même iàns 
impiété. Mais ce quien montre encore 
plus foahfolement ht force & lexceUeh- 
ce ,c’eft l’effet qu’ils produifrent ifur l’ef- 
prit .& le cœur de ceux qui les entendi- 
rent. A eedifcours 9 dit l’Hiftodeo Sacré , 
ils .eurent rie rcçeftr pénétré de càmfaoSion » , 
& il ajoute , qu’il y en eut trois mille qui 
fè convertirent à ce premier diiçouts, de 

B vj 
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l'Apôtre , & qui reçurent le Baptême, 
Que peut-on defirer de plus pour être 
convaincu que l’Apôtre ne produifit point 
ces prophéties comme de (impies orne- 
ments de fon dilcours , mais comme des 
preuves certaines & indubitables telles 
qu’elles le (ont en effet , de la vérité qu’ii 
leur pr échoit? 

Quoique cela me fuffife pour mon de(- 
fein , je croi néanmoins qu’on ne trou- 
vera pas mauvais qu’en chemin failànt 
j’examine en peu de paroles ce que Gro- 
tius avance pour détourner le (èns litté- 
ral de ces Prophéties , & pour l’appli- 
quer à d’autres qu’à Notre-Seigneur Je- 
(us-Chrift , contre le témoignage (i clair 
& û exprès de l’Apôtre Saint Pierre, Sur 
la première Prophétie , qui commence 
chez le Prophète par ces paroles r-(z) Er 
vous enfans de Sîon rfoyez dans des tranf- 
ports d'allègrejfe réjouijfejn-vous au Sei- 
gneur votre Dieu , parce qu'il Vous a don- 
> né un maître qui vous enseignera la jujiiee. 
Il dit ennui mot-j (3) que c*eft du Pro- 
phète Ifaie , dont parle ici le Prophète 
Joël, Pourquoi non du Prophète Jére- 
mie, ou^de quelqu’autre des Prophètes de 
ce temps-là? Grotius n’apporte ni preu- 

* ' • * * t ® i f % 

(1) Joël; U. 23 . , 

(j) Grotius io Jock ' 
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ve , ni raifon , ni authorité pour établir 
fon • interprétation. Il croit que Ton au- 
thorité feule fuffit^pour flous perfuader 
une chofè fi oppofee au fèntiment des 
Saints Peres & de l’Eglifè , qui n’a jamais 
reconnu dans ces paroles du Prophète 
Joël d’autre Maître ni d’autre Doéleur 
de toute juftice que Notre-Seigneur Je- 
fus-Chrift. Je voudrois bien fçavoir ce 
que cet Autheur a découvert dans le Pro- 
phète Ifàïe , qui après tout n’étoit que 
l’organe de celui qui a parlé par les Pro- 
phètes ; pour lui donner cette qualité de 
Maître & de Do&eur de juftice préfé- 
rablement au Sauveur du monde , qui a 
été , qui eft, & qui fera toujours le Maî- 
tre & le Doéteur des Prophètes , & de 
toutes les Nations qui l’ont écouté, tk 
qui ont appris & qui apprennent encore 
tous les jours de lui la véritable fàgeflè r 
la véritable juftice , & la véritable fàinteté- 

Malgré ces véritez fi fenfibles & fi écla- 
tantes , Grotius perfévere dans fon illu- 
fion , & venant à ces mots de la prophé- 
tie : je répandrai de mon efprit fur toute 
chair ,.il les explique en difant : (4) Non- 
feulement fur Ifaïe , mais encore fur plu- 
sieurs autres ,j ç’eft-à-dire comme il le dé- 

(4) Grotius in Joël, lu *8. 
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clare un peu plus bas, fur les enfans d’Ilàïe 
& fur fa femme , qu’il prétend être la 
Prophetellè dont il ert parlé au Chapitre 
VIII. du même Prophète. Cependant on 
ne voit pas que ni la femme ni les enfans 
de ce Prophète ayent fait aucune pro- 
phétie , non plus que la femme & les en- 
fans du Prophète Ofée , quoiqu’ils ayent 
eu des noms prophétiques , que Dieu leur 
avoir donné pour fignifier qu’il ne recon- 
noîtroit plus Ifraèl pour fon peuple , & 
qu’il n’y avoit plus pour lui de miféri- 
corde à eiperer. Mais je veux que les en- 
fans d’Ifaïe , là femme , & d’autres enco- 
re de ce temps-là , ayent eu le don de pro- 
phétie. Qu’eft-ce que tout cela comparé , 
je ne dis pas au Maître & au Doéteur des 
Prophètes , à la fource de toutes les pro- 
phéties , & de tous les dons qui viennent 
d’en haut , mais feulement à l’abondance 
& à la plénitude de i’efprit prophétique , 
& des autres dons fumaturel-s qu’il répan- 
dit fur lès Apôtres , fur fes Difciples , St 
for tous ceux qui fo trouveront avec eux 
le jour de la Pentecôte ï ces dons ne fu- 
rent-ils pas communs alors à la plupart 
des fideles , comme on le voit par les 
A ôtes des Apôtres , (5) & par' FEpîcre de 

(j) Aft. vin. x- * . * 
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Saint Paul aux Corinthiens ? (<s) Ne con- 
tinuèrent-ils pas dans fon Eglife , quoique 
non pas toujours avec la même abondan- 
ce , durant plufieurs fiécles , félon le té- 
moignage d’Origene , ( 7 ) de Saint Cy- 
prien , (S) de Saint Irenée , ( 9 ) & des au- 
tres Saints Peres ? N’y perfëverent-ils pas 
encore aujourd’hui dans un grand nom- 
bre de fideles d’une vertu & d’une fain- 
teté éminente , comme toute l’Egliiê le 
reconnoît ? Eft-il donc croyable qoe l’ef 
prit de Dieu , qui infpiroit le Prophète 
Joël , aura eu plutôt l’intention de mar- 
quer par ces paroles quelques Prophètes 
&c quelques Propheteües en très - petit 
nombre , qui vivoient du temps d’Ifàïe 
dans la Loi de Moyfe , que toute cette 
multitude prefqu’infinie de Saints & de 
Saintes , de tout état & de toute condi- 
tion , qui du temps des Apôtres 8c dans 
toute la fuite des fiécles , ont reçu ce mê- 
me don de Dieu dans la Loi de grâce , 
dont F autre n’étoit que l’ombre 8c la fi- 
gure } 

On dira, pour défendreGrotius,qn’iI lèm- 
ble en tomber d’accord , puifqu’ii ajoute 
immédiatement après , que tour ce qui à 

\6) I. Corinth. xii. <. 

47) Origen.L.I.-adv.CcHum, 

48) Cypri. Epift. v-ui. 

( 5 ) Irenæ.l.n. cap. ivm. 
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été prédit dans ce paffage du Prophète Joël 
a été accompli bien plus excellemment dans 
t'Eglife Chrétienne , & que /’ Apôtre Saint 
Pierre a eu très-grande raifon de lui appli- 
quer ce paffage , comme il a fait dans fon 
difcours aux Juifs. Si cela eft , pourquoi 
donc Grotius n’explique-t’il pas ces paro- 
les du Prophète littéralement de ce grand 
événement arrivé le jour de la Pentecôte » 
Pourquoi les explique-t’il d’une maniéré 
fi peu convenable , d’Ifaïe feulement , de 
fa. femme & de fes enfans , qu’il fuppofè 
fans preuve avoir été Prophètes? Pourquoi 
n’y reconnoît-il qu’un fens allégorique , 
pour les Apôtres 8c les Difciples de Jefus- 
Chrift , 8c pour toute l’Eglifè Chrétienne > 
Mais c’eft., ajouta-t’on , que Grotius a 
voulu rapporter les prophéties aux évé- 
nements les plus prochains du temps des 
Prophètes , pour leur donner , comme il 
le dit , plus de fuite 8c de liaifon. Il eft 
vrai que voilà le prétexte à la faveur du- 
quel Grotius tâche d’enlever à la Religion 
la preuve qui fè tire des prophéties , foit 
pour l’établir elle -même & la défendre 
contre tous fes ennemis , foit pour établie, 
quelqu’un des dogmes qu’elle enfèigne , 
8c en particulier celui de la divinité de 
Jefus-Chrift. Mais, appartient-il à Gro- 
tius , ou à quelque homme mortel que 
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ce foit , de prefcrire au Saint -Efprir 
la maniéré dont il doit parler 8c infpirer 
les Prophètes ? Et ceux-ci peuvent-ils dire 
autre chofè que ce que le Saint -Efpric 
leur fuggere i Mais fouvent on ne trouve 
point de fuite dans ce qu’ils difent. C’eft 
que vous ne la voyez pas , ou que vous 
ne voulez pas la voir. Quoiqu’il en foit , 
voulez-vous les aftreindre à parler com- 
me des Hiftoriens ? Faites attention qu’ils 
/ont Prophètes , & que jamais ni Chré- 
tien , ni Juif , ni Payen n’a attendu ou 
exigé d’un Prophète , vrai ou faux , qu’il 
parlât avec la même fuite qu’un Hiftorien 
ou un Orateur. 

Mais nous pourrons réfuter plus au 
long dans quefqu’autre occafion cette il- 
lufion gromere de Grotius: il eft temps 
de revenir aux difcours de l’Apôtre Saint 
Pierre , 8c d’examiner s’il eft vrai, comme 
cet autheur le prétend , que Iorfqu’il a 
produit les prophéties de l’ancien Tefta- 
ment , il n’a point prétendu prouver les 
myfteres du Nouveau ; mais feulement 
orner /on difcours par quelque allégorie, 
ou par quelque application ingenieufe des 
paroles des Prophètes. 

VI. Dans le fécond difcours que cet 
Apôtre fit aux Juifs , quelque temps apres 
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le premier , (1) & lorfqu’il eut guéri un 
homme qui étoit boiteux des fa naiflàn- 
ce , il cite d’abord en général tous les Pro- 
phètes , qu’il allure avoir prédit que le 
Chrijl foujfriroit , & que le Ciel le pojfederoit 
jufqti'au temps du rétabli fement de toutes 
chofes , c’eft-à-dire , jufqu’à fon fécond 
avenement , où en qualité de juge des vi- 
vans & des morts , il rendra à chacun fé- 
lon fés œuvres. Eniuite citant en particu- 
lier celui de tous les Prophètes qui pou- 
voir & devoit faire le plus d’imprefïion 
fur leurs efprits : aiujji, ajoute-t’il, Moyfe 
a dit : le Seigneur votre Dieu fuf citera d'en- 
tre vos freres un Prophète comme je le fuis , 
vous l'écouterez, fur ce qu'il vous dira j & 
voici ce qui arrivera : toute perfonne qui 
n'écoutera pas ce Prophète , fera retranchée 
du peuple. Il eft v.ihble que l’Apôtre , en 
rapportant cette prophétie, prétend prou- 
ver que Notre-Seigneur Jefiis-Chrift eft 
ce Prophète prédit par Moyfe ; &c afin 
qu’on ne puilfe s’y tromper , il ajoute in- 
continent : Et ce temps-ci a été encore an- 
noncé par tous les Prophètes ,> qui depuis Sa- 
muel ont prédit fucceffivement l’avenir. Mais 
les Juifs qui entendirent l’Apôtre Saint 
Pierre , furent-ils en effet convaincus par 

(1) Ad, ni. 11 . 18. 
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fon difoours & par toutes les prophéties 
quil leur cite en général , comme à des 
gens qui en étoient parfaitement inftruits, 
& qui n’avoient qu’à les comparer à ce 
quils avoient vû de Notre-Seigneur Je- 
ms-Chrift , 8c à tout ce qu’ils voyoient en- 
core ? Mais for tout furent-ils perfoadez 
que c’étoit du Sauveur du monde que leur 
grand Prophète 8c légiflateur Moyfe avoit 
parlé dans la prophétie qu’il rapporte de 
lui ? Qui- peut en douter , puifqu’il y en 
eut cinq mille d’entr’eux (zj qui fo con- 
vertirent , 8c qui abandonnant la Loi de 
Moyfo , fo fournirent à celle de Jefus- 
Chrift , qu’ils reconnurent pour le véri- 
table Meffie ? 

C’efl: ce que Grotius ne peut nier, puis- 
que les Aétes des Apôtres en font foi. Il 
cherche pourtant à obfourcîr cette pro- 
phétie de Moyfo , 8c à en détçurner le 
fons autant qu’il peut , pour qu’on n’y re- 
connoifïè le Sauveur du monde que con- 
fufoment , avec tous les autres Prophètes 
auxquels il l’attribue directement. Il s’y 
prend d’une maniéré aflfez adroite en ap- 
parence. Les Saints Peres ont fait atten- 
tion à ces paroles , comme moi , ou, tel que 
je fuis. D’où ils ont conclu , que Moyfo 
ayant été en même temps Prophète & 

Cl) Ad. iv. 4. 
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légiflateur : Sc entre tous les autres Pro- 
phètes qui ont paru après lui parmi les 
Juifs , Notre-Seigneur ayant été le feul 
qui ait été en même temps légiflateur & 
Prophète , c’étoît donc uniquement de lui 
dont il étoit parlé dans cette prophétie , 
& non pas des autres Prophètes. Grotius 
en reftreignant le fens naturel de ces pa- 
roles : Comme moi , ou femblable à moi , 
foutient quelles ne regardent point la 
qualité de légiflateur qu’avoit Moyle , 
mais feulement celle de Prophète : mais 
fur quoi-reftraint-il ici le fens de ces pa- 
roles j il n’en produit & n’en peut pro- 
duire aucune raiion ? Mais s’il reftraint ici 
le lens des paroles de la prophétie , il 
l’augmente aufli lorfqu’il le trouve bon , 
là ns fe mettre en peine des régies de la 
Grammaire , lui qui eft fl fubtil Gram- 
mairien quand les interets de là Se&e l’y 
obligent. Car quoi ? Il n’eft parlé dans 
cette prophétie que d’un leul Prophète , 
qui devoit être tel que Môyle , fans ex- 
cluflon de lès autres qualitez , qui le ren- 
droient le Maître & le Seigneur de Moy- 
lè : Dieu vous fufcitera un Prophète d'entre 
vos freres , tel que je fuis. Et Grotius veut 
qu’il y loit parlé de tous les Prophètes 
qui ont paru parmi les Juifs depuis Moy- 
le , comme fl la langue Hébraïque n’avoit 
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point de nombre pluriel , ou quelle eût 
coutume de le confondre avec le fingu- 
lier. Mais c’eft que Grotius vouloir fuivre 
l’exemple de lès Maîtres, & ruiner autant 
qu’il étoit en lui toutes les prophéties qui 
appartiennent à Notre - Seigneur Jelus- 
Chrift. 

Je paflè plufieurs autres prophéties con- 
tenues dans ce fécond difcours de Saint 
Pierre aux Juifs , &c qui ne font pas moins 
apportées en preuve que les précédentes, 
pour venir à celle que Saint Philippe, l’un 
des fèpt Diacres, (3) explique à l’Eunu-, 
que de Candace , Reine des Ethiopiens , 
qui revenant de Jérufalem , lifoit aflis 
dans fon char le Prophète Ilaie. Il en 
étoit à l’endroit du Prophète , où il eft 
dit : (4) Il a été mené a la more comme une 
brebis , & de meme 'qu'm agneau muet de- 
vant celui qui le tond , il ri a pas ouvert la 
bouche... L'Eunuque prenant la parole , dit 
a Philippe : dite s-moi je vous prie de qui 
le Prophète dit-il cela ? Eft-ce de foi - mê- 
me , ou de quelqu autre ? La-dejfus Philip- 
pe, ajoute le Texte Sacré, Je mit a parler , 
& commençant par ces paroles de l'Ecriture , 
il lui annonça Je fus. Comment Saint Phi- 
lippe put - il annoncer l’Evangile à eçt 

{ 5) Aft. vin. 31* 

( 4) Ilaï* lui. 7. 
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Eunuque en commençant par cette pro- 
phétie d’ifaie , finon en lui faifànt voir 
qu’elle convenoit entièrement au Sauveur 
du monde , 8c que c’étoît de lui feul dont 
il y étoit parlé ? S’il lui avoit dit : c’eft de 
Jéremie dont le Prophète Ifàïe parle en 
cet endroit, ainlî que Grotius le prétend; 
mais en prenant cette prophétie dans un 
jfens plus fublime , elle convient encore à 
J efus : l’auroit-il converti ? L’auroit-il 
convaincu que Jefus étoit le véritable 
Mellie , dont il falloit pour être fàuvé 
embrailer la do&rine & recevoir le Bap- 
tême ? Ne s’en fèroit-il pas tenu au fèns 
littéral de la prophétie qu’ou lui auroit 
dit appartenir à Jéremie ou à quelqu’au- 
tre Prophète , fans fe mettre en peine de 
ce lèns plus fublime , où on auroit voulu 
le faire entrer , 8c qu’il ne cherchoit pas ? 
Cet Eunuque étoit encore Payen , ou tout 
au plus profelythe parmi les Juifs ,ce qui 
n’étoit pas fort différent, 8c il ne connoiC 
foit rien à tous ces fèns niyftiques 8c al- 
légoriques que Grotius fuppofè avoir été 
fort ordinaires 8c fort communs aux Juifs. 
Il cherchoit comme tous les autres hom- 
'mes ont accoutumé de faire dans ce qu’ils 
lifènt , le fèns propre 8c littéral de l’au- 
theur, le fèns que ces paroles préfèntent 
naturellement à l’efprit, 8c c’eft fans doute 
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ainfi que Saint Philippe expliqua a cet 
Eunuque la prophétie d’Ilaïe , quil li_ 
foit & qu’il n’entendoit pas ; 6c qu’en lui 
montrant que dans Ton véritable fens , 
dans fon lèns propre 6c littéral , elle an- 
nonçoit Notre-Seigneur Jefus-Chrift , il 
le convertit 6c le baptifà. Si malgré tout 
cela Grotius prétend le contraire , 6c qu’il 
ofe dire que le Diacre Saint Philippe au- 
roit mieux fait de s’en tenir aux Miracles 
& à la Réfurreétion de Jefùs-Chrift pour 
convertir cet Eunuque , que de lui ex- 
pliquer une prophétie qui dans fon lèns 
littéral ne regarde pas le Sauveur du mon- 
de ; nous meprilèrons lès idées Socinien- 
nes , li vifiblement confondues par l’effet 
que produilît cette prophétie expliquée 
littéralement de Notre - Seigneur^] e fus- 
Chrift , à qui elle appartient en effet uni- 
quement , comme nous le ferons voir plus 
au long dans la féconde partie de cet Ou- 
vrage. 

VII. Je n’ajouterai plus ici qu’une lèule 
prophétie , de celles qui font citées dans le 
Livre des A êtes des Apôtres : car il lèroit 
infini de les rapporter toutes -, 6c c’eft 
celle que produilît l’Apôtre Saint Jac- 
ques dans le premier Concile de Jéru- 
lalem pour montrer comme l’Apôtre 
Saint Pierre l’avoit fait avant lui ? que 
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Dieu vouloic qu’on reçût également les 
Gentils comme les Juifs dans fon Eglife , 
fans les aftreindre à la Circoncifion , ou 
aux autres ceremonies de la Loi de Moy- 
fe , comme le vouloient quelques-uns des 
Juifs convertis. ( j) Simon , leur dit l’Apô- 
tre Saint Jacques , vous a expofé comme 
Dieu a commencé de tirer d’entre les Gen- 
tils un peuple qui fut a lui. Et c'efi a quoi 
les paroles des Prophètes s’accordent , fui- 
vant ce qui eft écrit : (6) Je reviendrai en, 
fuite y & je rebâtirai la Ad ai fort de Da- 
vid qui eft 'tombée , je rebâtirai ce qui en 
a été ruiné y & je la relèverai , afin que le 
refte des hommes , & toutes les Nations 
<qui font connues fous mon nom , cherchent 
le Seigneur. Lui-même qui fait ces chofes 
parle de la forte. Si l’on pouvoir douter que 
cette prophétie ne fût apportée en preuve 
par l’Apôtre Saint Jacques, & par çon- 
féquent prife dans Ion fens propre &: lit- 
téral & non pas dans un îèns allégori- 
que , il n’y auroit qu’à faire attention à 
la conlequence que le même Apôtre en 
tire immédiatement après. Ceft pourquoi , 
conclut-il , je juge â propos qu’on n’ inquiété 
point ceux des Gentils qui fe convertijfent 

a Dieu. On ne tire point de conséquence 

\ 

(y) A£t. xv. 14/ 

(6) Amos. ix. 1 1. ’ 

de 
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de ce qui n’eft mis que pour ornement 
dans un difcours , mais des principes cer- 
tains 8c reconnus pour vrais qu’on y a 
établis. 

Grotius dans fon Commentaire fur le 
Prophète Ames , explique cette prophé- 
tie de Zorobabel , fans dire un lèul mot 
de Notre-Seigneur Jeius-Chriffc ; 8c dans 
fon Commentaire fur les A&es des Apô- 
tres , 011 cette prophétie eft citée par 
l’Apôtre Saint Jacques , il avoue que Je- 
fus-Chrift a rétabli la Maifon de David # 
8c qu’il l’a élevée à une gloire beaucoup 
plus grande qu’elle n’avoit autrefois. On 
pourroit croire qu’il tombe ici en con- 
tradiction avec lui-même ; mais non , c’eft 
qu’à fa maniéré ordinaire il donne le fèns 
littéral de cette prophétie à Zorobabel , 
8c feulement le fens fublime 8c allegori- 
que à Notre-Seigneur Jefùs-Chrîft. L’A- 
pôtre Saint Jacques cependant prouve 
par cette prophétie fon féntiment , 8c il 
en tire la conclufîon de fon difcours , ni 
plus ni moins , comme Grotius le dit ici > 
en fuivant fes idées profanes , que Cicé- 
ron dans fès Philippines tire ordinaire- 
ment les conclufions des fiens , après 
avoir établi auparavant les principes fur 
îefquels il s’appuye. Il faut donc que 
l’Apôtre Saint Jacques ait pris cette pro«* 
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phetie, 8c qu’il l’ait appliquée au Sauveuf 
du monde dans ion lens propre 8c litté- 
ral , 8c non pas dans un fens allégorique, 
qui de l’aveu de Grotius ne prouve pas. 
Je ne vois pas ce que ce fçavant hom- 
me peut répondre à cela , mais je vois 
bien qu’il eft aifé de lui faire voir que le 
fèns littéral de cette prophétie ne peut 
convenir en effet qu’à Notre - Seigneur 
Jefus-Chrift. Et pour cela je n’ai qu’à lu! 
demander fi c’eft Zorobabel ou le Sau- 
veur du monde qui a appris à toutes les 
Nations à chercher le véritable Dieu , à le 
connoître 8c à l’aimer , comme il eft porté 
dans cette prophétie que cela doit arri- 
ver , 8c comme il eft arrivé en effet , 
ainfi que tout le monde l’a vû 8c le voit 
encore. Je n’ai qu’à lui demander de 
plus , fi c’eft Zorobabel qui a rétabli la 
Maifon de David, qui a rebâti ce qui en 
avoir été ruiné , 8c qui l’a relevé. A la 
vérité Zorobabel (7) avec Jofiié , fils de 
Jofcdech Grand Prêtre , commença à re- 
bâtir le Temple de Jérufalem , au retour 
de la captivité de Babylone fous Cyrus •> 
mais il ne l’acheva pas , en ayant été em- 
pêché par les Nations voifines , qui s’é- 
levèrent contre cette entreprife , 8c qui 
obtinrent un ordre du Roi Attaxerxès 

■i. (70 Efdr. I. cap. iy. 
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•pour la faire furfooir. Zorobabel , quoi- 
que de la Tribu de Juda , 8c des defoen- 
dans de David , ne régna pas , il ne réta- 
blit pas la Maifon de David fur fon thrô- 
ne , il ne la releva pas , 8c s'il eut une 
authorité égale ou même foperieure , fi 
îon veut , tandis qu’il vécut , â celle de 
Jofoé, fils de Jolèdech Grand Prêtre, il 
eft certain qu’après la mort lès enfans 
ne la conièrverent pas , & que toute l’au- 
thorité , dépendante néanmoins toujours 
de celle des Rois de Perle , réfida entre 
les mains des Grands Prêtres , foccelïèurs 
de Jolué , 8c qui ont tous été de la Tri- 
bu de LevL 

Pour ce qui eft de Notre-Seigneur Je- 
fos-Chrift , il eft certain -qu'il étoit de la 
Maifon de David , qu’il eft alïis for fon 
thrône,qifilÿ r-egneêc qu’ily regneraéter- 
nellement : il -eft certain qu’il a rétabli la 
Maifon de David , qui étoit prefqu’éteinte, 
8c fon Royaume qui étoit prelqu’entie- 
rement détruit , 8c quü l’a élevé à une 
gloire infiniment (uperieure à celle de 
David 8c de tous les Rois de la terre , 
dont les plus grands 8c les plus puillants 
font gloire d’être lès fojets 8c lès adora- 
teurs. „ Celui quiexamînera bien les cbo- 
„fos , dit Saint Jean Chryfoftôme , (8) 

(i) Chryfoft. Homil. xxxm. in A&. cap. xv. 

c ij „ 
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„ trouvera que le Royaume de David 
,, fubfifte encore;carJefus-Chrift,qui eft de 
„ fa Maifon &: de fa famille , régnant par 
,, toute la terre , il eft clair que le Royau- 
j, me de David fubfifte. Ce ne font point 
,, les murailles ni les villes qui font les 
„ Royaumes , mais la multitude des fo- 
rets , fur tout quand ils font tels que 
„ceux de Jefus-Chrift , c’eft-à-dire ,• en- 
„ tierement dévouez à leur Roi , & diC 
3 , pofez à donner leur vie pour lui. De 
„ forte que non - feulement le Royaume 
de David fubfifte encore , mais de plus 
2 ) il eft devenp incomparablement plus 
„ étendu & plus glorieux qu’il n’a jamais 
,,été , puifqu’il eft établi de étendu par 
„ toute la terre. 

Ajoutons que fi David lui - même 8ç 
beaucoup plus Zorobabel , font à préfont 
Connus & célébrés par tout , ce n’eft que 
parce qu’ils ont eu l’homieur d’avoir été 
du nombre des apcêtres du Sauveur du 
monde , fans quoi ils n’auroient été prefi 
que connus que des Juifs fouis. Comment 
donc le Prophète, ou plutôt l'Efprit Saint , 
qui infpiroit le Prophète , auroit-il pû 
avoir l’intention de parler dans cette pro- 

Î >hetie , plutôt de Zorobabel que de Je- 
iis-Chrift? D’ailleurs fes paroles confor-, 
mes à fon intention , ne font -elles pas 
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incomparablement plus expreftes pour le 
Sauveur du monde , que pour Zoroba- 
bel , à qui elles ne peuvent même con- 
venir , à moins qu’on ne leur faite une 
violence manifefte , comme je l’ai fait 
voir ? Pourquoi donc Grotius les expli- 
que •‘■t’il littéralement de Zorobabel 3 & 
de Jeiiis - Chrift feulement dans un tens 
éloigné & allégorique ? En vérité , ou Gro- 
tius n’a pas été perfuadé que les Prophè- 
tes fuitent infpirez de l’Efprit de Dieu , 
ou s’il en a été perfuadé , il faut avouer 
qu’il avoit d’eux des idées bien baltes & 
bien indignes de l’Efprit qui les animoit. 
Les Saints Peres en jugeoient bien autre- 
ment. Ils étoient convaincus que la pre- 
mière & principale intention des Pro- 

{ >hetes , avoit été d’annoncer les merveil- 
es de la vie & de la mort de Tefus-Chrift , 


la gloire & la magnificence de fbn régné, 
& que s’ils avoient prédit les événements 
de la République des Juifs , ou leurs af- 
faires particulières , ils ne l’avoient fait 


que tecondairement & par occafion , & 
toujours pour établir la croyance des pro- 
phéties générales qui regardoient le fàlut 
de tous les hommes , par ces prédirions 
particulières , dont les Juifs voyoient de 
jour en jour l’accompliltement. Mais Gro- 
tius a mieux aimé fuivre les Sociniens 

■* /-i • • • ■ 

C 11/ 


Digitized by Google 


De’fensï 

dans l’explication des prophéties & cfe 
toutes les Ecritures., que les Saints Peres 
& toute l’Eglife,& voilà la foorce de la 
plupart de Tes égarements. ' 

VIII. Après avcûr parcouru légèrement 
les A&es des Apôtres , ôc avoir montré 
par quelques exemples , qu’en citant les 
prophéties de l’ancien Teftament , ils ont 
prétendu prouver & qu’ils ont prouvé 
en effet les véritez du nouveau , il eft 
temps de venir aux E pitres de Saint Paulj 
& comme il feroît infini de vouloir les 
parcourir toutes , je m’attache feulement 
a la première , qui eft adreflee aux Ro- 
mains , dont je ne produirai même que 
deux pafïàges. Ici Grotius &: fes admira- 
teurs ne pourront pas fe fervir de la 
mauvaîfe défaite donc ils fe fervent ordi- 


nairement , qui eft de dire que fi les Apô- 
tres & les Evangeliftes produifent des té- 
moignages de l’ancien Teftament qu’ils 
appliquent au Sauveur du monde , quoi- 
qu’ils ne lui conviennent que dans un fens 
myftique & allégorique , c’eft qu’ils écri- 
voient ou qu’ils parloient , fur-tout pour 
les Juifs , qui eftimoient beaucoup ces 
fortes d’allégories. J’appelle cette défaite, 
mauvaife , non-feulement parce que, com- 
me je l’ai déjà dit , les Apôtres & les Evan- 
geliftes écrivoient autant & plus pour 
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nous qui vivons à prélènt , pour tous les 
fiécles & pour toutes les nations à qui 
ils vouloient faire connoître Notre-Sei- 
gneur Jelus-Chrift , que pour les Juifs, 
dont ils ne connoillôient que trop , par 
leur propre expérience , la malice 8c l’opi- 
niâtreté prefqu’invincible. Mais je l’ap- 
pelle encore mauvailê , parce quelle lup- 
poie vifiblement que ceux à qui les Apô- 
tres parloient , 8c pour qui ils écrivoient , 
foie Juifs , foie Gentils , étoient des gens 
allez fimples pour prendre des figures & 
des allégories pour de bonnes 8c de fo- 
fides preuves. J’ofe dire de plus que cette 
mauvailê défaite eft injurieufe aux Apô- 
tres 8c aux Evangeliftes , 8c au Sauveur du 
monde même. Car quoi 2 N’a-t’M pas dit 
lui-même en plus cf un endroit très-clai- 
rement , que Moyfe 8c les Prophètes ont 
écrit de lui 2 Et cependant il le trouve , 
fuivant les interprétations de Grotius y 
que ce rieft pas de lui qu’ils ont écrit , 
mais de David ou d’Ezechias , de Jéremie 
ou de Zorobabel. Les Evangeliftes apu- 
rent pofitivement que par telle ou telle 
aétion, telle ou telle fouffrance du Sau- 
veur du monde , a été accompli ce que 
porte la prophétie qu’ils citent ; &c Gro- 
tius au contraire prétend que cette pro- 
phétie ne dit rien de Notre-Seigneur Je- 
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fus-Chrift , qu elle ne lui eft appliquée 
que dans un fens allégorique , que les 
paroles ne préfentent pas , & quelle a 
cté accomplie plufieurs fiécles avant lui 
dans quelqu’un des Rois ou des Prophè- 
tes des Juifs. Enfin ne s’enfoivroit-il pas 
du fyftême de Grotius , s’il étoit vrai , que 
les Apôtres & les Evangeliftes auroient 
abufe de la fimplicité de ceux à qui ils 
partaient , & du goût qu’ils avoient pour 
les allégories , en leur donnant pour de 
bonnes raifons &; de bonnes preuves ces 
fortes d’allegories , qui félon lui ne prou- 
vent rien , & qui ne font précifément que 
des ornements du difeours ? 

Quoiqu’il en foit , Grotius ni fes ad- 
mirateurs ne pourront pas fe fèrvir ici 
de ce mauvais prétexte , puifque S. Paul 
parloit aux Romains , qui fans doute n’a- 
voient pas le même goût pour ces fortes 
d’allegories que les Juifs ,& qui fçavoienc 
bien diftinguer une bonne & iolide preuve 
de ce qui ne l’étoit pas , ou qui n’en avoir 
que l’apparence. Cependant le même Saint 
Paul cite aux Romains comme aux Juifs 
les prophéties , pour les convaincre des 
véritez qu’il leur annonçoit ; il ne les re-, 
gardoit donc pas comme de fimples allégo- 
ries ou des ornements de fon dilcours,mais 
comme des preuves folides , telles quelles. 
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font en effet 9 de d’autant plus folides & 
convaincantes , que les Romains & les 
Juifs en voyoient l’accompliflèment en 
Jefus-Chrift , comme nous le voyons en- 
core & qu’on le verra jufqu’à la fin des 
fiécles. Telles font celles qu’il leur cite 
(9) du Prophetü O fée & du Prophète 
Ifaie , pour leur faire connoître en par- 
ticulier la grandeur & l’excellence de la 
grâce que Dieu leur avoit faite , comme 
aux autres nations idolâtres y de les ap- 
peller à la foi } tandis qu’il n-avoit fait 
cette même grâce qu’à un petit nombre 
d’entre les Juifs , qui avoient été fauvez 
de la réprobation totale de la nation. Il 
leur dit donc , que Dieu l’a voulu ainfi 
afin de faire éclater les richejfes de fa gloi- 
re a l’égard des vafes de miféricorde qu’il 
a prépare*, pour la gloire , tels ■ que nous 
forâmes y nous qu’il a appelle * y non feule- 
ment d’entre les Juifs , mais aujji d’entre 
les Gentils- , comme il efl dit dans O fée : le 
peuple qui n’étoit pas le mien , je l’appel- 
lerai mon peuple >.& celle qui n’étoit point 
la bien-aimée , je l’appellerai la bien-ai- 
mée , & celle qui n’ avoit point- obtenu mi- 
féricorde y je l’appellerai celle qui a obtenu 
miféricorde. Et voici ce qui arrivera , dans 
U lieu ou il a été dit : fous n’êtes point 
(p) Rom. ix. if. iC. ip. 

C V 
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mon peuple vous-autres , la. meme ils feront 

appeliez, les enfans du Dieu vivant. 

Je demande fi le Prophète pouvoir 
mieux expliquer que par ces paroles la 
vocation des Gentils à la foi , lefquels 
après avoir été des fiécles entiers les en- 
claves du démon & livrez à tous les éga- 
rements & les défordres affreux de l’ido- 
lâtrie , & étant par conféquent fort éloi- 
gnez d’être les enfans du Dieu vivant , 
font devenus,en renonçant à leurs erreurs, 
&c en emb raflant la Religion Chrétienne, 
le peuple de Dieu , les bien-aimez de Dieu,, 
fur qui il a verfe en abondance lès plus 
grandes miféricordes , & certainement 
incomparablement plus grandes que tou- 
tes celles qu’il avoit faites autrefois au 
peuple Juif- Je demande encore fi l’Apô- 
tre pourroit mieux prouver que par cette 
prophétie ce qu’il avoit entrepris de mon- 
trer aux Romains , que c’étoit par une 
grâce & un choix entièrement gratuit , 
qu’ils avoient été faits enfants de Dieu , 
& des vafes de miféricordes , après avoir 
été fi long-temps des vafes de colere tout 
propres a périr. Grotius veut (i) que dans 
cette prophétie il ne foit parlé que de 
ceux du peuple d’Ifraël , qui dans leur 
captivité , fous Salmanafar & les autres 

(i) Grotius in Ep. ad Rom. ix. 16 . 
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Rois d’Aflyrie , fe convertirent à Dieu , 
&c devinrent plus fideies oblervateurs de 
la Loi de Moylè. Mais le Prophète parle 
d’un peuple , 8c non pas de quelques par- 
ticuliers feulement , & d’un peuple qui 
n’ayant point été le peuple de Dieu , eft 
devenu le peuple de Dieu , qui n’étant 
point le bien-aimé , eft devenu le peuple 
bien-aimé x 8c qui n’ayant point obtenu 
miféricorde,l’a enfin obtenue. Tout cela 
ne convient 8c ne peut convenir , ni 
au peuple Juif , ni à quelques particu- 
liers d’entr’eux , qui, quelqu’ingrats & 
quelque criminels qu’ils ayent été , n’ont 
point celle pour cela devant 8c durant 
leur captivité d’être appeliez le peuple 
de Dieu , 8c de recevoir de lui des gra- 
ces extraordinaires 8c des marques cer- 
taines de Ion amour : telles qu’étoient i 
(ans aller plus loin , les Prophètes qu’il 
leur a envoyez durant tout ce temps , 
/oit pour les confoler dans leur captivité, 
foit pour les rappeller à la pénitence. U 
faut que Grotius ait eu une furieufe en- 
vie de détourner le lèns des prophé- 
ties les plus claires , contre l’authotité la 
plus manifefte de l’ Apôtre , pour aller 
chercher jufqu’au fond de l’Alîÿrie quel- 
ques particuliers du peuple d’Ifraè'l , qu’il 
le figure tels qu’il veut , pour les leur 

Cvj; 
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appliquer contre toutes fortes de raifbns 
6c d’autoritez , ayant devant les yeux 6c 
étant lui -même du nombre des peuples 
idolâtres convertis , en qui elles ont été 
vérifiées à la lettre , & en qui elles fè vé- • 
rifient encore tous les jours avec un éclâr 
qui frappe les plus aveugles 6c les plus 
ftupides- 

L’Apôtre Saint Paul , après avoir prou- 
vé aux Romains que c’eft par un pur effet 
de la mifericorde de Dieu qu’ils ont été 
appeliez à la foi 6c qu’ils ont été faits 
des vafès de miferiçordes , après avoir été 
fi long-temps des vafès de colere , vient 
enfuite au petit nombre des Juifs qui y 
ont été aufli appeliez 6c feparez par -là 
du refte de la nation , qui eft demeurée 
dans fon incrédulité. Il leur fait voir (2) 

* que le Prophète Ifaïe a prédît cet événe- 
ment fi heureux pour les uns , 6i fi fu- 
nefte- pour les autres- Jfdie , dit-il , s’écrie 
de fon coté en faveur d'Ifra'ël : (3 J quand 
le nombre des enfans d'Ifraël feroit égal à 
relui des fables de la Mer y les rejies feu- 
lement en front fauve z. car il va accom- 
plir ce qu’il a dit en le réduifant a peu y 
par un effet de fa juflice. Oui , le Seigneur 
fera fur la terre ce qu'il a dit > in le ré - 

il) Rom. ix. 17. 
lfaï*. x. 10. 
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attifant a peu , & comme le même Ifdie 
l'a dit auparavant : Si le Seigneur des ar- 
mées n'eut confervé les reftes de notre race y 
nous ferions devenus comme Sodome , & 
nous aurions été femblables a Gomorre. Il' 
eft inutile de montrer que Saint Paul pro- 
duit ces prophéties pour confirmer ce 
qu’il a dit auparavant du petit nombre 
des Juifs appeliez à la foi , &: làuvez de 
la ruine & de la réprobation funefte de 
toute la nation. Tout le monde le voit 
allez , mais je ne puis diflimuler l’inter- 
prétation extraordinaire que Grotius don- 
ne à ces paroles : Les reftes feulement fe- 
ront fauve z , ou comme il y a dans le Pro- 
phète même , fe convertiront. Il prétend, 
(4) qui le croiroit ? Que ces mots : le con- 
vertiront , lignifient que ceux qui s'éroientr 
retirez, en petit nombre , à ce qu’il dit , 
dans la ville de jérufalem , aux approches 
de l'armée de Sennacherib , retourneront 
apres fa défaite dans leurs villages & dans 
leurs campagnes. Voilà fans doute un évé- 
nement tout-à-fait digne d’être annoncé 
par un Prophète tel qu’Ilàïe $ mais fi le 
mot Latin- , Grec ou Hébreu étoit ici- 
eblcur & ambigu , ce qui n’eft pas , il- 
lui étoit aile 1 d’en démêler l’oblcurité 
ou l’ambiguité , il n avoit qu’à lire le ver* 

(4) Croc- iu IfaÏK, x. xi. 
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fet precedent , où le Prophète dit claire- 
ment , & en fe fervant du même mot & 
des mêmes termes : les refies fe converti ~ 
vont , les rejies , dis-je , de Jacob , Je con- 
vertiront au Dieu fort ÿ fe convertir au 
Dieu fort , eft-cc retourner dans fon vil- 
lage & dans là campage pour la cultiver 
à l’ordinaire ? J’ai honte , en vérité , d’ê- 
tre obligé de réfuter de pareilles inter- 
prétations : je ne croirois pas que Gro- 
tius fût capable de les avancer , fî je 
n’avois fon Livre devant les yeux. Eft-ce 
donc là ce fçavant homme , cet habile 
critique , cet admirable Grotius que des 
Catholiques vantent tant pour fon éru- 
dition & fon bon fèns , & qu’ils préfè- 
rent fans façon , à tous les SS. Peres & 
à tous les autres interprètes de l’Ecriture 
fâjnte ? 

Mais que conclut l’Apôtre S. Paul de 
tontes ces prophéties que nous venons de 
rapporter? Nous l’avons déjà vû , & il le 
répété encore en finiflant fon difcours , 
en homme qui fçait raifonner de tirer 
des concluions fûres des principes qu’il 
a établis. ( 5 ) -Que dirons nous donc 
ajoute-t-il , [mon que les Gentils qui ne 
cherchaient pas la juftice , font parvenus à 
U juftice y & à U juftice qui vient de la 

(;j) Rom. ix. 50. 
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foy : qujfrael au contrarie , qui cherchait la 
loy de la juftice riefl point parvenu a la- 
loy de la juftice. Pourquoi ? parce que ce 
ri a point été par la foy mais comme par- 
les œuvres qu’il a prétendu parvenir a la 
juftice.. Si ce n’eft point là apporter les 
prophéties en preuve, & s’en iervir com- 
me de principes inconteftables pour éta- 
blir les véritez les plus importantes , je 
ne fçai plus ce que c’eft que de prouver 
& il faudra avouer que les SS. Peres &c 
cous les interprètes de' l’Ecriture l’ignorent 
également : eux qui ont toujours admiré 
dans laine Paul une folidité , une force 
& une profondeur de raifonnement toute- 
divine , & qui lùrpalïè de beaucoup la 
force & la capacité ordinaire du raison- 
nement des autres hommes. 

I X. Je produirai encore un autre en- 
droit de la même Epitre , (6) où l’Apôtre 
traite à peu près le même lùjet : il eft tiré 
du Chapitre X V. où làint Paul montre 
aux Romains, que le miniftere de Jefos- 
Chrift regardoit les Juifs , Suivant les pro- 
mets qui avoient été faites à leurs Peres 
&: que les Apôtres avoient prêché aux 
Gentils par un pur effet de Ta miferkorde 
de Dieu fur eux , 8c non pour accomplir 
aucunes promefles qui leur euflènt été 

(6) Rom. xv. S. ii.- 
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faites ; & que p^r leur prédication iis les 
avoient rendus participans de la grâce de . 
lafoy en J. C. iuivant ce que les Prophè- 
tes l’avoient annoncé de tous les Gentils 
en général longtemps auparavant. C’effc ce 
que l’Apôtre prouve par quelques pro- 
phéties lurtout par celle qui fe trouve 

au Chapitre XI. du Prophète Ifàïe , où il 
cft dit : en ce jour la , le rejetton de Jeffc 
fera expofé comme un étendart devant tous 
les peuples j les nations viendront lui of- 
frir leurs prières > & fon Sepulchre fera 
glorieux. Rien n’eft plus furprenant , ni 
plus inouï parmi les Chrétiens , que la 
maniéré dont Grotius explique cette pro- 
phétie. (7) Il adopte ici , comme en plu- 
fieurs autres endroits , les détours aufïï 
malins qu’infonfez des Juifs les plus en- 
venimez contre le Chriftianiime. Il ne 
veut pas non plus qu’eux , qu’il foit ici' 
parlé du Sauveur du monde , ni de la 
converfion des Nations idolâtres , quoi- 
1 que rien ne foit pdus clair ; mais il pré- 
tend que ce rejetton de Jefle dont parle 
le Prophète , eft le Roy Ezéchias , ainft 
appellé rejetton ou racine ,à caufo , dit-il , 
de la perte qu’il avoit faite des dix Tri- 
bus qui setoient foparées du Royaume de 
Juda dès le temps de Roboam ; & que 

(7) Grotius , in lfaïam. ». 1. 10, 
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ces Nations qui viennent lui offrir leurs 
prières , ne font rien autre chofe que 
quelques Gentils convertis au vrai Dieu 
-qui s’adrefïèrent à lui. On'pourroit de- 
mander des preuves à Grotius de tdutes 
ces fuppofitions , mais ce neft pas fa 
coutume d’en donner : il croit qu’il fuffit 
qu’on fçache qu’il penfé ainfi , pour en- 
traîner tout le monde dans fon fentiment. 
Un autre Autheur , qui s’eft , en effet , 
laifïe entraîner par l’exemple & l’autorité 
de Grotius 3 prétend à peu près comme 
lui , que c’eft du Roy Jofîas dont il eft 
ici parlé ; & que ces Nations qui vien- 
nent lui offrir leurs prières , ce font les 
dix Tribus emmenées captives par Sal- 
manafàr , qu’il fùppofè être revenues en 
foule de leur captivité d’Afîyrie , pour fè 
foumettre à lui. Mais nous prierons Gro- 
tius & fon imitateur de faire attention 
qu’il s’agit ici de peuples entiers & de 
Nations étrangères qui recherchent le re- 
jetton de Jefïe, 8e qui viennent lui offrir 
leurs prières , 8e non pas feulement de 
quelques Gentils qui viennent fè rendre 
à Ezechias , & dont il n’eft pas dit un 
fèul mot dans toute l’Hiftoire fàinte , ni 
des dix Tribus revenues d’Aflyrie pour 
fe réunir à celle de Juda, & le foumettre 
au Roy Jofias. Elle nous apprend au 
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contraire , ( 8 ) comme l’Hiftorien Jofé- 
phe, (9) que les dix Tribus font reftées 
toujours dans leur captivité > de qu’elles 
fe font mêlées &c confondues avec les 
A Syriens , fans que depuis on ait entendu 
parler d’elles ou de leur retour. 

Maintenant que l’on me trouve dans 
toute l’Hiftoire facrée ou prophane , Ct 
l’on peut un autre que N. S. Jefus-Chrift 
de qui l’on puilïè dire , qu’il a été expofe 
comme un figne ou un étendart devant tous 
les peuples , & que les Nations [oient ve- 
rnies lui offrir leur priere. Il eft vifîble que 
tout cela ne peut convenir qu’au Sauveur 
du monde , qui ayant été en effet élevé 
fur la Croix comme un étendart , a at- 
tiré toutes les Nations à lui , comme if 
î’avoit prédit lui-même. ( 1 ) Elles font 
venues en foule fè ranger fous ce Signe- 
vi&orieux de notre fàhit y elles ont adoré 
celui qui y a été attaché ; elles lui ont 
offert , comme elles lui offrent encore 
tous les jours leurs prières , avec un 
amour de une reconnoiftànce infinie. Ne 
faut -il pas être aufïi aveugles que les 
Juifs pour ne le point voir , de ne point 
conclure de là , que Jefùs-Chrift eft donc 

(8HV. Rcpum. xvn. 15. 

(9) Jofcph. Antiquit. L. jt. cap. i. Hieron. in. Eze. 
ehicl. xxin xxxvii. ôcinZackar. îu 

(1) Joann. xu. ji.. 
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uniquement ce rejetton de J elle , dont il 
eft parlé dans la prophétie d’Ilàïe ? Nom 
qui lui convient admirablement , puifque 
ce n’eft que long -temps après que la 
maifon de David eut perdu tous lès Prin- 
ces & toute Ion ancienne fplendeur , que 
le Sauveur du monde en eft forti comme 
un rejetton qui fort de la racine d’un 
grand arbre après que le tronc & toutes 
les branches en ont été coupées : ce que 
l’on ne peut pas dire cTEzechias ni de 
Joftas , qui tous deux ont fuccedé immé- 
diatement à leurs peres dans le Royaume 
de Juda , dans un temps où la maifon de 
David , dont ils étoient confervoit en- 
core toute la grandeur & tout fbn éclat.. 

Mais le temps n’eft pas encore venu 
de réfuter plus en détail les imaginations 
juives 8c focîniennes de Grotius ; il doit 
nous lïiffire pour le préfent d’avoir mon- 
tré Iblidement , à ce qu’il me lèmble , que 
N. S. Jelïis-Chrîft lui-même , les Evan- 
geliftes & les Apôtres , quand ils ont cité 
les prophéties , n’ont pas prétendu faire 
des allufîons ou des applications ingé- 
nieuiès ou relever leurs difcours par des 
ornements empruntez , mais apporter des 
preuves folides & convaincantes des vé- 
ritez qu’ils annonçoient j d’où il s’enfuit 
qu’ils n’ont pas cité ces Prophètes dans. 
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un fens myftique ou allégorique , triais 
dans leur fens propre & littéral ; que fi 
parmi celles qu’ils ont citées , on en 
trouve d’obfcures & de difficiles , qu’on 
fè fouvienne que ce font des prophéties 
qu’ils citent ; que l’on en cherche la vé- 
ritable intelligence avec humilité j ou fi 
l’on veut s’en épargner la peine , qu’on 
s’en tienne aux explications des SS. Pe- 
res , que l’on trouvera toujours , plus on 
les approfondira , les plus folides & les 
plus vrayes , ou pour mieux dire , les 
feules vrayes & les feules folides. Mais 
qu’on le garde bien d’adopter celles des 
hérétiques , qui loin d’entendre les Ecri- 
tures , les corrompent à leur perte & à 
leur damnation ; & beaucoup plus encore 
celles des Juifs ennemis furieux de Jefus- 
Chrifl & du Chriftianifme , & dont le 
coeur , comme dit l’Apôtre fàintPaul , efl: 
couvert d’un voile épais, lorfqu’fls lifentr 
Moyfè & l’ancien Teftament, qu’ils n’en- 
tendent certainement pas. 

X. Venons à préfènt aux SS- Peres , & 
voyons fi à l’exemple de Jefus-Chrift & 
des Apôtres , ils n’ont pas prouvé les vé* 
ritez de la Religion par le témoignage 
des prophéties , & |’ils n’ont pas même 
confédéré cette preuve comme la plus 
fènfible , la plus convaincante & la plus 
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k couvert de tous les vains foupçons 8c 
de toutes les mauvailès défaites , par lefo 
quelles les incrédules tachent d’éluder les 
Autres. Il n’y a pas long-temps que j’ai 
donné au public un Ouvrage qui roule 

1 >refque entièrement là-deflus , 8c dans 
equel j’ai fait voir que les SS. Peres ont 
non-lèulement prouvé invinciblement par 
les prophéties la divinité de la Religion 
chrétienne en général , mais encore en 
particulier les véritez les plus importantes • 
quelle enlèigne , telles que font celles de 
l’autre vie , le Jugement , le Paradis , l’En- 
fer , la divinité de l’Ecriture fainte , l’ex- 
cellence & les prérogatives deJ’Eglifo 
Catholique , la faulTeté de toutes les Sec- 
tes qui en font féparées , les miracles 
même du Sauveur du monde 8c fos pro- 
phéties particulières , c’eft-à-dire , celles 
.dont l’évenement ne fubfifte plus aujour- 
d’hui ; mais comme je ne veux pas obi*, 
ger les Ledeurs de recourir à cet Ou- 
vrage, que je n’ai entrepris d’ailleurs que 
pour l’édification des Fideles , tk non pour 
convaincre les incrédules 8c les héréti- 
ques , 8c répondre en détail à toutes leurs 
mauvailès raifons 8c à toutes leurs vaines 
fobtilitez , je crois qu'on trouvera bon „ 
que fans repeter ce que j’ai déjà dit dans 
cet ouvrage , j’aille diredement au but 
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que je mè propofe ici , en produifant feu- 
^ lemenc quelques endroits des SS. Peres , 
^ ou ils ont prouvé plus expreflement & 
plus au long les véritez de la Religion 
par les prophéties. 

Je commencerai parOrigene, que l’on 
accule ordinairement d’avoir été trop 
porté aux fens myftiques & aux allégo- 
ries. Je ne prétends pas le juftifier là- 
deiïùs , quoique je fois perfoadé qu’il a 
été fort éloigné de vouloir ruiner par là 
le fons littéral. Il dit lui-même qu’en re- 
cherchant ces fens myftiques , il faut 
bien fo donner de garde de nier le fons 
hiftorique 8c littéral fous iefquels fo 
trouve fouvent le fons myftique : que 
d’ailleurs , il s’en faut bien qu’il y ait 
par tout dans l’Ecriture des fons myfti- 
ques 8c allégoriques-, & qu’enfin ces al- 
légories, quelqu’ingénîeules & quelques 
vrai - fomblabies qu’elles foient , n’ont 
point de force pour prouver , & qu’on 
peut même les rejetter il elles ne font 
autorifées par l’Ecriture même. 

Quoiqu’il en foit , & quelque penchant 
qu’ait eu Origene pour les allégories 8c 
les fens myftiques , il a été certainement 
trcs-éloigné de les rechercher dans les 
prophéties , comme Grotius & les Soci- 
niens , qui n’en trouvent que là , tandis 
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que dans tout le refte des Ecritures ou il 
y en a fans doute , ôc où on peut en 
chercher très-légitimement ôc très-utile- 
ment , ils n'en trouvent aucun , ou du 
moins , n’en font aucune mention dans 
leurs commentaires , & dont on fçait a£ 
fèz d’ailleurs qu’ils font les ennemis dé- 
clarez. Origene ôc les autres anciens 
Doéleurs ont fait tout le contraire : ils 
ont interprété allégoriquement ce qui 
pourroit l’être 3 Ôc lorfqu ils partaient aux 
Fideles , qu’il s’agilfoit d’inftruire ôc d’é- 
" difier , Ôc non pas convaincre des. véritez 
de la foy •, mais ils n’ont jamais tourné 
en allégorie c-e qui devoit être pris litté- 
ralement ; ôc] lorfqu il s’eft agi de con- 
vaincre les incrédules ou les hérétiques , 
ces grands hommes étoient trop habiles 
ôc trop éclairez , pour ne pas propor- 
tionner leurs difcours aux personnes qu’ils 
vouloient , ou inftruire ou convaincre , 
ou pour confondre les différentes fortes 
de raifonnements , dont ils devroient ou 
pourroient fo forvir en leur parlant. C’eft 
ce qu’ils ont fait furtout dans les pro- 
phéties , qu’ils ont toujours prifes ôc ex- 
pliquées littéralement , Ôc dans leur vrai 
ôc unique fons , lorfqu’ils ont entrepris 
de confondre l’incrédulité des Juifs , ou 
de convaincre les Payens de la divinité 
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de notre Religion , ou enfin de ramener 
les hérétiques à l’unité de l’Eglilè Ca- 
tholique. 

Pour revenir à Origene en particulier , 

(z) on fçair avec quel fuccès il a réfuté 
l’Epicurien Celfe qui avoit écrit contre la ’ 
Religion; &: qui pour le faire avec plus 
d’apparence de raifon , avoit emprunté 
dans Ion premier Livre , le perlonnage 
& les raiionnemens d’un Juif; quoiqu’il j 
en foucînt très-mal le caraétere, Ce phi- 
lofophe Epicurien contrefaîfant le Juif, 
loutenoit qu’il n’étoit point parlé dans 
l’ancien Teftament de N.S.Jefus-Chrift; 
ôc que Ci les Chrétiens en produisent „ 
quelques prophéties , ces prophéties ne 
convenoient pas plus au Sauveur du mon- 
de qu’à tout autre. C’eft à peu près ce 
que loutient encore Grotius , qui appli- 
que ces mêmes prophéties dans leur lèns 
direct & littéral à tout autre qu a N. S. 
Jefus-Chrift , c’ett-à-dire , à Ezechias , à 
Ilàïe, à Jeremie , ou à Zorobabel , ne 
laillànt au Sauveur du monde qu’un lèns 
indireét , allégorique ou myftîque. Mais 
écoutons ce qu’Origene répond à ce Phi- 
lolophe, „ Premièrement , dit-il , nous 
„ répondons à Celle qu’un grand nom- 
„ bre de Prophètes ont fait des prédic- 

U) Origen. L. i. contra Celf. 

}l tions , 
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„ tions , touchant le Chrift ou le Mellïe 
„ en plufieurs maniérés , les uns en enig- 
„ mes & en allégories , 8c les autres en 
„ propres termes ; 8c parce que Celle 
„ introduit un Juif , qui parlant à ceux 
„ de là nation qui le font convertis à 
„ la foy , leur dit malicieulèment , que 
„ les prophéties que les Chrétiens appli- 
„ quent à Jefùs-Chrift , peuvent être aulïï 

appliquées à plufieurs autres ; nous en 
„ choifirons un petit nombre entre plu- 
„ fieurs , que nous défions quiconque 
„ d’entreprendre de renverfer par de 
J3 bonnes raifons. 

Et premièrement , pour ce qui regarde 
le lieu de là naifiànce , il eft prédit que 
ce lèroit de Bethléem qiie fortirôit celui' 
qui devoit conduire le peuple d’Ifrael ; 
voici la prophétie : Et vous Bethléem fur- 
nommée Ephrata , vous ri êtes pas la plus 
petite entre les villes de Juda j car c'efi 
de vous que fartira celui qui doit regner 
dans Ifrael , & dont la génération ejt dès 
le commencement , dès l éternité. „ Je dis , 
w continué Origene , que cette prophétie 
s, ne peut convenir à aucun de ceux dont 
j, le juif de Celfe parle , à moins qu’il ne 
„ prouve;. qu’il foit né dans Bethléem , & 
„ qu’il n’en foit forti pour être le Con- 
s, duéteux du peuple. Pour ce qui eft de 
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N.S.Jefus-Chrift , fi après la prophétie 
de Michée-, & après l’hiftoire de l’E- 
vangile écrite par les Difciples de Je- 
fus-Chrift , on - veut encore d’autres 
preuves qu’il eft né en effet dans Be- 
thléem , en confirmation de ce qui eft 
décrit dans l’Evangile , on leur mon- 
trera auprès de Bethléem l’antre même 
s> . où il eft né , l’Etable âc la Crèche où il 
„ a été enveloppé de langes : on leur 
„ produira le témoignage même des Iru 
„ ndeles des pays voifins , qui aflurent 
j, que le Jefiis que les Chrétiens adorent , 
„ eft né en ce lieu. „ 

Origene confirme ce témoignage des 
peuples infidèles voifins de Bethléem par 
celui des Juifs , qui interrogez par le Roy 
Hérode , où le Chrift devoir naître , ré- 
pondirent tous d’une voix , que c'étoit à 
Bethléem : ce qu’ils repetent encore dans 
une autre occafion , en difant que l'Ecri- 
ture apprend que le Mejjie devoit être de 
la race de David & du Bourg de Bethléem , 
d'où David lui-même étoit. Origene rap- 
portant ce témoignage fi exprès des Juifs , 
remarque que ceux de Ion temps ne par- 
loient plus de même , & qu’ils faifoient 
tous leurs efforts pour détruire cette Doc- 
trine autrefois fi, certaine & fi célébré 
parmi eux. Mais nous parlerons encore 
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dans la fuite de cette même prophétie „ 
ainfi que des vains efforts que Grotius & 
Tes admirateurs font , pour l’appliquer à 
Ezechias ou à Jofias , quoique nez à Je- 
rufalem & non pas à Bethléem à comme 
tout le monde le fçait. Toutes ces di- 
grefïïons nous éloigneroient trop de no- 
tre but , qui ne tend qu’à faire voir que 
les anciens Do&eurs de i’Eglife ont cité 
les prophéties dans leur fèns naturel 8c 
littéral , pour prouver les véritez de la 
Religion. 

Origene en cite encore une autre im- 
médiatement après celle-là , en difànt : 
„ Que s’il eft befoin de produire encore 
„ une autre prophétie évidente touchant 
„ N. S. Jefus-Chrift , nous produirons 
, y celle qui a été écrite par Moyfè long- 
„ temps avant l’avenement du Sauveur 
„ du monde * lorfqu’il rapporte que le 
„ Patriarche Jacob étant près de mou- 
„ rir , prédit à fès enfans ce qui leur de- 
„ voit arriver , &c dit en particulier à fbn 
„ fils Juda , entre plufieurs autres choies : 
Le Sceptre ne fera point oté de Juda , ni 
le P rince de fa pofteritè , jufqu’a ce que 
vienne celui à qui toutes cbofes font refer- 
ve'es , & c'eft lui qui fera l'attente des na- 
tions. Origene , après avoir remarqué que 
foit qu’on attribue à Moyfe cette pro- 

D ij 
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phecie , ainft que quelqu’infidele pour- 
roit faire , foie qu’on en reconnoiftè le 
Patriarche Jacob pour Autheur , comme 
il eft vrai , il ajoute quelle eft tout-A-fait 
digne d’admiration , & qu’on ne peut pas 
fê difpenfer d’en voir l’accomplilTement 
en N. S. Jefus-Chrift. „ Car il n’y à que 
„ lui feul , continue-til , de qui l’on 
„ pùiflè dire avec vérité , qu’il a été l’at- 
„ tente des nations , puiiqu’il eft vrai 
„ qu’une multitude innombrable de per- 
„ fonnes de toutes les nations ont cru 
„ en lui , 8c ont mis toute leur efpérance 
„ en fon nom , fuivant un autre oracle 
„ d’Ifaïe qui porte : (3) Les Nations ef- 
„ pereront en lui. C’eft lui encore qui a 
„ dit à ceux qui étoient fous la captivité 
„ de leurs péchez : Soyez délivrez ; (4) 8c 
„ à ceux qui étoient dans les ténèbres de 
„ la plus grofliere ignorance : Venez à la 
„ lumière 3 c’eft encore de lui dont le 
j, même Prophète parle , quand il dit c 
„ (j) Je vous ai établi pour être la lumière 
„ des nations ; 8c c’eft ce que nous voyons 
5, accompli } de même que ce qui fuit ; 
,, Ils paîtront dans tous les chemins , CT 
3 , toutes les plaines leur ferviront de pâ - 

(3) II», xi. 10, 

(4) Ifai, xlix. 9, 

' (j) liai, xlix. 6. * • ' 
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w turages. „ Combien de prophéties re- 
cueillies ou indiquées par Origene ÿ 8c 
que Ton ne peut expliquer , comme il le 
remarque , que de Jefus-Chrift 8c de Ion 
Egliiè répandue dans tous les lieux de la 
terre ! 

XI. Celle objeâoit aux Chrétiens l'i- 
gnominie de la paflîon du Fils de Dieu 5 
mais Origene pour le confondre , le con- 
tente de lui faire voir que cette paillon 
a été prédite par Haïe , de même que la 
caufe infiniment glorieufe , pour laquelle 
il devoit fouffrir , c’eft-à-dire , pour le 
lalut de tous les hommes , 8c particuliè- 
rement de ceux qui n adoraient pas en- 
core le véritable Dieu , 8c qui n’avoient 
aucune connoiflànce des Prophètes j c’eft- 
à-dire , pour les Nations idolâtres qui 
dévoient fe convertir , lur quoi il lui pro- 
duit fort au long le LUI. Chapitre d’I- 
faïe , où tout cela eft annoncé , avec une 
clarté qui a fait donner à ce Prophète par 
les SS. Peres , la qualité d’Evangeliftel 
Origene ajoute , que dans une difpute 
qu’il eut avec un Juif , il le prellà ex- 
trêmement par cette prophétie , que ce 
Juif prétendoit devoir s’entendre de Ion 
peuple , 8c de la difperfion par toute la 
terre , par 011 il avoir eu occafion , félon 
fui , de faire quantité de profelytes. Ori- 

D iij 
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gene lui fit voir qu’il étoit abfiirde de rap- 
porter à tout le peuple Juif , ce qui n’eft 
dit vifiblement que d’une feule perfonne ; 
mais furtout , il parut l’avoir confondu 
par ces paroles du Prophète : (6) Ceft 
pour les iniquité z de mon peuple qu'il a 
été conduit a -la mort. Car fi félon l’opi- 
nion de ce Rabbin , ceft du peuple Juif 
que le Prophète parle dans ce Chapitre , 
comment ce peuple a-t’il pu être con- 
duit à la mort pour les iniquitez du mê- 
me peuple ? N’eft-ce point là une abfiir- 
dité manifefte ? Qui ne voit donc qu’il 
faut nécefïàirement entendre la prophétie 
de quelqu’dÉtre perfonne différente du 
peuple même , & qui ait fouffert la mort 
pour expier fès iniquitez ? & quelle peut 
être cette perfonne , finon N- S. Jefus- 
Chrift , par les meurtrilfures duquel , 
comme dit Origene , w nous avons cté en 
„ effet guéris, nous tous qui avons cru en 
„*lui , Sc qui a remporté les dépoüilles 
,, des Principautez &' des PuilTànces , en 
„ triomphant d’elles par fa Croix à la 
„ vue de tout le monde ? „ C’eft ainfi 
qu’Origene confondit ce Rabbin : il eft 
clair quil auroit encore confondu avec 
plus de force notre Autheur , qui ofe 
expliquer ce Chapitre d’Ifaïc , non pas 

{ 6 ) If.'.ix lui . S. 
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du peuple Juif, mais de Jeremîe , à qui 
il convient encore moins , comme nous 
le verrons dans la fuite. 

Le même Origene eut encore à com- 
battre un autre Juif , à l’occafîon du 
Pfeaume XLIV. qu’il produit contre 
Celle , &c par lequel il lui prouve la di- 
vinité de Jeliis-Chrift : „ Prenez garde , 
„ dit-il, (7) que le Prophète parlant à 
„ Dieu , dont il dit que le Thrône eft 
„ éternel , &c que le Sceptre de (on Royau- 
„ me eft un Sceptre d équité , ajoute que 
„ ce Dieu à qui il parle , a été oint par 
„ celui qui eft fon Dieu , & oint d’une 
„ maniéré plus excellente que tous les 
„ autres qui ont participé à cette onc- 
tion , & que ce même Dieu oint d’une 
maniéré fi excellente 3c û fînguliere a 
aimé la juftice , & a en horreur l’ini- 
quité. Je me fbuviens , continue Ori- 
gene , d’avoir par là prefte fortement 
un Juif, qui paftoit parmi les Tiens 
pour fçavant ; & comme il ne pouvoit 
autrement le tirer de l’embarras où il 
„ étoit , il répondit en Juif, que ces pa- 
roles : Votre Thrône , 0 Dieu , eft éternel , 
le Sceptre de votre Royaume eft un Sceptre 
„ d'équité^ s’adreftqient à Dieu , Créateur 
„ de toutes choies j 8c que celles-ci : 
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(7) Origen. L. i. % concra Cclfum. 
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„ Vous avez, aimé la jufiice , & haï Vini- 
n . qui té y (feft -pourquoi Dieu , votre Dieu , 

„ &c. s’adrelïoient au Meflîe. „ C’eft- 
à-dire , que ce Juif, pour ne pas de- 
meurer court renverfà toute la pro- 
phétie , dans- laquelle il eft vifible que le 
Prophète en cet endroit , n’adreflè là pa*- 
role qu’à un feul , qu’il appelle Dieu , 
dont le Thrône eft éternel j Se qu’il dit 
avoir été oint de Dieu d’une maniéré ex- 
cellente & toute finguliere , & qu’il a 
aimé la juftice , &: haï l’iniquité. 

Grotius aime mieux ne dire mot de 
cet endroit du Pfeaume , que de décou- 
vrir trop ouvertement le poifon Socinien 
qu’il avoit dans le cœur j il le contente 
de dire plus grolïïerement que les Juifs y 
que ce Pfeaume n’eft qu’un Cantique 
nuptial , ou un épithalame à la- façon de 
ceux de Catulle , pour célébrer lesnôces 
de Salomon & de la fille de Pharaon. Il 
ne nie pas pourtant que dans un fèns plus 
fublime , il ne puiflè être appliqué à Je- 
fus-Chrift. Mais il fçait bien & il l’a dit 
fort clairement , que ce fens plus fublime 
ne prouve rien , d’ou il s’enfuit que la 
Divinité de Tefus-Ghrift ne peut pas être 
prouvée par les paroles de ce Pfeaume que 
nous avons rapportées , contre ce qu’O- 
rigene de tous. les. SS. Peres avec lui ont: 
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«Sic & foutenu contre les Juifs , les Payens 
& les Hérétiques Ainfi ce n’eft pas tou- 
jours -en parlant ouvertement que Gro- 
tius favorife les Sociniens , mais en le 
taifant & en dilïïmulant adroitement ce 
qui les confond. 

, Je ferois trop long fi je voulois rap- 
porter toutes les prophéties qu’Origene 
produit dans les Livres contre Celle, pour 
prouver les véritez de notre Religion; 
Un peu avant celles dont je viens de par- 
ler , il dit qu’il s’étonne que ce Phi- 
lofophe Epicurien , qui le vantoit de fça- 
Voir toute la Religion des Chrétiens , & 
qui citoit quantité de palïàges de l’Evan- 
gile de Saint Matthieu , n’ait rien dit fur 
la prophétie d’Ilàïe , rapportée par ce 
Saint Evangelifte , touchant la Vierge 4 
qui devoit mettre au monde notre divin 
Emmanuel. Il loutient que c’eft par ma- 
lice que Celle Ta palfé ious filence, afin 
de ne pas fournir des armes aux Chré- 
tiens pour le combattre , &: n’être pas 
obligé de le rendre- à l’éclatante vérité 
dont elle parle. Il explique donc cette 

Î >rophetie- éclatante, & il la défend éga- 
ement contre les chicannes des Juifs &: 
Pincfedulité dés Payens. Combien plus 
Pautoit-il défendue contre la témérité 
ftatidaleufe de Grotius , qui prétend que- 

D Y • 
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cette Vierge eft la femme d’Ifaie , 8c que 
l’Emmanuel quelle a mis au monde , eft 
le fils du Prophète conçu & enfanté com- 
me tous les autres enfans des hommes. 
Je croyois que Grotius fût le premier 
qui eût ofé expliquer cette prophétie d’une 
maniéré fi indigne 8c fi favorable à l’im- 
piété des Juifs , mais j’apprends de Saint 
Jerome , (8) que de fon temps il y avoit 
un autheur Chrétien qui judaifoit.de la 
même maniéré en l’expliquant. 

Mais pour revenir à Origene 8c à lès 
Livres contre Celfe, (9) il produit encore 
au commencement de Ion fécond Livre 
une autre prophétie , pour répondre à 
une obje&ion que falloir ce Paven lous 
la perlonne d’un Juif , 8c qui foutenoic 
que fi le Sauveur du monde avoit été an- 
noncé par les Prophètes, comme les Chré- 
tiens le prétendoient , les Juifs à qui ces 
prophéties avoient été ad reliées , n’au- 
roient pas manqué de le reconnoitre. Ori- 

f ene répond, comme tous les autres Saints 
eres , qu’il n’y a pas fiijet de s’étonner 
de l’aveuglement des Juifs , puifqu’il a 
été prédit par ces paroles d’Iiaïe : ( 1) Vous 
entendre^ , & vous ne comprendrez pns , 

(8) Hieron. in Mâiam hoc loco. 

(j>)< Origen. L. II. contra Ceii'. 

(1) Ifaiæ vi. 5. 
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vous verrez, de vos yeux , & vous ne ver- 
rez pas : car le cœur de ce peuple efi étran- 
gement appefanti. „ Qu’on nous dile , 

„ ajoute Origene , qui eft c^Jui que les , 
„ Juifs ont entendu fans l’entendre , & 

„ qu’ils ont vu fans le voir. N’eft-il pas 
,, clair qu’il s’agit-là du Sauveur du mon- 
„ de , que les Juifs en le voyant n’ont 
„ pas connu , & qui entendant lès paro- 
„ les , n’ont pas compris qu’il étoit Dieu „ 

„ & qu’il alloit leur ôter fon Royaume 
„ & là providence fpeciale , pour tranf- 
„ porter l’un & l’autre aux nations con- 
,, verties à la foi ? „ Aulïi depuis l’avene- 
ment de Jelùs-Chrift ^ on voit que les 
Juifs ont été abandonnez , qu’ils n’ont 
plus rien de ce qui les rendoit li re- 
commandables auparavant , plus de mi- 
racles , plus de Prophètes , & lùr tout , 
comme Origene le remarque un peu plus 
haut , plus d’intelligence des Ecritures , 
étant privez de la lumière néce (Taire pour 
les entendre. D’où il arrive que la plù- 

Î >art de leurs Commentaires & rqême de 
eurs autres Livres , font remplis de tant 
de fables , d’ignorance , de groffieretez , 
& de liiperftitions extravagantes. Ce font* 
là néanmoins les autheurs que Grotius , 
les Sociniens & les Proteirans luivent 
préférablement aux Saints Peres. 

D vj 
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Je ne produirai plus qu’un endroit' 
d’Origene , pour montrer combien il efti- 
moit la preuve. qui le tire des prophéties, 
& l’ulàge qu’il en faifoit.. Il eft tiré du 
quatrième Livre de lès Principes : (2) en- 
droit d’autant plus remarquable , qu’il a 
été choifi par Saint Bafile & Saint Gré- 
goire de Nazianze , pour être mis à la 
tête de tous ceux qu’ils ont recueillis des 
Ouvrages d’Origene , fous le nom de 
Philocalie. (3) Origene y prouve que les 
Ecritures de l’ancien Teftament ont été- 
divinement infpirées , & il le fait en rap- 
portant quelques-unes des prophéties 
qu’elles contiennent touchant Notre-Sei- 
gneur Jeftis-Chrift. Il commence par celle 
du Patriarche. Jacob , (4) qu’il foutient 
contre les rêveries des Juifs , qui préten- 
dent que dans des pays inconnus à tous 
les autres hommes , ils ont encore des 
Princes Souverains très - puiflànts de là. 
Tribu de Juda & de . la . Maiion de Da- 
vid , il leur oppofe la prophétie d’Olee . 
(y) où il eft dit que les enfans d'Ijraël fe- 
ront pendant un long-temps fans Roi 3 fans 
Vrince , fans facrifice & fans autel , pro- 
phétie- que nous voyons accomplie , 

(1) Origen. L. IV. de Princip. inicio. 

(3) Origen. Philocal. cap. j. . 

<4) Genef. xtix. je.-. 

-<l) Ofie j jj. 4.. 
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<çui détruit abfolument' leur prétention 
chimérique , d’un Royaume qui ne le 
trouve nulle part.. Origene ajoute celle 
du Deuteronome , (6) où Dieu-parlant du 
peuple Juif dit : Ils m'ont voulu comme 
piquer de jaloufie , en adorant ceux qui 
n'étoient point Dieux , & ils m'ont imite 
par leurs vanité z facrileges ; & moi je les 
* piquerai aujji de jaloufie y en' aimant ceux 
qui ri étaient point mon peuple , & je les 
irriterai en fubfiituant à leur place une 
nation infenfée. „ Il eft évident , dit Ori- 
„ gene , que cette nation infènfée fub- 
3J ftituée à la place des Juifs , ri eft autre 
n que la nation des Gentils-, que Dieu a 
3 , choifie pour en faire fon peuple , après 
„ avoir, rejette la nation Juive , à caufe - 
„ de fon infidélité & de fon ingratitude 
„ monftrueufe. <e II produit encore le 
Pfeaume LXXI. (7) qui décrit fi parfai- 
tement la gloire , l’étendue 6c la durée 
du Royaume de Jefiis-Chrift. Enfin après 
avoir cité la prophétie d’Ifaïe , ( 8 ) qui , 
regarde la- Vierge Mere du Meflïe , 6c 
celle de Michée, (9) qui marque le lieu 
où il devoit naître , il conclut en difàntv 
,, Après -avoir montré en peu de parole*'. 

• • (g) Deutcron. xxitii.xi.- 
{7) P&Im. lxxi. 

(8) Ifai* vu. 14. - 

Miche*, y x.- - - 
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„ la divinité de Jefus-Chrift , &c l’accom- 
„ pliflèment de tout ce qui a été prédit 
„ de lui par les Prophètes , je crois avoir 
„ prouvé en même temps que les faintes 
„ Ecritures qui ont annoncé fi clairement 
„ Ton avenement parmi les hommes , 

„ l’efficacité de fà dodrine , & l’éledion 
„ du peuple Gentil , ont été divinement 
,, infpirées. Il faut ajouter à cela que c’eft # 
„le même avenement du Sauveur du 
„ monde parmi les hommes , qui a don- 
„ né le plus grand éclat , foit aux difcours 
„ des Prophètes , foit à la Loi de Moyfè $ 

„ car avant que ce qu’ils ont annoncé 
„ „ eût été accompli par Jefùs-Chrift , il 
„ étoit difficile de prouver qu’ils euffènt 
„ été infpirez de Dieu-, mais l’avenement 
,3 du Sauveur du monde Ôc l’accompiiffè- 
„ ment de toutes les prophéties en lui , 
„ont mis en évidence l’infpiration des 
„ Prophètes & de Moyfè. 

C’eff donc priver Moyfè 8c les Pro- 
phètes de leur plus grande gloire , com- 
me le dit ailleurs le même Origene. (i) 
C’eft leur enlever la preuve la plus écla- 
tante qu’ils puiffènt avoir qu iis ont été 
infpirez de Dieu dans tout ce qu’ils ont 
écrit , que de ne vouloir pas reconnoître 
qu’ils ont rendu témoignage à Jefùs-Chriff: 

v 

(x) Origen.Tom. v. in Joan. 
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en annonçant tout ce qui regarde lemyfi 
. tere de Ton avenement parmi les hom- 
mes. C’eft 1 égarement dans lequel tom- 
be Grotius , & dans lequel îl veut nous 
entraîner avec lui , lorlqu’il exclut No- 
tre-Seigneur Jefiis-Chrift du fens littéral 
de la plupart des prophéties , & quil 
l’explique de David , de Salomon , ou de 
quelqu autre Roi ou Prophète des Juifs r 
8c il ne fert de rien de dire , pour l’excu- 
1er, qu’il accorde au Sauveur du monde 
le lens allégorique ou fublime , puifque 
ce fens fiiblime eft de fbn invention , 
qu’on peut le rejetter , comme tous les 
Juifs & les autres Infidelles ne manque- 
roient pas de faire ; 8c qu’enfin il n’a de 
£on aveu aucune force pour prouver. Ce- 
pendant Origene a prétendu prouver & 
l’infpiration des Livres de l’ancien Tefta- 
ment par les prophéties de Jefùs-Chrift 
qu’ils contiennent , 8c la plupart des au- 
tres véritez duChriftianîfme ; il n’a donc 
point connu ce fécond fèns de Grotius 
ce lèns allégorique 8c prétendu fublime , 
mais il a été convaincu que ces prophé- 
ties n’avoient qu’un lêul fèns , qui eft le 
littéral , 8c que cejèns ne pouvoir être 
entendu que de Notre -Seigneur Jefus- 
Chrift. 

XII. Paflons à Tertullien , qui noos 
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offre des Livres entiers , où il prouve 
contre les Juifs par les prophéties , que 
le Meflie eft venu , & qu’il n’eft de ne 
peut être autre que Notre-Seigneur Je- 
fus-Chrift ; & contre Marcion , qu’il eft 
& devoit- être , fuivant les mêmes pro- 
phéties , le Fils de Dieu , Créateur du 
Çiel & de la terre, &: non pas d’un au- 
tre je ne fçai quel Dieu , que cet im- 
pie hérefiarque s’étoit imaginé , & qu’il 
difoit être meilleur que le Dieu Créateur. 
Tertullien confond les Marcionites Se les 
Juifs par les mêmes prophéties qu’il prend 
dans leur fèns littéral , & qu’il explique 
dans ce fens de Notre-Seigneur Jefiis- 
Ghrift. On n’a point douté jufqu’à pré- 
iènt que Tertullien n’ait fait d’excellents 
Ouvrages contre les Juifs Se les Mar- 
cionites , & qu’il n’ait prouvé invincible- 
ment contre eux ce qu’il avoit entrepris 
de leur montrer , jufques-là que quelques 
célébrés autheurS*, comme entr’autres Ju- 
lien de Tolede,(i) n’ont fait dans leurs Ou- 
vrages contre les Juifs , que le copier en 
pluheurs endroits. Cependant il s’enfuit 
du fyftême de Grotius , que Tertullien , 
Origene , tous les Saints Peres , Se tous 
lés autheurs Chrétiens de tous les fiécles 
fè font pitoyablement égarez, en appli- 
(*)• Juliaa. Tolec. L. adv- Juclaos. - . . 
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quant littéralement au Sauveut du mon- 
de des prophéties qui ne conviennent proi. 
prement quà quelques Rois oü à quel- 
ques Prophètes du peuple Juif. Quoiqu’il 
loit aifé de juger qui font ceux qui mé- 
ritent le plus d’être crûs 8c d’être fuivis , 

& que l’authorité de Grotius foit fort 
au-de(Tous de celle de Tertullien , je ne 
laiflèrai pas de produire deux endroits de 
cet ancien autheur , dont l’un regarde la 
•eonverfion des nations Idolâtres , 8c l’au- 
tre la réprobation du peuple Juif : évé- 
nements les plus grands & les plus éton- 
nans que l’on ait jamais vu , 8c que nous 
voyons encore aujourd’hui fubfifter. Il 
ne s’agit- plus que defçavoir s’ils ont été 
prophetifez , &fi c’eft à Notre-Seigneur 
Jefus-Chriftà qui l’on en doit appliquer 
littéralement les prophéties. 

Voici comme Tertullien le prouve con- 
tre Marcion. ( 3 ) „Confiderez , lui dit-ii,., 
„ toutes les nations fortir en foule de 
n l’abîme, de leurs erreurs, & le conver- 
tir à Dieu, Créateur de toutes chofes-, 
„ 8c à Jefus-Chrift fon fils unique , vrai 
„ Dieu comme lui , & fi vous ofez nier 
„ que ce grand événement que nous 
„ .voyons ait été prophetile, incontinent le 
„ prelentera à vos yeux la promefiè du 

(i)-TcrtulI. L. 1U1. contra Marcion. & L. -adv. Jud»oc*J 
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„ Pere dans ces paroles du Pfèaume : (4) 
Vous êtes mon fils , je vous ai engendre' au- 
jourd'hui. Demande Zj-moi & je vous don* 
nerai toutes les nations jiour votre hérita- 
ge » & toutes les extrémité z de la terre 
pour, votre pojfejjion. Et vous ne pouvez 
pas dire „ que David eft ici appellé fils 
J9 de Dieu , plutôt que Jefus-Chrift , 
„ 8c que toutes les extrêmitez de la 
„ terre ont été accordées en poflèfïïon à 
3 , David , qui n’a régné que fur la natiori 
„ des Juifs , plutôt qu’à Jelus - Chrift , 
„ qui a déjà fournis à fès loix toute la 
„ terre. Il a été dit de même par Ifaïe : 
,, (j) Voici que je vous ai établi pour être 
3 , la lumière des nations , pour ouvrir les 
)y yeux des aveugles , c’eft-à~dire, de ceux 
„ qui font dans l’erreur ; pour délivrer 
„ ceux qui font dans les liens , c’eft- 
„ à-dire , dans les liens du péché ; dans 
„ la prifon , c’eft la prifon de la mort ; 
a , ceux qui font dans les ténèbres $ c’eft-à- 
„ dire , dans les ténèbres de l’ignorance. 

Que fi tout cela , continue Tertullien , 
„ a été accompli par le Sauveur du mon- 
,, de , comme il eft mariifefte , il s’enfuie 
„ que c’eft de lui &; non d’aucun autre 
3 , que tout cela a été prophetifé. et La 

{4) Pfalm. 11. 7. 

(j) Ifaiæ xlii. 6 . 7- 
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conclusion eft jufte , certaine & indubi- 
table , & elle renverfè également le fÿf- 
tême de Grotius fur les prophéties , 8c 
celui des Marcionites , qui n’étoit pas dif- 
férent , comme on le voit aflèz , 8c que 
nous le ferons voir encore plus claire- 
ment dans la fuite. 

Continuons à écouter Tertullien : „Il 
„ eft dit encore ailleurs , ajoute-t’il , dans 
„ le même Prophète : (6) Je l’ai donné en 
„ témoignage aux nations , pour Prince & 
„ pour Roi aux peuples de la terre j les na - 
„ tiens qui ne vous connoijfent point vous 
,, invoqueront , & les peuples accoureront 
^ pour fe foumettre a. vous. Vous ne pou- 
viez pas non plus , continue Tertullien, 
,, en parlant à Marcion , interpréter 
,, cette prophétie du Roi David , fous 
„ prétexte quil eft parlé immédiatement 
,, auparavant des promelîès faites à Da- 
„ vid ; mais c’eft de Jefiis-Chrift fèul que 
,, vous devez l’interpréter , puifque vous 
„ devez reconnoître qu’il eft par laVier- 
,, ge fa mere , du û ing & de la pofteri- 
„ té de David , & que c’eft en lui fèul 
,, que les promefïès faites à David ont 
,, été vérifiées. “ Tertullien produit en- 
fuite ces promeflès faites à David , 8c qui 
fè trouvent dans le Pfèaume CXXXI. 8c 
au II. Livre des Rois , où il eft dit que 

(6) Ilîiæ iv. 4. 
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le thrône de ce fils , que Dieu promet à 
David , fera éternel , 8c qu’il' ne retirera 
jamais de lui lès milericordes ; ce qu’il 
montre ne pouvoir convenir à Salomon , 
qui a mérite par Tes idolâtries , que Dieu 
retirât de lui lès milericordes , & dont 
le thrône ne pouvoir être éternel , puifi 
qu’il étoit mortel lui-même , 8c qu’il n’a 
régné qu’un temps allez court. TertuL 
lien conclut de là que toutes ces prophé- 
ties ne convenant , ni à David , ni à Sa- 
lomon, mais feulement à Notre-Seigneur 
Jefus-Chrift , l’interprétation qu’il leur a 
donné eft certaine , d’autant plus que l’é- 
venement a fait voir qu’elles n’ont été 
dites que du Sauveur du monde , que 
Dieu a établi pour Maître 8c pour Roi 
de toutes les nations , qui le reconnoifl 
lènt en effet pour tel , quoiqu’elles ne 
le reconnulïènt pas auparavant , qui l’in- 
voquent de tout leur cœur , 8c qui met- 
tent en lui toute leur confiance. Tertul- 
lien ajoute plulîeurs autres prophéties 
pareilles , 8c qui annoncent toutes la 
eonverfion des nations Idolâtres , telle 
qu’on l’a vue , 8c que nous la voyons en- 
core aujourd’hui : eonverfion miraculeulè 
dans toutes lès circonftances , & qu’on 
ne peut nier qui ne loit entièrement 
Fouvrage de Jelùs-Chrill: 8c de fes A po- 
stes : fi bien que l’évenement répondant- 
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parfaitement & manifeftemerit à ces pro- 
pheties , & ces prophéties étant prelque 
lans nombre dans les divines Ecritures 
de l’ancien Teftament , il eft incompre- 
henfible que Grotius n’en ait pas été frap- 
pé , ou qu’il ait ofë entreprendre de les 
appliquer dans leur lens naturel à quel- 
qu’autre qu’auSauveur du monde. Efpe- 
re-t’il de trouver quelque Roi ou quel- 
que Prophète des Juifs, qui avant Je fus- 
Chrift ait détruit l’idolâtrie & converti 
les Gentils au véritable Dieu ? C’eft ce 
qu’il faut qu’il montre , & ce qu’il ne 
montrera jamais. 

Ajoutons un mot des prophéties que 
Tertullien produit touchant la réproba- 
tion des Juifs , & leur difperfion par 
toute la terre. Réprobation & difpemon 
que nous ne voyons pas moins évidem- 
ment que la converfion des nations ido- 
lâtres. „Puifque les Juifs, dit cet ancien 
fçavant autheur , (7) foutiennent 
„ opiniâtrement que le Meflie qui leur a 
„ été promis n’eft pas encore venu , quoi- 
„ que nous leur ayons prouvé le contraire 
„ en tant de maniérés &c par tant de preu- 
ves évidentes , qu’ils reconnoifïent au 
„ moins les derniers malheurs qui les ont 

(7} Tertull. L. ady. Judxos fub fîncra. L. i x i . advî 
Marcion. 
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accablez après l’avenement du Meflie , 
9i fuivanc qu’il étoit porté dans les pro- 
„pheties , pour l’avoir non - feulement 
„ méprifé , lorfqu il étoit au milieu d’eux , 
#> mais encore pour l’avoir fait mourir 
„ cruellement. Et premièrement , depuis 
„ que félon la prophétie d’Ifaïe , (8) l’hom- 
13 me a rejette loin de lui , fis Idoles d’cr 
3 , & d’argent , les fimulachres des infilles 
35 dr des reptiles qu'il s' étoit fait pour les 
„ adorer : c’eft-à-dire , depuis que nous 
„ qui étions Idolâtres , ayant été inftruits 
éclairez des lumières de la vérité 
„ par Notre-Seigneur Jefus-Chrift, avons 
„ abandonné le culte des Idoles. Ce qui 
„ fuit dans la même prophétie , & que 
„ les Juifs ne fçauroient nier , a été ac- 
,,compli de même. ( 9 ) Le Seigneur Dieu 
}9 des armées a enlevé a toute leur nation 
„ & d Jérufalem , tout ce qui faifiit. leur 
„ force & leur gloire , leurs Princes , leurs 
„ Sages y leurs Prophètes , leur Temple & 
9i leur Tille. Depuis ce temps, les grâces 
„dont Dieu les favorifoit ont entière- 
„ ment celle parmi eux. Les nuées , com- 
„me parle le Prophète , ont reçû ordre 
„ de ne plus répandre leurs pluyes & 
„ leurs rofées fur la Vigne choifîe , c’eft- 

( 8 ) Ifei. 1 1. 10. 

I3) Ifai. ni. j. • - V 
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„ à-dire , fur la Maifon d’Ifracl ; car cette 
„ Vigne n’avoit produit que des épines , 

>} dont elle avoit couronné le Sauveur du 
„ monde , elle n’avoit produit que des 
„ injuftices 8c des clameurs infènfees , par 
„ où. elle avoit obtenu qu’il feroit crucifié. 

„ Toutes les faveurs dont ce peuple in- 
,, g rat jouiflbit auparavant , lui ont été 
„ ôtées ; la Loi 8c les Prophètes , corn- 
„me le SauveuL le dit lui-même , n’ont 
„duré que jufqu’au temps de Saint Jean- _ 
„ Baptifte , & la Pifcine de Bethfaïde , qui 

guériifoit auparavant toutes les mala- 
,, dies , a cefle de produire ces guériibns 
„ miraculeufes , par ce que ce peuple a 
„ perféveré dans fa fureur , & qu’il a été 
„ caulê que le nom du Seigneur a été 
„ blafphêmé , félon qu’il eft écrit dans le 
,, même Prophète : Vous êtes caufe que mon 
3, nom a été blafphêmé parmi les Gentils, 

„ Car c’eft eux qui ont commencé à ren- 
„ dre le nom de Jefiis-Chrift odieux , de- 
„ puis le temps deTibere jufqu’àVelpa- 
„ fien , 8c c’eft aufli pour s’être rendus 
„ coupables de tous ces crimes 8c pour 
3, n’avoir point voulu reconnoître le Sau- 
„ veur du monde , lorfqu’il vivoit parmi 
3, eux , que leur pays , fuivant le Pro- 
„phete , (i) eft devenu defçrt , 8c que 

±i) Ifaï. ii. io. 
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fleurs Villes ont été confirmées par le 
„ feu , & qu’encore aujourd’hui leurs ter- 
_,,res font dévorées .en leur préfence par 
„ les étrangers , & que la fille de Sion a 
,, été abandonnée comme une loge de 
branchage dans une Vigne , &: comme 
,,une cabanne dans un champ de con- 
„ combres. C’eft, dis-je , pour n’avoir point 
„ voulu reconnoître le Seigneur , pour 
„ l’avoir abandonné , & avoir irrité le 
„ Saint d’Ifracl , que tout cela leur eftar- 
„ rivé. C’eft ainfi encore que dans le mê- 
„me Prophète, (x) ils lont menacez du 
„ glaive : Si vous ne m'écoutez, -pus , leur 
„ dit-il , fi vous perfiftez dans votre fu- 
„ reur ,, le glaive vous exterminera. Ce 
,, g'aive vengeur qui lésa fait périr , c’eft 
„ Jefiis-Chrift qu’ils n’ont pas voulu écou- 
» Eer. 

„ C’eft le même Sauveur du monde , 
„qui dans les Pfeaumes ( 3 ) demande à 
„ fon Pere qu’ils foient difperfcz par toute 
„ la terre. C’eft lui qui leur déclare par 
„ le Prophète , que c'efl a caufe de lui que 
„ tous ces malheurs leur font arrivez > 8c 
„ qu’ils ont été réduits aux plus terribles 
„ extrêmitez. Ainfi conclut Tertullien , 
„ les Prophètes ayant prédit que les Juifs 

(1) Ifai. 1. t-a. 

(3) Pfahn. Lv iii; tu 

w foufFriroient 
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„ fouflfriroient tous ces malheurs pour 
„ avoir méconnu leur Meffie , & tous ces 
„ malheurs leur étant en effet arrivez ' 

„ comme nous le voyons , il eft manifefte 
„que c’eft à caufede Jefus-Chrift, qu’ils 
n n’ont pas voulu reconnoître pour leur 
„ Meffie que tout cela leur eft arrivé , 

„ puifque les prophéties s’accordent par- 
„ faitement , comme on le voit , avec les 
„ événements & l’ordre des temps. Que • 
„ ft le Meffie n’eft pas encore venu, com- 
„ me ils le prétendent , à caufe duquel ils 
„ dévoient fouffrir tous ces maux , ils les 
„ foufFriront donc quand il viendra. Et 
„ quelle fera alors la fitie de Sion , qui 
„ fera abandonnée , puifqu’elle n’eft plus ? 

„ Quelles feront leurs Villes , qui feront 
„ brûlées , puifqu’à pré lent elles font tou- 
„ tes réduites en un monceau de pierres 
„ & de cendres ? Comment fe fera leur 
„ difperfion 8c leur captivité , puifqu’ils 
,, font déjà captifs 8c diiperfez par tout ? _ 
„ Avant donc que d’afliirér , comme vous 
„ faites , que le Meffie eft encore à venir, 
„rétablilFez la Judée où il doit vivre, 8c 
„ mette~-là da is l’état où elle fe trouvoit 
„ avant qu’il fût venu. Apres quoi nous 
„ verrons fi vous pourrez foutenir , cora- 
„ me vous le faites , qu’il n’eft pas en- 
„core venu." Tout cç raifonnement de 
Tom. J. E 
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' Terrullien me parole folide , & je ne vois 
pas ce que Grotius ou fes admirateurs peu- 
vent y oppofèr. Que s’ils prétendent que 
l’on peut donner d’autres interprétations 
à quelques-unes des prophéties que cet 
ancien autheur cite , & que celles de Gro- 
tius leur paroifïènt plus naturelles plus 
littérales , je leur ferai voir dans la fé- 
conde partie de cet Ouvrage ,que de tou- 
* tes les interprétations que cet habile hom- 
me avance &: qu’ils admirent comme plei- 
nes de bon fèns &c d’érudition , il n’y en 
a pas une qui ne foit forcée, hazardée , 
fans preuves 6c fans raifon , contraire aux 
paroles expretlès du Prophète , & abfo- 
lument infoutenable. En attendant , il 
fuffit de remarquer que Tertullien a pré- 
tendu prouver & a prouvé en effet par 
l’accompliffement des prophéties , la vé- 
rité de la Religion contre les Juifs & les 
Marcionitesr; 6c que par confequent il a 
pris ces prophéties dans leur fèns naturel 
& littéral , qui fèul peut prouver effica- 
cement. 

XIII. Comme Tertullien nous a fourni 
deux Livres entiers, où il combat par le té- 
moignage des prophéties les juif; & les 
Marcionites , auffi l’iiluftre Philofophe de 
Martyr Saint Juftin nous en fournit deux 
autres ; l’un où U confond les Juifs par 
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le même témoignage , 8c c’eft dans fort 
excellent Dialogue avec Tryphon ; 8c l’au- 
tre où il inftruit & convainc les Gentils 
de la vérité de notre Religion par lac- 
compliflèment des mêmes prophéties , 8c 
c’eft ce qu’il fait dans la fécondé Apolo- 
gie aux Empereurs. Il fèroit trop long 
de donner des extraits de ces deux Ou- 
vrages , 8c Jar tout du premier , qui efl 
fort étendu , & qui ne roule uniquement 
que fur ce fujet. Il fuffit de remarquer 
que l’on voit clairement quel étoir& quel 
a toujours été l’état de la difpute entre 
les Chrétiens & les Juifs au fujet des pro- 
phéties , & combien Grotius a tort d’avoir 
lâchement abandonné le fens littéral à ces 
ennemis perpétuels 8c opiniâtres du nom 
Chrétien , pour s’attacher à un fehs myC 
tique 8c allégorique , dont il n’a jamais 
été queftion , 8c qu’il n'a inventé que 
pour déguifêr le moins mal qu’il a pu 
fon indigne prévarication. En effet , on 
voit dans ce Dialogue de Saint Juftin , 
qu’il ne s’eft jamais agi entre les Chré- 
tiens 8c les Juifs que du fens propre & 
littéral des prophéties ; que les Chrétiens 
prouvoient aux Juifs , que ce fens appar- 
tenoit uniquement au Sauveur du monde} 
& que les Juifs au contraire foutenoient 
qu’il falloit l’entendre de David , ou de 

Eij 
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Salomon , ou de quelqu’ autre des Rois , 
ou des Prophètes de leur nation , & c’eft 
ce que foutient encore Grotius en fe joi- 
gnant aux Juifs , & en leur donnant fur 
ce point important & décifif de toute la 
difpute , caufè gagnée fur les Chrétiens. 
On y voit qu’à toutes les prophéties que 
produit Saint juftin , pour prouver que 
Jefus-Chrift eft le véritable Meflie pro- 
mis dans les Ecritures, Triphon n’a rien 
autre chofe à oppofer , iînon que lui & 
les Rabbins fès maîtres prétendent qu’il 
ne s’y agit pas du Meflie , & qu’on doit 
les expliquer d’Ezechias ou de David. 

„Je fçai bien, (4) lui dit Saint Juftin, 
„ en expliquant le Pfeaume CIX. que vous 
„ ofez foutenir que ce Pfeaume doit être 
„ expliqué d’Ezechias j mais je vais vous 
„ démontrer par les paroles même de ce 
„ Pfèaupne , que vous êtes dans une erreur 
„ grofliere. Et plus bas : Pour vous foire 
„ voir , lui dit-il , que vous n’entendez pas 
„ les Ecritures , je vais vous produire en- 
„ core un autre Pièaume (5) qui a été didé 
„ à David par le Saint-Elprit , & que vous 
,, prétendez devoir être expliqué de Sa- 
„ lomon , quoiqu’il appartienne vifible- 
„ ment à Notre^Seigneur Jefùs-Chrift j 

(4) Juftin. Dial, cum Tryph. 

<j) pfalm. ix.Xj. 1. 
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s , mais quelques mots équivoques vous 
„fuffifènt pour vous tromper vous-mê- 
„ mes. Ainfi lorfqu il eft dit que la Loi du 
„ Seigneur eft irreprebenftble , incontinent 
j, vous prétendez que c’eft de la Loi de 
„ Moyfè dont il eft parlé , quoique Dieu 
„ lui-même en mille endroits de fes Ecri- 
„ tures vous crie , quil alloit donner Une 
3 , Loi nouvelle , un nouveau Teftament : 
„ de même lorfqu’il eft dit dans le Pfèau- 
me dont nous parlons ; O Dieuy donne*, 
„ votre jugement au Roi , parce que Sa-. 
J5 lomon a été Roi , vous foutenez que 
tout ce Pfeaume doit être entendu de 
,, lui , quoique dans toute la fuite de ce 
3, Pfeaume , il ne foit parlé que d’un Roi 
3, éternel : ce qui ne peut convenir qu’à 
„ Jefus-Chrift feul. “ Voilà un échantil- 
lon de la méthode de Saint Juftin , dans 
fon Dialogue contre le Juif Tryphon. 
Mais qui ne voit que tout ce que dit ici 
ce fàint Martyr ne puiftè être également 
adreffé à Grotius , puifqu’à la maniéré de 
ce Juif , il applique à Ezechias , à David , 
ou à Salomon un grand nombre de pro- 
phéties , que tous les Saints Peres , après 
les Apôtres & les Evangeliftes , ont ex- 
pliqué littéralement du Sauveur du mon- 
de , & qui ne peuvent en effet convenir 
qu’à lui fèuli 

E nj • 
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Il eft vrai que Grotius, apres avoir ex- 
pliqué littéralement ces prophéties d’Eze- 
chias , de David , ou de Salomon , ajoute 
ordinairement , que dans un lèns plus lu- 
blime , elles peuvent ou doivent même 
être rapportées à Jelùs-Chrift. Mais d’ou 
vient que Saint Juftin ou les autres Saints 
Peres n’ont jamais fait mention de ce lèns 
plus liiblime i D’où vient qu’ils s’en font 
toujours tenu au lèns littéral ? Sinon par- 
ce qu’il s’agilfoit uniquement de ce lèns 
littéral entr’eux , & les Juifs qu’ils com- 
battoient : linon , parce qu’ils étoient con- 
vaincus que tes prophéties n étoient pas 
fufceptibles d’un double lèns : lînon , par- 
ce qu’ils étoient perfuadez autant que 
Grotius , que ce lèns prétendu plus lubli- 
me & qui n’eft au fond qu allégorique > 
n’avoit aucune force pour perliiader ou 
pour convaincre ? Sinon enfin, parce quen 
accordant ainli aux Juifs le lèns littéral , 
& ne retenant pour eux que ce fens al- 
légorique ou plus liiblime , ils auraient 
trahi la caulè de la Religion , &c aban- 
donné l’une de lès plus invincibles preu- 
ves aux railleries & aux infultes de fes plus 
grands ennemis ? 

On voit enfin dans ce Dialogue de Saint 
-juftin avec le Juif Tryphon , la diffé- 
rence qu’il mettoit & que l’on doit met- 
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tre entre les prophéties proprement di- 
tes 5 qui tonliftent dans les paroles du 
Prophète , & les heures , qui confident 
dans les faits , & les événements , qui 
reprefontent encore autre choie que ce 
que difont les paroles par lefquelles ces 
faits & ces événements font racontez. 


Différence eflèntielle , fonfible & palpa-’ 
ble , & que néanmoins Grotius tâche de 
faire difparoître autant qu’il lui eft poffi- 
ble , en confondant mal-à-propos les fi- 
gures ou les types avec les prophéties 
proprement dites , & en tâchant de faire 
paflèr celles-ci pour celles-là. C’eft une in- 
vention qu’il a trouvée pour diminuer 
l'horreur que fon fyftême Juif 6c Soci- 
nien doit produire dans l’efprit de tous 
les fidèles. Mais fi quelqu’un pou voit fe 
laiflèr fùrprendre par un artifice fi gref- 
fier , il n’auroit qu’à parcourir le Dialo- 
gue de Saint Juftin , où l’on voit que ce 
Saint Martyr après avoir confondu le 
Juif Tryphon par une infinité de pro- 
phéties proprement dites , qu’il montre 
ne pouvoir être entendues que de Jefus- 
Chrift foui , vient enfiiite aux types 6c 
aux figures qui le reprefontent. Màis com- 
me il fçavoit que ces types n’ont pas la 
même force pour prouver & pour con- 
vaincre , que les prophéties , & qu’on 

Eiiij 
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pourroit facilement les rejetter comme 
des applications ingenieufes de l’elprit 
humain ; avant que de les produire , (6) 
il demande à Tryphon& aux autres Juifs 
qui l’accompagnoient , s’ils ne reconnoi£ 
lent pas que dans les divines Ecritures ii 
y a un grand nombre de ces types & de 
ces figures , qui cachent des véritez im- 
portantes, & que l’on ne peut découvrir 
qu’en les tirant avec beaucoup d’applica- 
tion de ces voiles fombres &c oblcurs qui 
les enveloppent. Ceux-ci ayant répondu 
qu’ils étoient perfuadez qu’il y avoit dans 
les Ecritures beaucoup de ces figures 8c 
de ces types , qui annonçoient d’une ma- 
niéré oblcure & enveloppée les choies 
qui regardoient le Mefîie , & qui dévoient 
s’accomplir en lui ; Saint Juftin , après 
cet aveu , qui étoit néceflàîre , commence 
à produire plufieurs de ces types , tels que 
le lèrpent d’airaîn , qui reprelèntoit la 
Croix du Sauveur -, Jolué 8c le Grand- 
Prêtre Jefus , fils de Jofedeck , qui avec 
le nom du Sauveur qu’ils avoient l’hon- 
neur de porter l’un 8c l’autre , le repre- 
fentoient encore en différentes maniérés ; 
Cia & Rachel , qui figuroient l’Eglife &c 
la Synagogue ; le Déluge de Noé , les 
trois fils Sem , Cham 8c Japhet, 8c plu- 

Ctf Juftin. Dial, cum Tiyph. ciica incdiunj. 
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fleurs autres types ou figures pareilles. 
Qui ne voit combien ces types font dif- 
férents des prophéties que nous avons 
rapportées jufqu’à préfent ? Comment 
donc Grotius a-t’il pû entreprendre de 
nous faire illufion , en voulant nous faire 
palfer la plupart des prophéties pour au- 
tant de typés , ainfi que nous le verrons 
plus au long dans la fuite, lorfquenous 
examinerons ce quil a dit fur ce fujet 
dans fon Commentaire fur Saint Mat- 
thieu. - -• • 

Autant que ces types peuvent être uti- 
les aux incrédules qui les admettent & 
qui entendent ce langage figuré , qui eft 
propre aux autheurs Sacrez & inconnus 
a tous ,les autres *, autant feroient-ils inu- 
tiles à ceux qui n’en ont aucune connoif. 
iànce,tels qu’étoient lesEmpereursPayens, 
à qui le même Saint Juftin adreffe fa fé- 
conde Apologie.^ Auffi ce fàint & fçavant 
Philofophe Chrétien , laiflànt-là les types 
& les figures de l’ancien Teftament, qui 
reprefententNotre-Seigneur Jefùs-Chrift, 
s’attache liniquement a la preuve qui fe 
tire des prophéties proprement dites, qu’il 
préféré même à celle qui fe tire des Mi- 
racles , parce que les Payens avoient cou- 
tume d’attribuer ces miracles du Sauveur 
du monde aux preftiges de la Magie. Is^aü 

E v 
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il eft à propos d’écouter Saint Juftin lui- 
même parler fur ce lu jet. „ Afin , dit-il , 
33 (7) que perlbnne ne nous obje&e , que 
„ celui que nous reconnoilîons pour le 
„ Chrift , a opéré par magie tous ces mi- 
„ racles dont nous parlons , & que par- 
„ là , quoiqu’il ne fût qu’un homme , il 
9 , eft parvenu à fe faire reconnoître pour 
99 Fils de Dieu , nous allons vous appor- 
,, ter une démonftration qui eft à couvert 
„de tous ces foupçons , 8c qui vous fera 
„ voir évidemment, que nous n’avons pas 
„ cru légèrement fiir des bruits incertains 3 
„ mais que ça été pour nous une nécef- 
„ fité de croire les Prophètes qui ont pré- 
„ dit toutes les choies qui regardent Te- 
„ fus-Chrift , long -temps avant quelles 
„ arrivaient , puifque nous voyons de 
w nos yeux qu’elles font arrivées en effet , 
„ & qu’elles arrivent encore tous les jours, 
„ comme ils les ont prédites. Etc’eft-là,. 
„ ajoute-t’il ,. une démonftration qui vous. 
„ paroîtra à vous-même la plus certaine 
,, & la plus évidente que l’on puiflè délirer.. 

Rien n’eft plus oppofë aux idées de 
Grotius, que ce dilcours de Saint Juftin* 
Ge Saint Martyr croit que la preuve qui 
le tire des prophéties , eft plus forte & 
plus à couvert de foupçons que celle qpi 

'■‘•fjQ Jaftin. Apol. 11 4' 
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le tire des miracles de Jelus-Chrift. Il 
lappelle la plus grande & la plus cer- 
taine de toutes les démonftrations 3 & la 
raifon qu’il en apporte , n’eft pas moins 
claire ni moins certaine , c’en que tout 
le monde pouvoir voir de lès yeux , comu 
me on le peut voir encore aujourd’hui , 
l’accomplifïèment de ces prophéties en 
Notre-Seigneur Jefus-Chrift , & qu’on ne 
pouvoir l’attribuer , ni à la Magie , ni à 
aucune autre caufe naturelle. Au lieu que 
l’on ne voyoit plus les miracles du Sau- 
veur du monde , qu’on étoit obligé de 
s’en rapporter aux Apôtres &c aux Evan- 
geliftes , dont l’authorité n’étoir pas re- 
connue par les Payens , & parce qu’enfin 
ils pouvoient dire , comme ils le difoient 
en effet , que ces miracles n’avoient été 
faits que par magie. Voilà ce que dit Saint 
Juftin , & pourquoi en matière de preu- 
ves il préféré les prophéties aux miracles 
même -de Jelus-Chrift , ce qui me parofc 
fî lènlible & fi vrai , que je ne croi pas 
que perlonne puiftè le révoquer en doute. 
Grotius au contraire loutient que les pro- 
phéties n’ont point de force pour prou- 
ver les véritez de la foi : que les Apôtres 
ic les Evangeliftes ne s’en font lèrvis que 
pour orner leurs difcours , 8c qu’ils le 
contentoient , pour prouver la Religion y 
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«tes Miracles & de la Réfurre&ion du 
Sauveur du monde. Ceci n’eft pas moins 
faux que tout le refte puifqu’il eft évi- 
dent par la feule le&ure des Epîtres de 
Saint Paul , qu’il a produit plus fouvenc 
au x J uifs & aux Pàyens nouvellement con- 
vertis à la foi , la preuve qui fe tire des pro- 
phéties, que celles qui fè tire des Miracles 
& de la Réfurre&ion deJefus-Chrift. Com- 
ment Grotius a-t’il pu avancer une fauf 
fêté aulîi fenfible que celle-là ? C’eft qui! 
n’expliquoit les prophéties qu’en leur 
donnant un fèns allégorique qui ne prou- 
ve rien , & qu’il auroit révolté tout le 
monde & même les Proteftans, s’il- avoir 
oie dire clairement que lesApôtres avoieno 
mal iraifonné , & qu’ils s’étoient fervis 
de preuves qui n’avoient aucune forcer 
Mais il eft bien vifible qu’il le dit équi- 
valemment , & qu’en cela , loin de l’ad- 
miration que quelques-uns ont pour lui’, 
il ne mérite que l’indignation de tous les 
fideles.. 

Mais pour revenir à Saint Juftin 8c à 
la maniéré dont il prouve aux Empereurs 
8>c au Sénat Romain la vérité de notre 
Religion par les prophéties , j’ajoute ce 
qu’il dit un peu plus bas , en rapportant 
la maniéré dont il en avoir été convaincu 
lui-même , ainfi que tous les autres Chré- 


Digitized by Google 


DES PROPHETIES. lof 

tiens au nom defquels il parle.- „Au 
„ refte , dit-il , nous avons trouvé dans 
„ les Livres des Prophètes , que Jelus- 
„ Chrift qui eft le Melïïe promis , naî- 
„troit d’une Vierge y ôc quêtant parvenu 
„ à l’âge viril , il guériroit les malades , 
qu’il relïulcireroit les morts , qu'il 
„ ferait haï , perfecuté , & enfin crucifié : 
, } qu’après là mort il ferait reconnu pour 
„4e Fils de Dieu , tel qu’il l’eft en effet, 
„ 8c que quelques hommes envoyez de 
„ la part prêcheroient lorvEvangile à tou- 
„ tes les nations , & que les Idolâtres 
„ croiraient en lui en bien plus grand 
^nombre que les Juifs. “ Enfin* après* 
avoir dit que ces Prophètes avoient pré- 
dit tout cela de lui plufieurs centaines ou 
milliers d’années avant fa. naiflànce , fui- 
vant les* différent* temps- aufquels ces 
Prophètes avoient vécu , il rapporte en- 
fùite quelques-unes de leurs prophéties , 
qui annoncent tous ces événements-: celle 
du Patriarche Jacob , rapportée dans les 
Livres de Moylè , (8) touchant la durée 
du Royaume & de l’authorité louveraine 
des Juifs , jufqu’à la venue de celui à qui 
tout étoit rélèrvé , & qui étoit l’attente 1 
de toutes les nations : celle d’Ilàïe ( 9 ) 

(S) Genef. XLix. 10. • 

(g) liai, xi- i . 10- 
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qu’un rejctton fortiroit de Jefle , & iTïie 
fleur de la racine , 8c que toutes les na- 
tions efpereroient en lui: celle du même 
Prophète , (i) qui annonce qu’une Vierge 
concevra 8c qu’elle enfantera un fils , qui 
fera appellé Dieu avec nous : celle du 
Prophète Michée , touchant le lieu où 
c£t homme Dieu devoit { i ) naître : 8c 
toutes les autres prophéties enfin que 
les Saints Peres n’ont jamais manqué €e 
produire en pareille occafion , fur-tout 
celles qui annoncent la converfion des 
nations idolâtres & la réprobation du peu- 
ple Juif» Il explique au long toutes ces 
prophéties , 8c il en fait voir l’accomplif- 
fement manifefte en Jefus-Chrifi ; 8c de- 
toutes ces prophéties accomplies fi ma- 
nifeftement dans le premier avenement 
du SauveuT du monde , il en conclut la. 
vérité infaillible du fécond , lorfqu’il vien- 
dra dans mute fa gloire pour juger les 
vivants 8c les morts. „ Car , dit-il , puif- 
„ que tout ce que les prophéties ont an- 

nonce du premier avenement eft arrivé ,, 
„ on ne peut fe difpenfer de croire que 
„ celles qui regardent le fécond , s’accom- 
„ pliront de même infailliblement , loir 
„ qu’on les croye , foit qu’on ne les croye: 

ti) Ifai. vm. 14. 

il) Miche* v. i. 
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„ pas. c< Je ne connois point de conclu- 
lion plus certaine que celle-là , ni qui 
toit plus capable de convaincre , de frap- 
per & même d’effrayer les incrédules 8c 
les mauvais Chrétiens, Mais ne feroit-ce 
point aullî par cetre raiïon que les Soci- 
niens 8c Grotius avec eux , font tous leurs 
•efforts pour la renverlèr en l’attaquant 
dans fon principe , & en détournant le 
iens naturel 8c littéral de ces prophéties ? 
Mais ils n’en viendront jamais a bo^, 
8c s’ils peuvent par -là s’étourdir ou le 
tromper eux-mêmes , ils ne parviendront 
jamais à tromper ceux qui auront quel- 
que foin de leur falut , & qui ne vou- 
dront pas s’aveugler de propos délibéré. 
Pourront-ils ne point voir dans les divi- 
nes Ecritures un très-grand nombre de 
prophéties claires & expreffes , qui annon- 
cent la converfion des nations Idolâtres 
avec la réprobation , la difperfion ; 8c la 
mîjerable fîtuation où eft à pré lent par- 
tout le peuple Juif ? Pourront-ils ne point 
voir l’accompliffement de ces prophéties , 
qüi eft fi fenfible & fi manifefte ? Com- 
ment donc pourroient-ils douter de l’ac- 
eompliflement futur des autres prophé- 
ties , qui regardent le fécond avenement 
du Sauveur du monde , le châtiment ter- 
rible dont il punira les méchants , & le 
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bonheur éternel dont il récompenfera le? 
bons , puifque ces dernieres prophéties 
le trouvent , comme les premières , dans 
les mêmes Ecritures , &c quelles ont été 
infpirées par le même efprit? 

XIV. Voilà l’une des principales con- 
féquences que les Saints Peres rirent de 
I’accomplilfement des prophéties qui re- 
gardent le premier avenement du Fils de 
Dieu. Mais revenons aux Ouvrages qu’ils 
ooc fait pour prouver en général , par les 
prophéties , la vérité de notre Religion. 
Celui de Saint Cyprien contre les Juifs-, 
mérite làns doute une attention particu- 
lière. (3) C’eft un recueil méthodique de 
la plupart des prophéties qui le trouvent 
dans les divines Ecritures de l’ancien Tes- 
tament , ôc qui appartiennent à Notre- 
Seigneur Jefus-Chrift, & à. Ion Eglilè. 
Saint Ifidore de Seville (4) en a fait un 
tout lèmblable , & l’un & l’autre de ces 
deux Peres de I’Eglife , ont prétendu prou»- 
ver par-là la divinité de la Religion Chré- 
tienne , qu’ils montrent avoir été prédite 
& annoncée en plusieurs maniérés par 
tous les Prophètes , avant qu’il en parut 
aucun veftige fur la terre , preuve la plus 
certaine que l’on puilïè délirer pour le 

(j) Cyprian. L. 1. S: u. Teftïmon. adv. Judios. 

(4) ifidur. Hifpal. L. adv- J ml. ad Florent, fororeitw- 


Digitized by Googl 


des Prophéties. irj 
convaincre quelle eft toute divine , preu- 
ve en même temps particulière à la Re- 
ligion Chrétienne au-deilus de toutes les 
autres , & même de la Religion Judaï- 
que , qui quoiqu établie de Dieu par quan- 
tité de miracles & de prodiges , n’a pas 
eu cet avantage d’être prédite, & qui 
femble plutôt n’avoir été établie elle-mê- 
me que pour annoncer &c figurer la Re- 
ligion Chrétienne , & y préparer tous les 
elprits & tous les cœurs. 

Saint Cyprien s’attache dans le pre- 
mier Livre de Ton Ouvrage à prouver 
par les prophéties l’établi lîèment de la 
Religion Chrétienne fur les ruines de la 
Synagogue , qui devoir être rejettée à 
caufe de lès crimes & de fon ingratitude 
monftrueulè , pour faire place a l’Eglilè 
Chrétienne , plus làinte , plus parfaite 8c 
plus excellente en tout , comme incom- 
parablement plus étendue & plus glorieu- 
se , puifqu’avec les Juifs convertis elle 
renferme encore dans fon lèin toutes les 
nations auparavant idolâtres. Dans le fe- 
cond , il fait voir de même que tout ce 
qui regarde la perlonne adorable de Je- 
fus - Chrift , a été pareillement annoncé 
par les Prophètes : là divinité & fes au- 
tres attributs divins , la naillànce tempo- 
relle d’une Vierge , la race dont il devoir 
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clelcendre , le lieu où il dévoie naître , fa, 
vie & lès miracles , là paflîon & là mort , 
là Réfurre&ion 8c Ton Alcenfion au Ciel , 
enfin lès qualitez adorables de Sauveur 
des hommes , d’Epoux de l’Eglife , de 
Médiateur , de Juge & de Roi éternel. 

A ces deux Livres , il en ajoute un troi- 
fiéme qui renferme les préceptes pour 
bien vivre , que ce divin Maître nous a 
donnez , qui quoique fort différent en ap- 
parence des Livres précédens , puifqu’il 
ne s’y agit plus des prophéties , ne lai fie 
pas d’y avoir un rapport bien lènfible ; 
puifque rien n’eft plus capable de nous 
faire oblèrver ces préceptes , que la côn- 
vi&ion certaine de la Divinité de leur 
Autheur , 8c de celle de la Religion Chré- 
tienne , dont ces préceptes font une par- 
tie ellèntielle : convidion qui eft l’effet 
naturel & infaillible de l’accompliflèment 
des prophéties , que l’on a vu dans les 
deux premiers Livres. C’eft aufli pour 
cette railon , fi je puis le dire en paflant y 
que je ne ffaurois aflèz admirer , que 
dans un aufli petit Livre qu’eft celui de 
l’Evangile , on crouve tout à la fois , &c 
dans le ftyle le plus fimple 8c le plus 
naïf, ce que l’on doit croire 8c ce que 
l’on doit faire , de même que ce que l’on 
doit imiter pour être éternellement heu-» 
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reux -, Se en même tems les motifs les plus 
puilfans qui nous y portent , qui font ceux 
d’une récompenfe ou d’une punition éter- 
nelle ; & enlîn les preuves invincibles de 
tout cela , & qui font les miracles du 
, Sauveur du monde , 8c fortout l’accom- 
pliflèment vifible 8c manifefte des an- 
ciennes prophéties , 8c de celles qu’il a 
faites lui-même , 8c qui ne nous permet- 
tent pas de douter de la vérité des mira- 
cles , des exemples 8c de la Do&rine con- 
tenue dans ce divin Livre , non plus que 
de la récompenfo promifo à ceux qui l’ob- 
forveront fidèlement , 8c des châtimens 
terribles qu’encourent ceux qui n’y con- 
formeront pas leur créance 8c leur con- 
duite. 

Mais pour revenir à l’Ouvrage de faine 
Cyprien fur les prophéties , qui ofora 
dire qu’il ne prouve rien de ce qu’il pré- 
tend , 8c qu’il n’eft rempli que de lens 
myftîques 8c allégoriques , qui ne peu- 
vent perfoader ni convaincre perfonne ? 
O’eft ce qui s’enfuivroit pourtant du fyf- 
tême dé Grotius , s’il étoit vrai ; mais je 
ne içaurois me perfoader que Grotius 
lui-même ait fi mal jugé & n mal penfo 
de faint Cyprien , ni qu’il ait vu ni cette 
confëquence , ni toutes les autres encore 
plus injuftes 8c plus déraifonnables , qui 
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s’enfuivent du principe Socinien qu’il a 
adopté. 

XV. Je joints à l’Ouvrage de làînt Cy- 
prîen celui qu’Eufebe de Cefàrée f 5 ) a 
compolé fur le même fujet , fous le titre 
de Dtmonftrations Evangéliques ; 8c quoi- 

3 ue nous en ayons perdu la moitié , les 
ix premiers Livres qui nous relient , 
lont plus que (affilants pour convaincre 
les plus incrédules de la vérité de la Re- 
ligion Chrétienne , qui eft le but qu’Eu- 
lëbe Te propofe dans ce grand & impor- 
tant Ouvrage. Il faut avoüer qu’on n’en 
voit gueres de plus Içavant , de plus élo- , 
quent , ni de plus méthodique. D’abord 
il fait voir par une foule de prophéties , 
dont la plupart font fi claires , qu’elles 
n’ont pas befoin , comme il le dit plus 
d’une fois , d’être expliquées ; que les Na- - 
tions idolâtres dévoient être appellées à 
la connoiflance du vrai Dieu , 8c que dans 
le même temps les Juifs dévoient être re- 
jettez en perdant avec la véritable reli- 
gion leur Royaume , leurs Prophètes , 
leur Temple , leurs Sacrifices 8c leur Sa- 
cerdoce que cependant il y en âuroit 

{ >armi eux un petit nombre qui ouvrant 
es yeux à la lumière , 8c embraflant la 
véritable Religion , feroient exceptez de 

(j) Eufeb. Demonft. Evangel, 
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cette ruine & de cette réprobation géné- 
rale de la Nation j que l’Autheur de ces 

{ grands évenemens devoit être le Meflie , 
e Seigneur & le Sauveur fi fouvent pro- 
mis dans les divines Ecritures -, & que fé- 
lon les mêmes Ecritures , il devoit être en 
même temps Dieu & Fils de Dieu j que 
ce Mefïïe vrai Dieu & vrai Homme , de- 
voit naître d’une mere Vierge dans la 
bourgade de Bethléem , de la Tribu de 
Juda & de la race de David j que le temps 
de fa nailïànce étoit marqué par la perte 
que les Juifs feroient alors de la Puifi- 
lance louveraine , de la prophétie & du 
Sacerdoce , par la ruine entière de leur 
pays , & fiirtout , de leur Capitale par 
la paix dont tout le monde joüiroit alors , 
ôc par la converfion de l’Egypte & des 
autres Nations idolâtres j que la nailïànce 
feroit annoncée par une Etoile miracu- 
leule j que peu de temps après , il entre- 
roit en Egypte , qu’il demeureroit ordi- 
nairement dans la Galilée , & qu’il feroit 
un très-grand nombre de miracles : qu’en- 
fin il lèroit trahi par un de lès Difciples , 
qu’il fouffriroit une mort cruelle.... Ici la 
perte que nous avons faite des dix derniers 
Livres de ce grand Ouvrage , nous arrétej 
mais nous ne pouvons gueres douter 
qu’ils ne fulïènt employez à prouver de 
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la même maniéré par les prophétie» , 
toutes les particularitez de la mort du 
Sauveur du monde , & enfuite de fa. ré- 
iurredion glorieufè , de Ton afeenfion au 
Ciel , de Ton lecond avenement , & du 
jugement terrible de tous les hommes qui 
le doit fuivre. 

Ce que j’admire le plus dans ce grand 
ouvrage d’Eufebe, & ce qui me paroît fixer 
invariablement le fens des prophéties qu’il 
y produit , 6c le déterminer à la perionne 
adorable de Notre-Seigneur Jefus-Chrift , 
6c aux myfteres qu’il a bien voulu accom- 
plir pour notre lalut , c’eft que cet ancien 
6c fçavant Autheur ne s'attache prefque 
qu’à un feul caradere qu’il y trouve, clai- 
rement marqué prefque par tout , & qui 
eft le plus certain 6c le plus évident qui 
fût jamais -, c’eft celui de la deftrudion de 
l’idolâtrie & de la converfion des Gentils 
au véritable Dieu ; car comme on ne peut 
pas douter que le Sauveur du monde ne 
foit l’Autheur de ce grand & incompa- 
rable événement *, on ne peut pas douter 
non plus que les prophéties où il le trouve 
marqué , ne doivent lui être rapportées 
néceflàirement,& expliquées uniquement 
de lui. Il eft bon d’entendre Eulebe lui- 
même parler là-deflus. (6) Et d’abord au 

•{«) Eufeb. Dem. Evang. L. iv. 
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quatrième Livre de Ton Ouvrage , il dit : 
M Que les prophéties des divines Ecritures 
n touchant le Fils Dieu , font de deux 
„ fortes j les unes regardent Ton premier 
„ avenement parmi les hommes , 8c ce 
n qu’il devoit faire ou fouffrir dans la 
n nature humaine dont il s’étoit revêtu , 
„ 8c que ces prophéties (ont manifefte- 
„ ment accomplies -, que les autres ap- 
„ partiennent à fon fécond avenement , 
„ 8c qu’elles dénoncent des choies beau- 
„ coup plus grandes & plus divines , mais 
„ dont nous ne voyons pas encore l’ac- 
„ complifïèment ; que nous avons une 
„ démonftration très -évidente du pre- 
>3 mier avenement dans la converfion des 
„ Nations idolâtres au vrai Dieu , telle 
„ qu’une multitude prefqu’ innombrable 
„ de prophéties l’avoient annoncée tant 
„ de hecles auparavant. “ A cette démonf 
tration de l’avenement du fils de Dieu 
parmi les hommes , il en ajoute une au- 
tre qui n’eft gueres moins évidente , & qui 
conhfte dans la réprobation &la difperfion 
du peuple juif. C’eft à quoi il s’applique 
dans tout fon fixiéme Livre , comme il 
s’en déclare au commencement du feptié- 
me:(7) „Nous avons montré , dit-il , dans 
„ le Livre ptécédent par le témoignage 

Euieb; L. vu. Dem. Evang. in Proenj. 
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des propheties,que Dieu devoit paroître 
parmi les hommes , &: que les deux 
„ grandes marques de Ton avenement 
„ dévoient être la vocation de toutes les 
Nations idolâtres à la connoifîànce du 
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„ vrai Dieu , & enfuite la chute 8c la ré- 
„ probation de la Nation Juive , à caufè 
„ de fon incrédulité , 8c nous avons vû 
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en même temps l’accomplifîèment ma- 
nifefte de toutes ces prophéties. Il faut 

{ >réfentement examiner quelle a dû être 
a maniéré dont le Fils de Dieu de voit 

Î >aroître parmi les hommes , en quel 
ieu il devoit naître , & de quelle race 
il devoit fortir , félon les oracles des 
mêmes Prophètes. „ Ceft ce que fait 
Hufebe en s’attachant par tout à ce grand 
caraétere de la converfion des Nations 
idolâtres , qu’il appelle le cara&ere com- 
mun & univerfèl de toutes les prophéties. 
„ (8) Si vous recueillez , dit-il , à la fin du 
fèptiéme Livre , toutes les prophéties , 
8c qu’à celles que nous expliquons , 
vous joigniez celles que nous avons 
produites jufqu a préfènt , vous trouve- 
rez que les unes & les autres annoncent 
le même Sauveur par un caradtere qui 
leur eft commun à toutes j l’une dit : (y) 


w 
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3) 


» 


» 
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(8) Eufeb L. vu. Dcm, Evang. ûib finem. 
L9) liai* xi. i. io. 
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que celui qui fortira de la racine de 
s> j e jfêv fi lèvera pour regner fur toutes les 
„ Nations , & que toutes les Nations ef- 
j, pereront en lui ; l’autre qui porte dans 
5 , le titre du Pfèaume où elle fe trouve le 
} , nom u.. salomon , (1) dit quV/ régnera 
„ d'une mer a l'autre 9 & depuis le fleuve 
,, jnfqu'anx extrémités, de la terre y & que 
,, toutes les Nations feront bénies en lui ; 
„ ôc celle que nous avons a&uéllement en 
main , (1) dit de même :Jufqu'a ce que 
„ vienne celui à qui tout efi réjervé „ & qui 
,, efi l'attente d 0 Nations. Puis donc , co£- 
j, tinue-t-il , que ces prophéties s’accor- 
„ dent toutes à annoncer la converfion 
„ des Nations idolâtres , & qu’elles ap- 
„ partiennent par conféquent , comme 
j, nous l’avons fait voir , à Notre-Sei- 
„ gneur Jefùs-Chtîft ; c’eft une fuite né- 
„ cedàire que celle dont il s’agit pré— 
„ fentement , doit lui être rapportée de la 
5 j même maniéré , puifqu’elle renferme 
„ le même caraétere de là converfion des 
„ Nations idolâtres. 

J’avoue que je ne comprends pas ce que 
les Sociniens & les incrédules peuvent 
dire ou faire pour obfcurcir un caraélere 
aufïl évident que celui dont.fe fert ici Eu- 

(1) pfalm. lxxi. 

(i) GcneC xlix. 

Tome /. . F 
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febe , à l’exemple de la plupart des SS* 
Peres , pour rapporter les prophéties qu’il 
explique au Sauveur du monde. Diront- 
ils qu’Eufebe & les SS. Peres fe font trom- 
pez en prenant le fens allégorique des 
prophéties pour le fens naturel & littéral? 
C’eft les fuppofer étrangement ignorans 
ôc mal aviléz ; ceux qui les ont lus , n’en 
ont pas certainement cette idée. Mais 
pourquoi les Juifs &c les autres ennemis 
de la Religion , ne leur ont-ils jamais 
reproché une pareille méprife ? Les Ou- 
vrages les plus forts & ldfrplus convain- 
tans qu’ils ont écrits contre eux , ne fe- 
ront donc remplis que de mauvais rai- 
fonnemens , d’allégories & de paralogifi 
mes j & tous les Sçavans de tous les fie- 
cles qui les ont lus , & qui les ont trouvé 
jufqu’à préfent très-forts & très-folides , 
le feront donc trompez groffierement > 
qui le croira? Mais enfin , qu’oppoferont- 
ils à ce cara&ere fi évident de la conver- 
fion du monde , dont les SS. Peres fe fer- 
vent pour expliquer uniquement du Sau- 
' veur du monde la plupart des prophé- 
ties ? N’eft-il pas manifefte à tout le mon- 
de , qu’il eft le feul à qui il puiffe conve- 
nir ? Sinon , qu’ils nous en produifent 
quel qu’autre , qui dans tous les fiedes ait 
opéré quelque chofe d’approchant de 
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cette merveille , qui a changé la face de 
tout TUnivers. 

XVI. Retournons à la tradition con£ 
tante &c invariable des SS. Peres , qui ont 
appliqué les prophéties dans leur fèns 
littéral à Notre-Seigneur Jefus-Çhrift 5 
non dans quelques Homélies feulement , 
mais par des volumes entiers , où ils en- 
treprennent de prouver les véritez de la 
Religion contre tous les ennemis. Je ne 
veux plus néanmoins en produire que 
deux , fàint Jean Chryfoftôme & faint 
Auguftin , parce que ces deux grands Doc- 
teurs ayant été , comme l’on fçait , très- 
fuivis & très-admirez , l’un dans l’Eglifê 
Grecque , & l’autre dans l’Eglife Latine , 
par ceux qui font venus après eux ; juf- 
ques-Ià , que plufteurs fè font contentez 
de faire des abrégez de ce que les deux 
premiers ont écrit de plus fort & de plus 
convaincant fur les prophéties , comme 
on le fçait de Theodoret & de faint Ifî- 
dore de Pelufè , par rapport à fàint Jean 
Chryfoftôme , de faint Profper & de Ri- 
chard de faint Viétor par rapport à fàint 
Auguftin : il nous fuffira de di re quelque 
choie des Ouvrages de ces deux grandes 
lumières de l’Eglife fur les p ropheties , 
pour être afturez du fentimeut de la plu - 
part des autres qui les ont fuivis , làns 
Tom. /. F ij 
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être obligez de fai ré $es unalyfèsou de 

longs extraits de leurs Ouvrages fur la 

„ 0 . x c • • rp • 

meme matière , ce qurferoit înnftu 

Il faut que j’avoue que je fuis furtout 
charmé de l’éloquence avec laquelle fiinc 
Jean .Chryfoftôme employé en toute oc- 
.cafion ce grand argument de la vérité de 
notre Religion , non feulement contre 
les juifs , mais encore contre un grand 
nombre d’hérétiques , en même-tems 
qu’il inftruit les Fideles de l’ufàge qu’ils 
en doivent faire pour fè confirrner dans 
leur foy. Mais pour me borner aux prin- 
cipaux Ouvrages qu’il a fait fur cette 
matière importante , 8c ne pas perdre de 
.vue le but que je me fuis propofé , qui eft 
de montrer que les SS. Peres ont pré- 
tendu prouver , & qu’ils ont prouvé en 
effet par les prophéties , la vérité de notre 
Religion , 8c que par conféquent, ils les 
ont prifes 8c expliquées dans leur fens 
propre 8c littéral , en les appliquant à 
Notre-Seigneur Jefus-Chrift. Qui peut 
douter que ce n’ait été là le d'elfein de 
fàint jean Chryfoftôme , 8c qu’il ne l’ait 
parfaitement rempli dans fbnDifcours où 
il prouve que J. C.. eft Dieu , 8c dam 
.la plupart dé fes Commentaires fur les 
Pleaumes , où on le voit perpétuellement 
confondre les juifs par les prophéties 
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qu’ils renferment , ôc réfuter les objec- 
tions qu’ils ont coutume de faire en les 
expliquant , comme Grotius , de leurs 
Rois ou de leurs Prophètes. Je rappor- 
terai feulement ici le commencement de 
l’explication qu’il donne de deux Pfeau- 
mes, leXLIV. & le CIX. par où on con- 
noîtra facilement fon deflein ôc fa mé- 
thode. 


Il dit d’abord fur le premier de ces deux 
Pfèaumes , ( 3) „ qu’il fouhaiteroit que tous 
iy les Juifs ôc les Gentils pufïènt être pré- 
„ fèns à l’explication cju’il en va faire j 
Si qu’il liroit en leur préfènce le Pfèaume 
„ dont il s’agit , après leur avoir fait voir 
„ qu’il le reçoit des mains des Juifs mê- 
mes , parce que l’on fcait , par ce qui fè 
5 , pratique dans les Tribunaux feculiers , 
„ que de tous les témoignages , il n’y en 
j, a point de moins fufpeét , que celui qui 
3, fè tire des Adverfàires que l’on com- 
„ bat j que c’eft ce qu’il prétend faire , 
„ afin derefuter en même-temps les Juifs 
s , ôc les Gentils : les Juifs qui lifènt tous 
„ les jours ce Pfèaume fans l’entendre j 
„ les Gentils , qui voyant que nous nous 
3, fèrvons des Livres de nos plus grands 
ennemis , de ceux qui ont crucifié le 
^ Sauveur du monde , ne pourront nous 


(j) Ghryf. in Pfalm. XLrv. 
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„ acculer d’en fuppofer des témoigna- 
„ ges en faveur de fa puilîance toute di- 
,, vine. „ Saint Jean Chryfoftôme con- 
tinue en expliquant tout ce Pfeaume à la 
lettre de Notre-Seigneur Jefus-Chrift j 
le commencement , de fon humanité fàin- 
te ; le milieu , de f à divinité qui y eft très- 
clairement exprimée ; & la fin , de l’E- 
glife fon Epoufè. Prétendre que ce fàint 
Dodeur n’a donné dans l’explication de 
ce Pfeaume s que des fèns myftiques & 
allégoriques , c’eft I’accufèr de n’avoir 
point fçu les premiers principes du rat- 
ionnement , ni connu quelles fortes d’ar- 
mes il falloit employer contre les enne- 
mis qu’il avoit à combattre. Quelle force 

{ >ourroient avoir contre les Payens des 
èns allégoriques & myftiques où ils n’au- 
roient rien compris , & qu’ils auroient 
rejettez avec mépris , comme étant éloi- 
gnez de la lettre & du fèns naturel des 
prophéties ? Les Juifs ne s’en fèroient- 
ils pas mocquez de même,puifque quel- 
qu’eftime qu’on leur fuppofè pour ces for- 
tes de fèns myftiques , &c quelque admi- 
ration qu’ils puifîènt avoir pour leurs Doc- 
teurs cabaliftiques & allégoriques , on voit 
néanmoins que dans leurs cüfpiites avec 
les Chrétiens , ils ne fè font jamais atta- 
chez qu’au fens littéral des prophéties % 
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1 >renant même ridiculement au pied de la 
ettre les métaphores & les allégories les 
plus vifibles qui s'y trouvent. 

Mais écoutons encore faint Jean Chry- 
foftôme fur le Pfeaume CIX. (4) „ Soyons 
,, attentifs , je vous prie , dit cet admira- 
„ ble Dodeur de l’Eglife , car le Pfeaume 
que nous entreprenons d’expliquer , 

* , s eft rempli de preuves qui combattent , 
j, non pas une héréfie feulement , mais 
„ plufieurs , & qui font très - différentes 
„ entr’elles. Il confond les Juifs & Paul 
„ de Samofete , les Arriens & les Mar- 
„ cionnites , les Manichéens & tous les 
„ hérétiques qui nient la réfurredion. 

„ Puis donc que nous avons tant^enne- 
3) mis à combattre , nous avoiWT^efoin 
j, auffi d’être extrêmement attentifs à la 
„ maniéré dont nous devons les attaquer. 

„ Entreprenons d’abord les Juifs , en les 
„ combattant par les preuves invincibles 
„ que ce Pfeaume nous fournit contr’eux.- 
„ Quand nous difons qu’il doit être ex- 
• „ pliqué du Sauveur du monde , ils ne 
„ veulent pas en tomber d’accord , mais • 
,, ils produifent je ne fçai qu’elles autres 
„ explications qu’ils forgent à«plaifir. Ce 
„ font ces explications qu’il nous faut 
„ d’abord réfuter , & enfuite nous éta- 

(4) Chryf. in Pfalm. cix. mit. 

F lllj; 
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blirons la nôtre. Interrogeons-4es , 
demandons leur , qui eft le Seigneur à 
„ qui Dieu parle dans ce Pfeaume ; car il 
eft dit : Le Seigneur a dit a mon Sei- 
gneur , par où l’on 1 voit quil ne s’agit 
pas d’une perforine feulement , mais de 
deux , dont l’une adreftè fon difcours^à 
l’autre. Qui eft donc celui qui parle l 
Ils difent que c’eft Dieu. Et celui qui * 
écoute ? Ils répondent les uns que c’eft 
Abraham , les autres , que c’eft Zoro- 


» 


yy 


yy 


yy 


yy 


yy 


yy 


yy 


yy 


„ babel -, d’autres enfin en nomment 
,, encore d’autres différents de ceux là r 
„ chacun fuivant là fantaifie , fans pou- 
„ voir s’accorder entr’eux. Semblables à 
,, des gens yvres qui ne fçavent ce qu’ils 
,, difow*’ ou plutôt à des aveugles qui en. 
„ marchant fe heurtent les uns contre les* 
„ autres- Mais répondez-moi , je vous- 
„ prie , Zorobabel a— t’il été le Seigneur 
„ de David , lui qui a tenu à grand hon- 
„ neur d’être appellé de fon nom & de. 
„ defoendre de fa pofterité ? Ce qui fuit 
„ ne montre pas moins clairement qu’il 
„ ne s’agit pas ici de Zorobabel , ni même 
de David, puifque ni l’un ni l’autre n’a 
„ été honoré du Sacerdoce. Cependant 
„ il eft parlé ici de quelqu’un , qui a été 
„ revêtu d’un Sacerdoce nouveau & tout. 
„ extraordinaire : Fous êtes , dit-il , Prêtre 
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,, éternel félon l’ordre de Aielchifedechi 
„ Les Juifs apportent d’autres interpré-. 
„ tâtions encore plus inlènlees j ils dilent 
5 , qu’il s’agit là du peuple juif , mais le 
3, peuple Juif n’a pas été Prêtre , & il 
,3 n’eft* pas polïible de lui appliquer les 
3, autres choies qui font dites dans ce 
35 Pfeaume. Lailfons donc là cette mile- 
„ rable interprétation , venons à une au- 
33 tre que quelques-uns d’entr’eux avan- 
3, cent. Que dilent— ils ? Que c’eft le Fils 
33 d’Abraham qui parle de Ion pere & de 
3, Ion Seigneur. Peut-on avancer une pa- 
33 reille abfurdité ? Qui eft ce fils d’A- 
3, braham'3 & quand eft-ce que Ion pere 
33 & fon Seigneur a été fait Prêtre? A bra- 
j, ham lui -même n’a- t’il pas reconnu 
33 Melchifedech comme tel ne lui a-t’il 
33 pas demandé en cette qualité là béné- 
33 diétion? Quel rapport peut avoir avec 
33 Abraham: ce qui fuit : Je vous ai en- 
,y gendre avant f Etoile du jour ? Cela 1 
3$ peut-il convenir en aucune maniéré à 
35 Abraham, ou à David, ou à Zoroba- 
3 , bel , ou enfin à tout le peuple Juif ? Ne 
3, voit-on pas qu’il y a ici quelque chole 
j^qui paffe toute la nature humaine ? Et 
3, ces paroles : Affeyez.-votis à ma droite,- 
,5 . comment les expliquerez - vous , en : 
3, lùppolànt qu’elles lont adrelfëes à de 

B v 


Digitized by Google 



13 © De’ F EN SE. * 

„ pareils perfonnages ? Vous ne le pour- 
„ vez. „ - - • . t 

J’ai rapporté tout au long ce Difcours 
de faint JeanChrylbftôme , afin que l’on 
vît plus clairement quel étoit l’état de la 
question qui a toujours été , & qui eft 
encore entre les Chrétiens ôc les Juifs , 
la preuve de ce que j’ai dit , qu’elle 
roule uniquement fur le fens littéral de 
ces prophéties les Chrétiens loutenant 
qu’elles doivent être expliquées à là lettre 
de Notre-Seigneur Jefus-Chrift, & les. 
Juifs foutenant au contraire , que leur 
lens littéral regardé Abraham , David 
Zorobabel ,, ou quelqu’autre pareil per- 
fonnage. Et c’eft ce qu’on a pu déjà re- 
marquer dans ce que nous avons rapporté 
d’Origene contre Celle , &: de lainr 
Juftin contre- le Juif Tryphon. Qui nç. 
lèroit étonné après cela , de voir Grotius 
prendre & loutenir le parti des Juifs , ea 
détournant comme eux le fens littéral des 
prophéties , & en' l’expliquant à leuc 
exemple des Rois &c des Prophètes des 
Juifs ? Qui ne feroit encore plus étonné 
dè vpir avec quel fens froid il tâche, de 
nous perfuader qu’il ne faut employer 
contre eux que le fens allégorique dos 
prophéties r feus prétexte que; cette ma-, 
nier© d’expliquer l’Ecriture allégorique- 
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ment , eft en ulage parmi eux ; & qu’ils 
ne Içauroient la méprifer , quoiqu’elle 
n’ait aucune force pour prouver , comme 
il le reconnoît lui-même. Il me fèmble 
que par là , il témoigne encore plus de 
mépris pour lès Leéteurs , qu’il prétend 
amulèr ou leduire d’une maniéré fi grof- 
fiere , que pour les SS. Peres , qu’il veut 
nous faire palier pour des gens qui n’ont 

£ as fçu comment il falloir dilputer avec 
;s Juifs.- 

XVII. Je reviens à Paint Jean Chryfof- 
tome , & j’ajoute à tous fes autres Ouvra- 
ges , ou il traite des prophéties contre les 
Juifs & les hérétiques , celui qu’il a fait 
contre les Gentils pour leur prouver que 
Jefus-Chrift eft Dieu. ( $) C’eft ce qu’il 
fait excellemment ; premièrement en leur 
faifant voir que Jefus-Chrift a fondé l’E- 
glilè Chrétienne , & qu’il L’a établie par 
toute la terre : Ouvrage manifeftement 
divin dans toutes fes circonftances , donc 
il n’y en a aucune qui ne foit un miracle ‘ 
de la làgelfe & de la toute - puiflànce de 
Dieu. Secondement , en leur montrant 
que ce grand & miraculeux Ouvrage avec 
toutes les circonftances aulEmiraculeufès, 
& les effets admirables c^ü ? il a "produit 
dans tout l’Univers , a été prédit & an- 

<{) Chryf L. Qiiod Chriftusfit Deus. 

F'’), 
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noncé par les Prophètes plufieurs iîecles 
avant qu’il en parût aucun veftige parmi 
les hommes. Saint Jean Chryfoftôme s’é- 
tend beaucoup plus fuj: cette fécondé par- 
tie de fon Ouvrage que fur la première , 
employant dix Chapitres entiers à rap- 
porter 6c à expliquer les prophéties , loir 
celles qui regardent la perfonne adorable 
de Jefus-Chrift , foit celles qui appartien- 
nent à la converfion des Nations idolâ- 
tres , à la réprobation des Juifs , 6c à le- 
tabliiîèment de l’Eglife Chrétienne par 
toute la terre. Je n ? ai que deux reflexions' 
à faire lùr cet Ouvrage de faintjean Chry- 
ioftôme .-toutes deux direétemenr oppo- 
lées aux idées de Grotius 6c de l’un de lès 
admirateurs , l’Autheur de l’Hiftoire cri- 
tique de l’ancien & du nouveau Telia- 
ment , (6) que nous réfuterons plus au 
long dans la troilîéme partie de cet Ou- 
vrage en le luivant pied' àjûed.. Ces deux 
Ecrivains donnant prelqu’également dans 
les erreurs des Sociniens , difent que pour 
prouver là vérité de la Religion , il faut- 
rattacher aux miracles de Jelus-Chrill 
6c non pas aux prophéties , parce que 
félon eux , on ne peut appliquer les pro- 
phéties au Sauveur dumonde que. dans un . 

(6) Hift. critique du vieux Tcftiment L. il. chap, . 
.xvjii. fit duNOUveau. chap. tiy. 
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fens allégorique , 8c que ce fens allégo- 
rique n’a point de force pour prouver ni: 
pour convaincre. Et faint Jean Chryfof- 
tome au contraire , déclare dès le com- 
mencement de fon Ouvrage , qu’il ne pro- 
duit point les miracles de Jefus-Chrift 
parce que les infidèles ne les croyent pas ; 
mais qu’il s’attache uniquement à une 
preuve qu’ils ne peuvent nier, & dont il faut 
néceftàirement qu’ils tombent d’accord , 
une preuve fènfible & manifefte a tout le 
monde, qui eft celle de l’établiflèment de' 
l’Eglifè Chrétienne , conformément aux 
prophéties qui l’ont annoncé tant de fic- 
elés auparavant : preuve d’autant plus 
forte & d’autant moins fufpe&e , que nous 
tirons ces prophéties des Livres de nos 
ennemis mêmes.- 

„ Commençons donc d’abord , dit cet 
„ admirable Do&eur de l’Eglife , par 
combattre les Gentils. Ils demanderont 
fans doute, quon leur prouve que Je— 
fus-Chrift eft Dieu. C’eftce qu’il faut , 
en effet , établir avant toutes chofes , 
après quoi tout le refte fuivra aifément. 
Mais pour établir cette grande vérité , 
„.il faut leur propofer des principes & des 
preuves qu’ils ne puiflènt nier^car fi je dis 
à un Payen, c’eft lui qui a créé le ciel & 
la terre ,11 ne m’écoutera pas feulement,. 


3 > 


55 


55 


55 


55 


55 


55 


55 


Digitized by Google 



ï?$'4‘ D e’ F ENS! 

Si je lui dis r il a reftiiicité les morts , 
rendu la vue aux aveugles , challe les Dé- 
mons , il ne m’écoutera pas davantage , 
parce qu’étant infidèle , il ne croit rien 
dé tout cela. Si je lui dis : il promet à ceux 
qui croiront en lui le Royaume du Ciel , 
éc des biens ineffables j non-ieulement il 
ne m’écoutera pas , mais il fe mocquera 
encore de moi. Comment dont le periua- 
derons-nous , fur-tout s’il n’a point d’é- 
tude ? Il faut le prendre par des princi- 
pes qu’il reconnoilfè avec nous , & qu’il 
ne puiife révoquer en doute. Quels font 
ces principes , & quelles font les choies 
dont il eft obligé de reconnoître avêc nous 
la vérité ! Les voici : c’eft que Jefùs-Chrift 
a fondé l’Eglife Chrétienne , & qu’il l’a 
établie par toute la terre. C’eft ce qu’il 
ne fçauroit nier ; c’eft de quoi il faut qu’il 
tombe d’accord avec nous.- 

Le Saint Do&eur après avoir montré 
en peu de mots la grandeur de cet éta- 
blillement & les dimcultez iniùrmonta- 
bles à toute autre puiifance qu’à celle de 
Dieu , qui s’y oppofoient , ‘vient enfuite 
aux prophéties qui l’ont annoncé , & fur 
Iefquelles , comme nous l’avons dit , il 
s’étend beaucoup. Au refte , cette préfé-- 
rence qu’il donne aux prophéties au-def. 
fiis des miracles du Sauveur du monde , 
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n’eft point un fentiment qui lui foit par- 
ticulier , c’eft celui de la plupart dés Saints- 
Peres, comme nous Pavons, déjà fait voir 
ailleurs, 8c que nous le montrerons en— 
core plus au long dans la fuite.- Et il n’y 
a pas fojet de s’étonner qu’il penfé fur 
ce fùjet Ci différemment de Grotius. C’eft 
qu’il prenoit les prophéties dans le fèns 
naturel & littéral qui prouve 8c qui con- 
vainc j au lieu que Grotius ne les appli- 
que au Sauveur du monde que dans un 
fèns myftique & allégorique ,.qui loin de 
prouver ne peut fervir qu’à énerver la 
force des prophéties , & à les rendre elles- 
mêmes douteufès & incertaines. 

Ma féconde réflexion confirmera la 
première , & fera voir la raifon qu’ont 
eue les Saints Peres , 8c en particulier 
Saint Jean Chryfoftôme , de. donner la 
préférence à la preuve qui fè tire des pro- 
phéties prifes dans leur fèns littéral , fur 
celle qui fe tiré des Miracles 8c de la Ré- 
fùrre&ion du Sauveur du monde. C’eft 
que pour être convaincu de cette preuve , 
un Payen ou un incrédule , quel qu’il 
puiflè être , na qu’à lire les prophéties , 
telles quîeUes fé trouvent dans les. Livres 
mêmes des Juifs , qui font nos plus mor- 
tels ennemis , 8c en voir enfuite de fés - 
propres yeux l’accompliffement manifefte 
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par toute la terre ; au lieu que pour ce 
qui eft des Miracles & de la Réluredion 
du Sauveur du monde , il fout néceilàire— 
ment en croire ce que lès Apôtres &c Evan- 
geliftes en ont écrit , qui , quoiqu’infini- 
ment dignes de croyance par toutes for- 
tes de raifons/, ne peuvent néanmoins 
l’obtenir qu’avec peine des Payens & des 
Infidèles , qu’ils rejettent , comme des té- 
moins lùfpeds & trop interelfez à la gloire 
de leur Maître. 

C’eft ce que Saint Jean Chryloftôme 
expolè admirablement en finiilànt fon Ou- 
vrage , & en s’adreflànt toujours aux 
Payens. (7) „ Je ne vous ai point , dit-il , 
„ produit pour preuve de la divinité de Je- 
,, fus-Chrift , les morts qu’il a relfulcitez,' 
3 ,ni les lépreux qu’il a guéris , pour ne 
„vous point donner occafion de dire , 
„ comme vous avez coutume de faire* , 
5> que tous ces miracles ne font que des 
„ fables , des fidions , des menfonges. 
s , Qui eft-ce qui les a vus > Qui font ceux 
„ qui les ont rapportez ? Je pourrois vous 
3) répondre que ce font ceux-là* mêmes 
3 ,qui ont écrit , qu’il a été crucifié par 
„ les Juifs , & qu’il a été couvert de Ibuf- 
„ flets, d’opprobres & d’ignominies, com- 
„ me vous nous le reprochez. ■ Oui , ce'. 

(7) Chryf. L.Quod Chriftas fit Deus , fub finem.- : 
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„ font ceux-là mêmes qui ont aufïi écrit 
rapporté ces miracles. Comment 
„ donc recevez-vous leur témoignage fur 
„ ces opprobres qu’il a foufFert , tandis 
„ que vous le rejettez fur les miracles 
qu’il a fait , comme s’ils les avoient 
n fuppofèz en fà faveur ? Et certainement 
,, s’ils avoient eu dëfïèin de vanter leur 
„ Maître , ils fè feroient bien donné de 
„ garde de rapporter de lui ces chofès 
^triftes 8c humiliantes , & qui paiTènt 
„pour honteufès dans Tefprit de la plu- 
„ part des hommes. Mais comme ils ria- 
„ voient point d’autre vûe , que de dire 
j, Amplement la vérité , particulièrement 
„fur ce fùjet, ils s’y font étendus beau- 
coup , racontant tout avec foin 8c dans 
„ le plus grand" détail , & fans omettre 
„ la moindre particularité de fes fouf- 
„ frances 8c de fès ignominies. Pour ce 
„ qui eft de fes miracles au contraire , ils 
en ont omis un grand nombre , 8c n’ont 
„ parlé de la plupart qu’en palîànt 8c en 
„ peu de mots. Mais encore une fois , je 
3S n’ai point voulu vous produire ces mi- 
„ racles pour aller au-devant de tous vos 
,, foupçons 8c de toutes les mauvaifès dé- 
faites dont vous avez coutume de vous 
„fèrvir. Je n ? ai avancé que des chofès 
„ que tout le monde voit , 8c qui font 
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„plus claires que le foleil , en même-^ 

„ temps qu’on eft obligé de reconnoître 
„ quelles paflènt toutes les forces de la 
,, nature , & qu’elles ne peuvent être que 
„ l’effet de la toute -puiflance de Dieu.- 
5 , Vous niez, que Jelus-Chrift ait reftîif 
}i cité des morts ; pouvez-vous nier en- 
,, core qu’il a établi des Eglifes par toute 
„ la terre ? Pouvez-vous nier quelles ayent 
,, foufFert les plus violentes perfécutions ? 

„ Pouvez -vous nier quelles les ayent 
„ lurmonté avec une gloire infinie ? Non r 
„ vous ne pouvez pas plus nier toutes ces 
,, choies , que vous pouvez nier qu’il y 
„ ait un foleil qui éclaire le monde. 

Tels font les fentimens de Saint Jean 
Chryfoftôme , bien différents , comme 
l’on le voit , de ceux de Grotius & de lès 
admirateurs. Ils dilènt que pour prouver 
notre Religion aux Infidèles , il faut s’en 
tenir aux miracles de Jelùs-Chrift ; 8c 
Saint Jean Chryfoftôme laiftè à part les 
miracles de Jefus-Chrift , pour ne s’atta- 
cher qu’aux prophéties & à leur accom— 
pliflèment. Grotius & fon admirateur , 
dilènt que les prophéties ne prouvent pas 
invinciblement les Myfteres de la Reli- 
gion , & quelles ne peuvent faire tout 
au plus que quelque légère imprellion 
fur les Juifs. Et Saint Jean Chryfoftôme. 
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les propofè aux Gentils les plus entêtez r 
Il les défie de répondre à l’argument qu’il 
en tire pour prouver la divinité de Jeius- 
Chrift. Il fôutient dans tout fon Livre , 
comme dans le titre qu’il lui donne , que 
c’eft une démonftration à laquelle il n’y 
a rien à répliquer , & qui eft plus claire 
que le jfoleil. Mais c’eft comme nous l’a- 
vons dit , que Grotius & Ion admirateur , 
accordant aux Juifs le fèns littéral des 
prophéties , ne les regardent par rapport 
au Sauveur du monde , que comme des 
allégories , & qu’ils reconnoiflent , com- 
me il eft vrai , que l’on ne peut pas prou- / 
ver invinciblement notre Religion par 
des allégories. Grotius a tort fans doute , 

& l’on ne fçàit que trop pourquoi il tour- 
ne ainfi en allégories les prophéties les 
plus claires & les plus littérales , mais 
ceux qui le fuivent parmi les Catholi- 
ques , & qui font fi prévenus en fa fa- 
veur , ont incomparablement plus de tort 
que lui , puifqu’en adrotant fes idées , ils 
favorifent vîfiblement Timpieté des Soci- 
niens. Ils accordent aux Juifs tout ce 
qu’ils peuvent délirer pour demeurer plus 
tranquillement dans leur funefte aveu- 
glement ; ils enlevent à la Religion Chré- 
tienne l’une de fês plus folides de de fès 
plus évidentes preuves 3 de ils. s’écartent 
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enfin dans l’explication des prophéties , 
du fentiment unanime des Saints Peres 
& de la Tradition la plus confiante & la 
plus univerfèlle de l’Eglife.' 

XVIII. Venons enfin à Saint Auguftin , 
& fans nous arrêter à un grand nômbre 
de fès Livres , oii il prouve admirable- 
ment par les prophéties de l’ancien Tefla- 
ment & par leur accomplifïèment mani- 
fefle , tantôt les véritez de l'autre vie que 
nous attendons , tantôt celles qui regar- 
dent le temps paffë , & qui font rappor- 
tées hiftoriquement dans les divines Ecri- 
tures , & tantôt la divinité de ces mêmes 
Ecritures & de tout ce quelles enfoignent: 
fans même parler de fon excellent Traité 
contre les Juifs, ou il les réfute avec les 
Arriens & les Payens , bornons-nous à 
deux de fos Ouvrages , où il s’étend plus 
au long for cette matière : le premier efl 
celui de la Cité de Dieu , (8) dont il em- 
ployé le dix-fèpt & le dix-huitiéme Li- 
vre à rapporter un grand nombre de pro- 
phéties , pour prouver aux Payens la di- 
vinité de la Religion Chrétienne ; & le 
fécond , efl celui de l’unité de l’Eglifè , 
(9) où il montre invinciblement aux Db- 
natifles par les mêmes prophéties , qu’é— 

( 8 ) Auguft. L. xvii. 8 c xvm. de Civic. Dci. 

(.9) Auguft.L.dc Unitate Ecdcfix. 
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tant renfermez dans une petite partie de 
l’AfFrique , ils ne peuvent être la vérita- 
ble Eglifè de Jefus-Chrift , laquelle félon 
les memes oracles , doit être répandue par 
toute la terre : ce qui ne s’eft jamais vé- 
rifié , & ne fe vérifie encore à préfent que 
dans la feule Eglifè Catholique. 

Je voudrois pouvoir rapporter toutes 
ces prophéties tirées des Pfeaumes 8c des 
Prophètes , avec toutes les réflexions foli- 
des & judicieufes dont Saint Auguftin les 
accompagne , pour prouver aux Payens 
8c aux Donatiftes quelles doivent être 
uniquement expliquées du Sauveur du 
monde & de fon Eglifè. Nous y trou- 
verions abondamment de quoi réfuter les 
idées Sociniennes de Grotius & de fes 
fèéfateurs , mais comme cela nous mer- 
nerpit trop loin , nous nous contenterons 
de remarquer que , puifque Saint Auguf- 
fin prouve aux Payens la vérité de la Re- 
ligion Chrétienne , 8c aux Donatiftes l’u- 
nité de l’ Eglifè Catholique , par le témoi- 
gnage des prophéties , c’eft une preuve 
indubitable qu’il a été fort éloigné de 
croire quelles fuflènt fufceptibles de ce 
double fèns que Grotius 8c fes fèétateurs 
yeulent introduire ; 8c qui loin de con- 
vaincre un adverfaire , lui fournit un 
moyen certain pour éluder tous les rai- 
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l'onnemens les plus convaincants qui fè 
tirent des prophéties. 

Ce n’eft pas que Saint Auguftin , ainfi 
que tous les autres Saints Peres , ne fçut 
qu’il y avoit ehns les divines Ecritures 
plufieurs endroits obfcuis 8c difficiles , & 
aufquels on pouvoit donner des interpré- 
tations differentes , plufieurs types & plu- 
ïfieurs figures , qui pouvoient 8c dévoient 
être expliquez allégoriquement ; il s’ap- 
pliquoit même dans les occafions à les 
expliquer , fur -tout lorfqu’il s’agifloit 
d ’inftruire les fidèles. Mais lorfqu’il fal- 
loir combattre les ennemis de la Religion, 
alors laiflant ces types & ces figures , 8c 
tous ces paflages obfcurs , & qui étoient 
fufceptibles de plufieurs fèns differents , 
il ne s’attachoit qu’à ceux qui étoient 
clairs , certains & indubitables , & aux- 
quels on ne pouvoit donner , avec quel- 
qu’apparence de raifon , un autre fèns 
que celui qui fe préfèntoit de lui-même , 
& que les paroles prîfès dans leur fèns 
propre & naturel fignifioient incontefta- 
biement. Et c’eft de quoi nous avons une 
preuve bien fenfible dans ce Livre mê- 
me que je viens de citer , & qu’il a écrit 
contre les Donatiftes. Il s’agifloit entre 
lui & eux , de fçavoir ou étoit la véri- 
table Eglifè. Les Donatiftes prétendaient 
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l’avoir chez eux -, de pour le prouver , ils 
apportoienc differents paflàges de l’Ecri- 
ture , qui étoient fufceptibles de plusieurs 
fens , des figures mêmes & des types qu’ils 
expliquoient à leur avantage. „ Que fait 
„ Saint Auguftin? Il déclare d’abord que 
„ pour réfoudre cette queftion par l’Ecri- 
„ture, il ne faut produire que des paflà- 
,, ges clairs de manifeftes , parce que com- 
„ me dans l’étendue des divines Ecritures 
„ il y en a beaucoup qui font obfcurs , 
„ figurez , énigmatiques , de qui ont un 
„fèns ambigu , on peut facilement en 
„ abufèr pour foutenir un fèntiment faux 
„ ou une opinion erronée. Qu’au refte , 
5, il ne faut pas douter que l’on ne trou- 
3f ve dans les divines Ecritures un grand 
„ nombre de ces paflàges , clairs de ma- 
, , nifeftes , puifque fans cela on ne pour- 
„ roit expliquer ceux qui font obfcurs de 
ambigus. 

,, Il ajoute un peu plus bas , que dans 
„ la difpute dont il s’agit , il faut encore 
écarter les types & les figures , parce 
,, que chacun peut les interpréter à fa fa- 
„ çon & à fon avantage : qu’à la vérité les 
habiles gens peuvent juger , qui font 
„ ceux qui les expliquent d’une maniéré 
„ plus convenable ; mais que dans une 
„ queftion où il s’agit du falut des peu- 
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w pies , il faut éviter d’entrer dans ces 
„ idrtes d’examens .&• de difculïïons. Il 
„ apporte pour exemple de ces types l’Ar- 
„che de Noé & la Toifon de Gedeon , 
n dont ii dit quon ne peut guéres douter 
„ que dans leurs lèns allégoriques , ils ne 
„ lignifient l’Eglife Catholique. Cepen- 
„ dant , ajoute-t’il , quoique je ne voye 
„ pas .comment on peut les expliquer 
„ autrement *, ce n’eft pas dans ces figu- 
„ res & ces types que je prétends chercher 
„ la véritable Eglilè. Eloignons tous ces 
„ pallàges , qui font ob leurs ou envelop- 
„ pez , &c qui ont befoin d’explication. 
„ Attachons-nous à ceux qui font clairs ; 
„ que la vérité que l’on y découvre <Ta- 
>3 bord parle , qu’elle brille , quelle frap- 
„ pe les oreilles les plus lourdes , quelle 
„laute aux yeux des plus obftinez à ne 
„ pas voir , que perfonne ne puiflè y trou- 
ver de quoi couvrir la fauffeté de lès 
„ opinions, quelle repoullè tous les efforts 
,, des contradi&eurs, qu’elle confonde par 
„ Ion éclat l’impudence la plus effrontée, 
C’eft par ce début que Saint Auguftin 
commence l'énumeration qu’il fait des 
prophéties contenues dans la Genefe , 8 c 
qui montrent très-clairement que la vé- 
ritable Eglilè doit être établie 8 c répan- 
due dans toutes les nations de la terre, 

II 
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Il s’adrelTê enfuite aux Donatiftes , & Il 
leur dit : „ Apportez-nous pour prouver 
33 votre fèntiment , des paflàges auiïi clairs 
„ que ceux que je viens de vous citer. Je 
„ ne vous demande pas ce que Signifie 
„ cette pierre que Jacob mit fous fa tête 
„ pour prendre du repos : Ce que fignifie 
„ cette échelle , dont le pied étoit pôle 
,, fur la terre , 6c le haut touchoit le Ciel ; 
>s 8c ce s Anges qui montoient 8c deicen- 
doient cette échelle : Que ceux qui ont 
„ allez de lagelîè 8c de fcience pour cela, 
„ le recherchent quils l’expliquent tran- 
,, quillement au peuple fidele dans PEglife, 
3 , où il n’y a point de contradiction à craïn- 
3 , dre , & où perlonne ne cherche à le 
„ prévaloir de l’obfcurité de ces figures , 
,, pour armer Ton impudence . ff Je ne fçai 
s’il eft poffible de mieux marquer , que 
par ces paroles de Saint Auguftin , com- 
bien lui 8c les autres Saints Peres étoienu 
éloignez de citer dans les difputes qu’ils 
avoient avec les infidèles ou avec 1# hé- 
rétiques , des types , des figures , des paC 
Sages allégoriques ou fufceptibles de plu- 
sieurs Sens differents. On voit ici , com- 
me dans tous leurs Ouvrages , qu’ils ré- 
Sèrvoient ces fortes de figures 8c d’allego- 
ries pour inftruire-& édifier les fideles , 
qui ne doutoient pas que Dieu ne s’en 
Tom. I. G 
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fût fervi dans les divines Ecritures , pour 
exciter leur ardeur , animer leur pieté , 
8c leur donner plus de goût pour les vé- 
ritez falutaires qui étoient cachées fous 
ces voiles. Mais lorfqu’il s’agifToit de con- 
vaincre les Payens , les incrédules & les 
hérétiques , ou même de confirmer les 
fideles dans leur foi , & leur montrer fur 
quels folides fondements elle étoit éta- 
blie : ils étoient trop habiles 8c trop éclai- 
rez pour mettre en œuvre de pareilles 
preuves , que l’on pouvoir rejetter ou élu- 
der facilement. Ils employoient alors le 
fens littéral des Ecritures , fur-tout dans 
-les prophéties , qu’ils ne vouloient pas 
~que l’on affoiblît par des fens myftiques 
ou allégoriques j ( i ) ils s’attachoient par 
tout avec loin à celles qui étoient les 
plus claires & les plus manifeftes , & par 
conféquent les plus propres à convaincre 
ou à confondre l’incrédulité la plus obf- 
.tinée. 

A%is continuons d’examiner la maniéré 
dont Saint Auguftin fe conduit dans fa 
difpute avec les Donatiftes. Voyons s’il a 
cru que l’on pût appliquer à d’autres qu’au 
Sauveur du monde , les prophéties qu’il 
leur cite. Il leur produit d’abord cette 
prophétie d’Ifaie : Toute la terre eft rem- 

Xi) Hieion.incap. j.Malachi*. 
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plie de la connoijfance du Seigneur , comme 
U mer des eaux dont èlle eft couverte. En 
ce jour-là , la racine de JeJfé produira , & 
celui qui en fortira fera le maître des nat- 
tions : c'efi en lui que lès nations mettront 
leur efperance % „ Saint Auguftin ajoute , 
,,que perforine entre les Chrétiens ne 
,, cloute que cette racine de Jefle ne Toit 
„ Jefus-Chrift , né de la race de David , 
„ félon la chair , & que s’il y en avoit 
„ quelqu’un qui ofàt en douter , il auroio 
„ affaire à l’Apôtre Saint Paul , (z) qui 
„ le lert de ce témoignage dans les Epî- 
„tres.“ Grotius (3) pourtant , malgré, 
l’authorité de Saint Paul > qui explique 
cette prophétie du Sauveur du monde , 
ne croit pas qu’elle lui appartienne dans 
ion fèns littéral , il prétend au contraire 
qu’elle regarde dire&ement le Roi Eze- 
chias. Mais il eft bien évident qu’Ezechias 
n’a pas été le maître ou le Roi des nations, 
& que ces nations n’ont pas mis en lui 
leur efperance , mais uniquement en No- 
tre-Seigneur Jefus-Chrift, qui les à con- 
verties , inftruites &c éclairées des lumiè- 
res de fa do&rine célefte , qui les con- 
duit &c qui les gouverne encore comme 
leur Maître , leur Seigneur , leur Roi Sc 

(x) Rom. xv. it. 

(3) Gtotius in If. cap, xi. 19 . 

Gij 
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leur Dieu, &c qui les gouvernera en cette 

qualité jufqu’à la fin des fiedes. 

„ Ifaïe a dit encore, (4 ^continue Saint 
9 , Auguftin : Ifraël fleurira & germera , & 

toute la terre fera remplie de fon fruit ; 
pi tout le monde fçait , ajoute incontl- 
„ lient le Saint Doéleur , qu’Ifraël a été 
„ le fils d’Ifàac , & le petit-fils d’Abra^ 
„ ham , à qui il a été promis que toutes 
3> les nations feroient benies dans là pofi. 
„ terité. Cette pofterité , comme l’Apotrë 
,, 1 ’aftute, (ç) c’eft Jefus-Chrift , qui defi- 
„ cend d’Abraham par Ifâac , Ifraël & les 
„ autres Patriarches , qui font rapportez 
3, fiiivant l’ordre de leur génération , par 
„ l’Evangelifte Saint Matthieu. ( 6 ) Qui 
„donc voudra donner un autre fèns à 
3, cette prophétie , qu’il contredife l’Evan- 
3, gile ; qu’il nie que Jefus-Chrift deC- 
3,cende de la pofterité d’Ifraël , afin de 
„ pouvoir nier confequemment que le 
„ Prophète Ifaïe parle de lui , tc quand 
il dit : Ifraël germera & fleurira , & toute 
la terre fera remplie de fon fruit. On voie 
encore évidemment par ces dernieres pa- 
rôles du Prophète , qui ne peuvent fè vé- 
rifier à la lettre que de la doétrinp çltl 
✓ 

(4) Ifaïae xxvn. S. 

(5) Galac. in. 16. 

(6) Matth. 1. 1. 
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Sauveur du monde , qui a rempli en effet 
tout l’univers , que cette prophétie ne 
peut être expliquée que de lui fèul $ 8c 
c’eft ce qu’on ne voit pas moins évidem- 
ment dans toutes les autres que Saint Au-* 
guftin produit contre les Donatiftes ,8c 
particulièrement en celle-ci : (6 ) Ecoh - 
tez-moi , vous qui êtes mon peuple. Nation 
que j'ai choifie , entendez ma voix. Car la 
Loi fortira de moi s & ma juflice éclairera 
les tintions , & fe repofera parmi elles. Le 
jufle que je dois envoyer, efl proche. Le Sau- 
veur que j'ai promis va parottre , & mon 
bras fauvera les nations. „Pour fçavoir \ 
dit Saint Auguftin , qui eft ce bras donc 
parle le Prophète , il n’y a qu’à conful- 
ter l’Apôtre Saint Paul , (7) quand il 
cite ce témoignage du même Prophète : 

/o\ ° 1 F . , 

(8) Sdut a cru a notre parole , & a qui le 

bras du Seigneur a-t'il été révélé ? Mais 
le Prophète le marque allez lui-même , 
35 quand il ajoute : (9) Réjouijfez-vous dé- 
-yyjerts de jérufalem parce que Lieu a con- 
folé fon peuple. Le Seigneur a fait voir 
fon bras faint aux yeux de toutes les na- 
tions , & toutes les régions de la terre 
verront le Sauveur que Lieu nous doit en - 
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(6) Ifai. u. 4. 

(7) Rom. x. 16. 

(8) Ifai. zni. 1 . 
(fi). Ifaïx ta. 
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ou ton voit que le Sauveur » ou le 
„falut que Dieu doit envoyer d toutes les 
régions de la terre , eft le même que /on 
bras /àint a révélé ou montré aux yeux 
„de toutes les nations. Mais qu’ajoute 
Saint Auguftin à cette première pro- 
phétie d’Ilaïe ? Le voici r „ Qui eft allez 
ioutd , qui eft allez in/ènle , qui eft allez 
aveugle d’efprit , pour olèr .contredire 
„ des témoignages h évidents? 

C’eft ce qu’il répété encore un peu plus 
tas 5, à l’occafion d’une autre prophétie , 
qui ne fl pas moins évidente. Sur quoi je 
demande, de quels autres termes plus forts 
Saint Auguftin auroit-il pu le fervir pour 
perfuader tout le monde autant qu’il le- 
toit , que ces prophéties ne pouvoient , 
lans un manifefte aveuglement , être ex- 
pliquées d’aucun autre que de Notre- 
Seigneur Jefus-Chrift & de Ion Eglile ? 
Et fur cette autre prophétie du P/èaume 
fécond : ( i ) Le Seigneur via dit j vous 
et es mon fis : je vous ai engendré aujour- 
d'hui. Demande z-rnoi ,& je vous donnerai 
les nations pour héritage , & toutes les ex- 
trémité z de la terre pour votre pojfejjion. 
,, Le même feint Do&eur ajoute : Qui 

jamais entre tous les Chrétiens a douté 
j, que cette prophétie n’appartînt à Jefus- 

U) ffalœ. u. 7*8. 


Digitized by Google 



des Prophéties. ici 
„ Chrift , ou que cet héritage dont elle 
„ parle , fût autre que l’Eglife Çatholi- 
„que.“ Mais fi cet héritage , comme 
nous pouvons l’ajouter , ne peut être au- 
tre que l’Eglifè Catholique répandue dans 
toutes les nations , & jufqu’aux extrêmi- 
tez du monde , ainfi qu’on n’en peut dou- 
ter, puifqu’il n’y a quelle feule qui ait 
cette étendue , n’eft-ce pas , en effet , une 
confequence manifefte que toute, cette 
prophétie ne peut appartenir qu’au Sau- 
veur du monde , autheur , fondateur , 8c 
chef de cette Eglifè. 

Le même fàint D odeur dit encore fur 
le Pfèaume LXXI. „ Ce Pfèaume porte 
3 , dans fon titre le nom de Salomon; mais 
3 , comme il contient beaucoup de chofès 
„ qui ne peuvent convenir à ce Roi tem- 
,, porel , 8c qui s’eft rendu coupable de 
,, plufieurs péchez trcs-griefs , on prouve 
,, invinciblement aux Juifs mêmes , qu’il 
3 , n’appartient qu’à Jefus-Chrift , 8c il n’y 
„ a aucun Chrétien qui ofè le nier. £< En 
effet , fi quelqu’un ofoit le nier 8c foute- 
nir avec Grotius , qu’il n’appartient au 
Sauveur du monde que dans un fèns al- 
légorique 3 il n’y auroit qu’à luioppofèr, 
avec Saint Auguftin , ce qui eft dit dans le 
même Pfeaume : Il dominera d'une mer a 
l'autre y & depuis le fleuve juj qu'aux cx~ 

G iiijr 
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trèmitez du monde. Et encore ; tous iet 
Rois de la terre l’ adoreront , toutes les na- 
tions lui feront foumifes. Et enfin , toutes 
les Tribus de la terre feront benies en lui j 
toutes les nations le glorifieront. Son nom 
fera béni éternellement & dans tous les fie- 
cles des fiecles. Tout l'univers fera rempli 
de fa gloire. Car qui ne voit qu’il n’y a 
jamais eu & qu’il n’y aura jamais perfon- 
ne , en qui de fi grandes & de fi magni- 
fiques promeflès le fôient vérifiées ou le 
puiflènt vérifier à la lettre , que dans la 
perfonne adorable du Sauveur du monde. 
Tout ce Livre de Saint Auguftin eft rem- 

O 

pli de pareilles prophéties* , qu’il prouve 
évidemment par le caraétere manifefte 
de l’étendue & de l’univerfiilité de l’Eglile 
Catholique , ou qu’il jfuppofe , comme 
une chofe avoiiée & reconnue de tous 
les Chrétiens, ne pouvoir être expliquées 
que de Notre-Seigneur Jefus-Chrift. Et 
c’eft par-là qu’il démontre invinciblement 
aux Donatiftes , comme on peut le dé- 
montrer de même à tous les hérétiques, 
que leur Eglile n’eft point l’Eglife de 
Jelus-Chrift. Que fi ces prophéties pou- 
voient être expliquées littéralement de 
David ou de Salomon , comme le pré- 
tend Grotius avec les Juifs & les Soci- 
niens x il eft vifible que tous les raifon- 
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ttements de Saint Auguftin ne ptouve- 
roient rien. Or ils prouvent , Sc ils prou- 
vent invinciblement , comme on n’en a 
jamais douté y ce fàint Do&eur a donc 
été infiniment éloigné de croire ou de 
penlèr que ces prophéties pulïènt être ap- 
pliquées à d’autres qu’au Sauveur du mon- 
de , ou qu’elles fuflènt fiifceptibles de 
deux lèns différents.. 

Ce qui le fait voir à mon gré encore 
bien fenfiblement , ce font les réponlèr 
aux objections des Donatiftes & aux pak 
fages de l’Ecriture , qu’ils produifoient 
pour défendre leur fchifme & leurs er- 
reurs. Comme ils foutenoient la plus mé- 
chante de toutes les caufes , & qu’ils ne 
trouvoient rien de clair ni de pohtif dans 
l’Ecriture pour l’appuyer , ils avoient re- 
cours à quelques partages allégoriques & 
fùfceptibles de plufieurs fens qu’ils expli- 
quoient à leur avantage-, ainfi, pour proiv- 
ver que la véritable Eglife ne le trouvoit 
plus que parmi eux , ils çitoient ce parta- 
ge du Cantique des Cantiques : (z) O vous 
qui êtes le bien-aimé de mon ame , appren- 
ne z-moi ou vous menez, paître votre trou* 
peau, ou vous vous repojfèz à midi j pré- 
tendant ridiculement que l’Affrique étant 
au Midi , c’étoit elle 8c leur Eglilè qui 

Cantic. u 6. 
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étoic défignée par ces paroles ; 8c pour 
prouver que le Baptême conféré par d’au- 
tres que par eux , n’étoit pas bon , ils 
produisent ces parles du Prophète Jé- 
remie : (3) Elle efi a mon. égard comme une- 
tau trompeufe , à laquelle on ne peut Je fier; 
8c celles-ci du Livre des Proverbes : (4) 
Abjlenen-vous de l'eau étrangère , & ne 
buvez point de la fontaine d'autrui. Que 
répond à cela Saint Auguftin ? Il, lçur 
fait voir clairement que ces paflàges pris- 
dans leur véritable iens , ne regardent 
point du tout la queftion dont il s’agit ~ 
8c que fi on veut les prendre comme ils 
font , dans un fèns myftique , fpirituel 8c 
allégorique , il peut les interpréter à leur 
exemple avec beaucoup plus de vraifem— 
blance en faveur de fa caufe qu’il fou- 
rient ; mais que ce n’eft point par de pa- 
reils paflàges allégoriques, & aufquels on 
peut donner des fens differents , que ni' 
lui ni eux peuvent folidement prouver 
leurs lentimens. 

„ Celiez donc , leur dit-il , de pro- 
duire de pareils témoignages que vous 
3, n’entendez pas , 8c que l’on peut tour- 
33 ner égalemenc*contre vous. Que 11 étant 
33 allégoriques 8c fufceptibles de plufieürs 

{)) Jerem. xv. 1 8. 

(4) Piovecb. r. 1 y. 
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„ fens , on peut les. interpréter , comme 
,,en effet on le peut , & pour vous & 
,, pour nous. Ils ne peuvent fèrvir de rien 
,, a votre caule, d’autant plus que fi nous 
3, voulions en produire de pareils en no- 
„ tre faveur , nous en trouverions une in- 
3 j finîté , mais qui ne prouver oient pas 
J, mieux notre fentiment. e< Et plus bas , 
après leur avoir produit plufieurs paflà- 
ges allégoriques femblables à ceux 
qu’ils citoient , il leur dit : „ Tout cela 
„ eft myftique , tout cela eft obfcur , tout 
3, cela eft figuré. Nous vous demandons 
,3 un paflàge clair , manifefte , 8 c qui n’ait 
3, pas befôin d’interprétation.. Et ailleurs : 
,, Produifèz , leur dit-il , quelqu’authorité 
3, de l’Ecriture fi claire , qu’on ne puifie 
,, pas lui attribuer un autre fens que ce- 
3, lui que vous lui donnez , en la détour- 
33 nant aufïi violemment que vous le faites. 
3, Car vous voyez combien le fens natu- 
„ rel & véritable de ces paroles : Ou vous 
y ,paijfez votre troupeau , ou vous vous rc- 
npofez, a midi , eft contraire à celui que 
3, vous lut donnez ; & quand celui que 
3, vous leur attribuez feroit le véritable , 
3, il favoriferoit les Maximianiftes , que 
3, vous condamnez , beaucoup plus qu’il 
„ ne vous favorife , puifqu’ils font fituez 
^.plu* que vous au Midi» Produifèz - en 

G vj 
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,, donc quelqu’autre , qu’on ne puifiè pas - 

„ non-feulement interpréter contre vous , 

3, mais encore quon ne puiflè pas inter- 
préter autrement que vous j quelque 
3, paflàge enfin qui foit fi clair , qu’il n’ait 
3, pas beloin d’être inter prêté. Tel eft ce^- 
3, lui que je vous ai cité : Tontes les na- 
,, fions feront benies en votre pofterité , * 
3, puifque c’eft l’Apôtre , & non. pas moi , 

„ qui dit que cette pofterité d’Abraham , 

,, dont il eft ici parlé , n’eft autre que Je- 
3, fiis-Chrirt. Tel eft encore celui-ci. Vous 
n ferez appelles ma bien-aime'e , & votre 
3, terre fera toute la terre habitable , puifi- 

que ces paroles , de l’aveu de tous les 
„ Chrétiens fans exception , font adreC- 
„ lées à l’Eglilè de Jefiis-Chrift.- On n’a 
33 que faire enfin d’interprête pour enteru 
„dre celui-ci : La terre dans toute fin 

33 e'tendué fe fouviendra de ces chofes , gr 
, y fi convertira au Seigneur T & tous les 
„ peuples differents des nations feront dans 
33 l’adoration en fa préfence parce que le 
33 régné & la fouverainete appartient au 
3, Seigneur y & que (fefl lui qui régnera fur 
s , les nations. Ces partages, dis-je , n’ont 
,, pas beloin d’interpretation , puifqu’ii 
33 fe trouve dans le Plèaume , qui , félon 
33k témoignage même de l’Evangile. 

£) piaia1.xx1.28.. 
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tient toute la PafTion du Sauveur dit 
de. Tout cela eft plus que fuffi- 
pour montrer que Saint Auguftin ,. 
de même que les autres* Saints Peres 
fçavoient un peu mieux raifonner, que 
Grotius 8c Tes admirateurs ne le fuppo- 
fènt , 8c quils n^toient pas gens à ap- 
porter en preuve dans leurs difputes avec 
les infidèles 8c les hérétiques , des aile- 
eorieSjdes types ou des figures , ou en- 
fin des palPages de l’Ecriture ou des pro- 
phéties fufceptibles de plufîeurs fèns. 

XIX. TuPques ici je n’ai produit prefque 
pour établir cette vérité, que des Livres 
entiers des Saints Peres, par lefquelsils ont 
prouvé la vérité de la Religion Chrétien- 
ne , ou l’unité de l’Eglifè Catholique aux 
Juifs , aux Payens>, ou aux hérétiques , 
non par quelques prophéties feulement , 
mais par. un très-grand nombre de pro- 
phéties , toutes plus claires 8c plus ex- 
prefïès les unes que les autres , & la plu- 
part diftinguées par le caraéfcere le plus 
évident qui fiât jamais , 8c qui manifefte- 
ment ne peut convenir qu’au Sauveur du 
monde feul , 8c e’eft celui de la conver- 
fion du monde au véritable Dieu , que 
perforine n’ignore 8c ne peut ignorer , 
qu’elle ne doive être entièrement 8c uni- 
quement rapportée à Notre-Seigneur Je-- 


Cl 
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fiis-Chrift Ton autheur. Maintenant , fi je 
voulois produire ceux des Saints Peres , 
qui ont fait la même chofè par occafion 
& dans des Ouvrages deftinez à d’autres 
fins , ou feulement pour prouver quel- 
ques véritez particulières de la Religion , 
qui ne voit que mon Ouvrage deviendroit 
infini , puifqu’il n’y a prefque pas un fèul 
Pere de l’Eglile qui ne l’ait fait ? Outre 
ceux que j’ai déjà citez , comme Saint 
Jean Chryfoftôme &c Saint Augûftin , qui 
dans une infinité d’occafions differentes 
ont prouvé les véritez de l’autre vie que 
nous croyons , la divinité des Saintes Ecri- 
tures, les miracles & les prophéties par- 
ticulières qu’elles renferment , & enfin 
la certitude infaillible de tout ce quelles 
contiennent , par l’accompliflèment des 
prophéties générales que nous voyons , 
& qui appartiennent à Notre-Seignëur 
Jefus-Chrift & à fon Eglife ; je produi- 
sis Saint Irenée , (6) qui prouve par les 
mêmes prophéties contre les Valenti- 
niens & les Gnoftiques , que le Fils de 
Dieu s’eft véritablement incarné , & nom 
pas feulement en apparence , comme ces 
hérétiques infenfez le prétendoient. Je 
produisis Saint Athanalè , (7) qui dans 

(6) Ircnar.L. III. cap. xvm. xxm. xxvuxxyu. xxvnu 

(ff) Athanaf. L, de Incarn. Verbi Del. 
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fon Livre de l’Incarnation du Verbe, après 
avoir réfuté les objections que les Payens 
faifoient contre ce Myftere adorable , en 
prouve aux Juifs la vérité par les mêmes 
prophéties. 

Je produirois Saint Hilaire , (S) qui dans 
lès Livres contre les Ariens , leur prouve 

J ?ar les mêmes prophéties la divinité 8 c 
a confubftantialité du Fils de Dieu , No- 
tre-Seignew: Jefus-Chriflv Je produirois 
Saint Cyrille de Jérufàlem , (9) qui dans 
les Catechefès , où il inftruit les nouveaux 
Chrétiens qui fè préparoient à recevoir 
le faint Baptême , ne manque pas de leur 
faire voir fort au long que les véritez 
contenues dans le Symbole de la foi dont 
nous faifons profefîïon , font toutes fon- 
dées fur les prophéties de l’ancien Tefta- 
ment qu’il leur explique. Je produiroiV 
Theodoret , (1) qui après avoir montré 
aux Payen% la vanité 8 c la fauflèté de 
leurs Oracles ,leur oppofe les prophéties 
contenues dans les Livres de l’ancien 
Teftament , dont il leur fait voir l’accom- 
pliflèment manifefte dans le Nouveau. Je- 
produirois Laétance , (2) qui dans fès Ins- 
titutions divines , s’étend fort au long fuir 

(8) Hilaxius L. V. de Trinit. 

(ÿ)Cyrill. Hierofol. Catech. xn.& xm. 

( 1 ) Theodoret. Serai, x. ad Græcos , de Orac.- 
U) Laâam. Divin. Initie, L-iv. c.n.. 
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le même fujet , en prouvant aux PayeriS 
par les prophéties , la naillànce étemelle 
du Fils de Dieu du fein de Ton Pere , 8c 
enfuite fa naillànce temporelle d’une Vier- 
ge, 8c tous les autres Myfteres qu’il a bien 
voulu accomplir pour le fàlut de tous les 
hommes , fans négliger de réfuter en che- 
min faifant les faufïès interprétations que 
les Juifs donnoient , comme Grotius , à 
quelques-unes de ces proph^es. _ 

Je viendrois enfuite aux Peres de l’E- 
gliie , qui ont fait dès Commentaires 
fur l’Éeriture Sainte , 8c particulièrement 
fur les Pfeaumes & fur les Prophètes. 
Car quoique dans ces fortes d’Ouvrages , 
il ne s’agifle pas de difputer ou de prouver, 
mais feulement d’expofer Amplement le 
vrai fèns des Ecritures , on ne laiflèroit 
pas de voir clairement combien celui qu’ils 
donnent aux prophéties en les expli- 
quant à là lettre , eft oppol| à celui de 
Grotius 8c de lès fedateurs , d’autanr plus 
que la plupart de ces Saints Codeurs , 
comme entr’autres Saint Jean Chryfoftô- 
me , Saint Jerome , Theodoret , Saint Ht. 
laire , Saint Cyrille , ne manquent guéres, 
après avoir donné le vrai fèns de ces pro- 
phéties , de réfuter les faufTes 8c mali- 
gnes interprétations que les Juifs de leyr 
temps en donnoient ,8c qui ne font point: 
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au fond differentes de celles de Grotius, 
Je produirois enfin les Conciles mêmes 
dans les Symboles de foi ( 3 ) qu’ils ont 
donnez aux fideles , 8c les anathèmes (4) 
qu’ils ont prononcez contre les héréti- 
ques , ( f ) où l’on voit que par tout ils 
enfeiçment ou qu’ils fiippoîènt comme une 
vérité indubitable 8c reconnue de tous les 
Chrétiens , que tous les Myfteres du Sau- 
veur du monde , que nous faifons pro- 
feiïion de croire , ont été prédits 8c an- 
noncez par les Prophètes. 

Audi dès les premiers fiecles de PEgli- 
fè , on voit que fàint Irenée (6) dans la 
profefïion de foy qu’il met à la tête de fès 
Livres contre les hérétique^ > a compté 
cet article parmi les plus effèntiels , qui 
font crus par tous les fidelles dans toutes 
les parties du monde Chrétien. „ La foi 
5 , de l’Eglife , dit cet ancien Pere , qui eft 

répandue par toute la terre , & jufqu’à 
„ fès extrêmitez les plus reculées , & 
„ qu’elle a reçue des Apôtres 8c de leurs 
„ Difciples , confifte à croire en un fèul 
„ Dieu , Pere tout-puiflànt , qui a fait le 
M ciel 8c la terre , la mer , 8c tout ce qui 
^ y eft contenu ; & en un feul Jefus-Chrift 

(3) Concil. Conft. I. in Syrabolo fidei. 

(4) Concil. Ephefin. in Anathemacifmi* adv.Neftorium. 

(4) Concil; Conftant. II. adv. Theodor. Mopfueft.. 

C5) lien* L.i.adv,h*icf.cap^u. 
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„ Fils de Dieu , lequel s’eft fait homme' 
„ pour notre falut , & au faint-Efpric , 
„ qui par les Prophètes , a annoncé toutes 
„ les difpofitions de Dieu , l’avenement , 
„ la nailîànce dune Vierge , la Paffion , 
„ la Rélurre&ion, & l’Alcenfion au Ciel 
„ de Notre - Seigneur Jefiis-Chrift ; &c 
,, enfuite fon fécond avenement , pour 
„ accomplir toutes choies 8c relïufeiter 
„ toute chair humaine , afin que félon le 
„ bon plaiûr du Pere , tout genou flechiflè 
„ dans le Ciel , fur la terre , 8c dans les 
„ Enfers devant Jelixs-Chrift notre Sei- 
„ gneur , notre Dieu , notre Sauveur 8c 
„ notre Roi , 8c afin que toute langue le 
5, confefîê &^l’adore , 8c quil exerce un 
„ jufte jugement fur tous. „ Saint Irenée 
ajoute un peu plus bas : (7) „ que I’Eglilé 
„ répandue par tout le monde ayant re- 
„ çû cette foy , la conlerve avec grand 
„ loin 8c avec la plus parfaite uniformité, 
,, ni plus ni moins que fi elle étoit toute 
„ renfermée dans une lèule mailbn , 8c 
5, comme n’ayant qu’un cœur 8c qu’une 
„ ame , quelle l’enlèigne de même par 
,, tout comme fi elle n’avoit qu'une lan- 
„ gue. Car quoique les différentes Na- 
„ tions ayent des langues différentes , 
„ néanmoins la tradition ell la même 

(7) Ircnæus La. cap. uu. 
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les Eglifes de la Germanie ne penfènt 
pas la-deftus différemment des Eglifes 
d’Efpagne , non plus que celles qui 
font parmi les Celtes ou celles d’O- 
rient , celles de l’Egypte & de la Lybie, 
ou celles qui font encore plus avancées 
dans le continent. Et que de même > 
qu’il n’y a qu’un Soleil qui répand 

Î iar tout lès lumières 8c qui éclaire tous 
es hommes ; il n’y a aufli qu’une feule 
8c même foy qui eft annoncée par tout 
, 8c qui éclaire tous les hommes qui veu- 
, lent parvenir à la connoilTance de la 
, vérité. „ 

De ce difcours de faint Irenée , nous 


•apprenons deux chofês par rapport à 
notre lujet ; la première , qu’il eft de la 
fby que le faint-Efprit a prédit 8c an- 
noncé par les Prophètes de l’ancien Tes- 
tament tous les myfteres de Dieu , accom- 
plis par Notre -Seigneur Jefùs-Chrift 
dans le nouveau ; & la fécondé , que la 
tradition de toutes les Eglifes Chrétiennes 
établies dans toutes les Nations du mon- 


de , croit 8c enfeigne la même vérité fans 
aucune différence , 8c avec la plus par- 
faite unanimité j d’où il s’enfuit que Gro- 
tius s’écarte manifeftement de la foy de 
toutes les Eglifes Chrétiennes 3 8c de tous. 


♦ 
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les Fideles de tous les fiecles , lorfqu’ii 
foutient que les prophéties de l’ancien 
Teftament prifes à la lettre , n’annoncent 
point les myfteres &c les difpofîtions de 
Dieu accomplis par Notre-Seigneur Je- 
fùs-Chrift , mais feulement les différents 
événements de la République des Juifs , 
leurs Rois , leurs Chefs ou leurs Prophè- 
tes. C’eft de là que cet Autheur ne veut 
pas qu’on fè lerve des prophéties pour 
prouver les véritez de la Religion Chré- 
tienne*, parce qu’il prétend que dans leur 
fens propre & littéral , elles n’appartien- 
nent point au Sauveur du monde , ni aux 
myfteres qu’il a accomplis pour notre 
fàlut. Il veut qu’on s’en tienne aux mira- 
cles &c à la rélurredion de Jefus-Chrift 
en ajoutant que lesApôtres, pour conver- 
tir le monde , n’ont point employé- d’au- 
tres preuves que celles-là. 

XX. Quoique le contraire foit mani- 
fefte par tout ce que nous avons produit 
jufqu’à préfènt des Apôtres , des Evan- 
geliftes & des SS. Peres qui les ont fui- 
vis fans doute dans leur méthode de 
prouver & d’annoncer la vérité de notre 
Religion ; je veux encore réfuter d’une 
autre maniéré plus fenfible cette idée So- 
cinienne de Grotius , en rapportant les 
effets merveilleux que l’argument tiré 
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des prophéties a produits dans tous les 
temps pour la çonverfîon du monde. Si 
nos Adverfaires ont allez de hardiefîè 
pour ofer dire que les SS. Peres n’ont 
employé que de mauvais raifonnemens 
ou des allégories plus ingénieufes que 
perfuafïves pour prouver la vérité de- la 
Religion par les prophéties , ce que j’ai 
peine à croire , puifque leurs calomnies 
retomberoient également fur Notre-Sei- - 
gneur Jefus-Chrift , & fur les Apôtres 
qui ont employé les mêmes preuves tirées 
des prophéties , comme nous leur avons 
fait voir , 8c que cela eft évident par la 
feule leéture du nouveau Teftament : au 
moins il faudra nécelïàirement qu’ils fe 
rendent , 8c qu’ils reconnoilfent enfin leur 
égarement , quand ils verront que des 
millions d’hommes 8c les plus grands eC. 
prits de tous les lîecles ont été convain- 
cus , touchez & convertis par la force 
de cette même preuve. Car quelle mar- 
que plus certaine peut -on avoir de la 
bonté d’une preuve ou d’un raifonne- 
ment , que la perfuafion 8c la conviétion, 
entière de ceux envers qui on l’employe ? 

Quoique j’aye déjà parlé en pallànt des 
effets qu’ont produit les raifonnemens du 
Sauveur du monde 8c des Apôtres , fon- 
des 8c appuyez fur les prophéties , je ne 
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puis néanmoins me difpenfer de remar- 
quer encore ici , que le Sauveur du mon- 
de (8) réduifoir ordinairement à un filence 
forcé les Scribes & les Pharifiens , à qui 
il les propoibit; & que ceux-ci irritez de 
fe voir confondus , ne fongeoient pour 
toute réponfè , qu’à tramer des complots, 
& à employer la calomnie & la violence 
pour fe défaire de lui: conduite qui mar- 
que mieux que tout ce que l’on peut dire, 
la force invincible des preuves que le Sau- 
veur du monde produiloit , 8c l’impuif 
lance où étoient fes Adversaires d’y ré- 
pondre. 

Pour ce qui eft des Apôtres , il Suffira 
de fe relïouvenir que par le premier Dis- 
cours que fit aux Juifs le Prince des Apô- 
tres , après l’Alcenfion deNotre-Seigneur 
Jefiis-Chrift au Ciel , 8c la deicente du 
fàint-Efprit fur lès Difciples , & dans le- 
quel il leur fit voir l'accomplilfement fen- 
fible des prophéties dans ce qui venoit 
d’arriver à leurs yeux , il en convertit 
trois mille. (9) Et que par le fécond où 
il leur montra que le Sauveur du monde 
étoit ce grand Prophète que Dieu par la 
bouche de Moyfe avoit promis à leurs 
peres, 8c à qui ils dévoient fe fovunettre 


(8) Matth. xxi. xxn. 4 (, 
(ÿ) AU. 11. 41. 
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entièrement , fous peine d’être retranchez 
du peuple de Dieu , il en convertit encore 
cinq mille, (i) Il eft vrai que dans l’un & 
l’autre de ces deux Dilcours qui pro- 
duilîrent de li grands effets , làint Pierre 
ne manqua pas de parler aulîi de la Ré- 
furredion du Sauveur dont il avoir été 
témoin , ainlî que les autres Apôtres. Mais 
la grandeur de ce miracle & l’excellence 
de la preuve qui s’en tire , ne nuit point 
à celle qui le tire de l’accompliflement 
des prophéties qui l’ont annoncé. Ce font 
deux miracles réunis en un lèul , dont le 
fécond donne une nouvelle force au pre- 
mier ; & l’effet de l’un {k de l’autre joints 
enlèmble , ne peut être que la convidion 
la plus entière & la plus parfaite. 

On ne peut pas douter que l’Apôtre 
làint Pierre & les autres Apôtres n’en' 
ayent été les premiers convaincus. Ce- 
pendant je ne laiflèrai pas de citer ici ce 
que làint Clément d’Alexandrie (i) rap- 
porte d’un ancien Ouvrage qu’il avoit 
entre les mains, & où faint Pierre, parlant 
de lui-même & des autres Apôtres , di- 
foit : ,, Pour nous , ayant lu les Livres des 
„ Prophètes qui ont annoncé Notre-Sei- 
„ gneur J élus— Ohrift en différentes ma- 

(i) A£l. iv.4. 

lz) Ckaacns Alexandr, L. vi. Stiom. 
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S) nieres , les uns par des paraboles 8c des 
5} figures énigmatiques , 8c les autres ex- 
,, prelîement & en propres termes, nous y 
9 , avons trouvé fon avenement , fa mort 
„ & là Croix , 8c tous les autres fùpplices 
„ que les Juifs lui ont fait louffrir , & 

,, enfiiite la Rélurreûion 8c fon Alcen- 
„ lion au Ciel 3 en un mot , tout ce qu’il 
,, devoir louffrir 8c tout ce qui devoir ar- 
„ river après là mort. Ayant, dis-je, lû & 

,, reconnu la vérité de tout cela , nous 
„ avons cru qu’il étoit Dieu , perfuadez 
,, 8c convaincus parce qui eft écrit de lui. 
Ici laint Pierre ne s’arrête qu’aux pro- 
phéties , avoüant que c’eft par leur accom- 
plillement manifefte en Jelus-Chrift qu’il 
a été convaincu de là divinité. Il ne faut 
pas être furpris après cela , fi dans la lè- 
eonde E pître , ( 3 ) après avoir parlé aux 
fideles de la glorieule Transfiguration du 
Sauveur du monde , dont il avoit été té-, 
moin , 8c qui n’étoit pas un moindre mi- 
racle que tous les autres qu’il avoit ope- 
fez , il leur ajoute : Mais nous avons les 
oracles des Prophètes , dont la certitude eji 
plus affermie , & aufcjuels vous faites bien 
de vous arrêter j par où l’on voit , que 
conformément à ce qu’il dit dans le pafi 
fage que nous venons de citer de Saint 

(j) Il.Pcui 1. ij. 

Clement 
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Clement d’Alexandrie , il donne à la 
preuve qui le tire des prophéties la pré- 
férence mr celle qui le tire des plus grands 
miracles de Jelùs-Chrift, La raiion en 
eft claire , c’eft que les fideles à qui l’Apô- 
tre écrivoit , n’avoient point vu la Trans- 
figuration du Sauveur du monde , non 
plus que là Réfurreétion 8c les autres mi- 
racles , au lieu qu’ils pouvoîent lire les 
prophéties , 8c en voir l’accompliflèment j 
8c que l’on eft beaucoup moins frappé , 
comme le dit un ancien , (4) de ce que 
l’on apprend des autres , que de ce que 
l’on voit loi - même , les oreilles étant 
bien plus incrédules que les yeux. Quoi- 
qu’il en foit , ce que je prétends conclure 
de ce paflàge , tiré de Saint Clement 
d’Alexandrie , c’eft que Saint Pierre 8c les 
autres Apôtres , pour croire en Notre- 
Seigneur Jefus-Chrift , avoient été lur- 
tout convaincus par le témoignage des 
prophéties accomplies en lui. 

L’iliuftre Philolbphe 8c Martyr Saint 
Juftin , dans la lèconde Apologie , déclare 
de même ( j) que c’eft par la preuve tirée 
des prophéties , que lui & les fideles de 
{on temps , au nom defquels il parle aux 
Empereurs , avoient été convaincus de la 

(4) Herodot. L. i. Hift. 

(f) Juftin. Apol. 11 . 

Tom. I. 
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vérité de la Religion Chrétienne. „Nous 
,, allons , leur dit-il, vous produire une 
„ preuve qui vous fera voir que nous 
,, n’avons point cru légèrement ou fur de 
„ vains dilcours , mais que ça été pour 
nous une néceflîté de croire les Pro- 
„ phetes , qui ont prédit toutes les cho- 
„ les qui regardent Notre-Seigneur Jefus- 
„ Chrift , long-temps avant quelles arri- 
„va(Iènt, puifque nous voyons de nos 
„ yeux qu’elles font arrivées en effet , & 
„ quelles arrivent encore tous les jours , 
n comme ils les ont prédites ; & c’eft-là , 
w comme il l’ajoute ,& que nous ne pou- 
„ vons trop le repeter après lui , une dé- 
,, monflration qui vous paroîtra , à ce 
,, que nous efperons , la plift forte & là 
„ plus convaincante que l’on puillè défi- 
„ rer. “ Il dit encore plus bas , en par- 
lant toujours au nom de tous les Chré- 
tiens. „ Et comment euflîons - nous pû 
„ nous rendre les difciples d’un homme 
„ crucifié , le croire Fils unique de Dieu , 
„ & qu’il doit venir un jour pour juger 
,, tous les hommes , fi nous n’avions lu 
„les témoignages que les Prophètes ont 
„ rendus de lui , long-temps avant qu’il 
,, parût fur la terre , & fî nous ne voyions 
„ pas de nos yeux , que toutes cnofes 
„ font arrivées, comme ils les ont pré- 


Di< 


des Prophéties. 171» 
„ dires. Car nous voyons la ruine de la 
„ Judée , la converfîon des peuples ido- 
„ Jâtres , par |a prédication des Apôtres , 
que ceux d’entre nous qui ont quitté 
„ leurs anciennes fuperftitions pour le faire 
,, Chrétiens , font en bien plus grand 
j, nombre que ceux qui entre les Juifs 8c 
3 , les Samaritains ont embraffé la foi Chré- 
tienne. “ C’eft donc encore , fur-tout 
par l’accomplifTement des prophéties en 
Notre-Seigneur Jefus-Chrift , que Saint 
Juftin & les autres fideles de fon temps, 
ont été convaincus de la vérité de la Re- 
ligion Chrétienne , 8c particulièrement 
par l’acccfmpliflèment de celles qui an- 
noncent la ruine 8c, la réprobation du 
peuple Juif , la converfion des nations 
idolâtres , 8c le petit nombre de ceux d'en- 
tre les Juifs 8c les Samaritains , qui ayant 
embrafle la foi , ont été fàuvez de la ruine 
8c de la réprobation de toute la nation, 
, Événements éclatants 8c mémorables s’il 
en fût jamais , 8c que nous ne voyons pas 
aujourd'hui avec moins d’évidence que 
les anciens , & qui étant rapprochez des 
prophéties claires 8c maniteftes qui les 
annoncent , ne doivent pas produire fur 
nous un moindre effet , ni nous convain- 
cre moins parfaitement de la vérité de 
notre Religion. 
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Que fi Ton veut encore un autre té- 
moignage de Saint' Juftin , (6) par lequel 
il reconnoiflè en particulier qu’il doit à 
la leéture des Prophètes la converfion à 
la foi Chrétienne , on n’a qu’à conful- 
ter fon Dialogue avec le Juif Tryphon, 
où il en fait lui-même le récit , on verra 
que s’il eft devenu Philofophe Chrétien , 
après avoir recherché inutilement la vé- 
rité dans toutes les autres Religions 8c 
dans toutes les Se&es de la Philofophie 
Payenne , c’eft à la le&ure des Prophètes 
qu’il en a l’obligation , après la grâce du 
Sauveur : „ De ces Prophètes , dis-je , 8c 
5 , de ces hommes infpirez de Dieu , dont 
5 ,l’authorité, comme il l’ajoute , eft inf- 
iniment fuperieure à toutes fortes de dé- 
i monftrations philofophiques , puifque 
tout ce qui eft arrive dans le monde , 
8c tout ce qui y arrive encore , confor- 
^ mément à ce qu’ils ont prédit , oblige 
indifpenfablementde croire tout cequ’ils 
■ >3 ont dit. tç Et c’eft de-là auiïi , que con- 
verti par la preuve invincible des pro- 
phéties , il la propofê perpétuellement 
au Juif Tryphon & aux autres Juifs qui 
l’accompagnoient ; qu’il les convainc par- 
la de la vérité de notre Religion 8c de 
la fauftèté de la leur j &c que s’il ne les 

(6) Juftin. initio Dial. cumTryph. 
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Convertit pas abfolument , ce qui eft un 
fniracle de la grâce par rapport à ces mal- 
heureux endurcis , il les renvoyé au moins 
fort ébranlez & trcs-difpofez à reconnoî-* 
tre la vérité* * 

Saint Théophile d’Antioche (7} avoue 
de même que Saint Juftin , qu’il doit 
apres Dieu là converfion à la preuve qui 
fe tire des prophéties. „ Moi-même , dit- 
„ il , en parlant aux Payens qu’il veut 
„ convertir , je ne croyois pas autrefois 
„ toutes ces véritez ; mais à prélènt je les 
crois , après avoir lu avec application les 
„ Saints Prophètes , qui par l’efprit de 
„ Dieu nous ont annoncé les choies paf-. 
„lees de la maniéré "dont nous Icavons 
„ qu elles font arrivées , & les choies pré- 
„ lentes , telles que nous les voyons en- 
core arriver tous les jours , & enfin 
„ celles qui doivent arriver dans la fuite 
„ des temps. Ayant donc conclu par une 
„ démonftration certaine des choies qui 
„ ont été prédites & qui font arrivées , la 
„ vérité indubitable de celles qui arrive- 
„ ront dans la fuite , &c qui ont été pré- 
,, dites de la même maniéré , je n’en doute 
„ plus à prélènt , mais je les crois ferme- 
„ ment , en me foumettant à Dieu , qui 
„ les a fait annoncer. ct Ce qu’il dit ici 

(7) Theophil, Antioch. L. II. ad Auto!. 
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de lui-même , il le dit enfuite de tous les 
Chrétiens , qui fai fan t attention à la fain- 
teté des Prophètes , par où ils ont mérité 
de devenir les organes de Dieu , & d’être 
j^mplis de la fageflè , & au nombre coru 
fiderable de ces mêmes Prophètes , qui , 
quoiqu’ils ayent vécu parmi les Hébreux 
en difFerens temps , & dans des fiécles 
fort éloignez les uns des autres , n’ont 
pas laide de s’accorder parfaitement en- 
tr’eux dans leurs prédirions , foit celles 
qui regardent le palîe, foit celles qui ap- 
partenoient aux temps aufquels ils vi- 
voient , foit enfin celles qui regardoient 
l’avenir le plus éloigné, Sc qui s’accom- 
pliflènt à préfont , ont été tous convaincus 
par-là que les autres prophéties qu’ils ont 
faites touchant les véritez de l’autre vie 
que nous attendons , s’accompliront auffi 
indubitablement que celles dont nous 
voyons l’accompliflèment. 

Hieroclés , Philofophe Payen de Nico- 
medie , dans le Livre qu’il avoit com- 

F ofë contre les Chrétiens du temps de 
Empereur Dioclétien , leur reprochoic 
qu’ils avoient cru trop légèrement que 
Jefos-Chrift étoit Dieu for les miracles 
qu’il avoit faits : Qu’eux ? c’eft-à-dire , les 
Payens s’étoient comportezplus fagement, 
n’ayant pas voulu recotinoître Apollonius 
de Thyane pour une divinité , quoiqu’il 
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eût fait quantité de prodiges fort extra- 
ordinaire. Que lui répond Laétance , qui 
vivoit en même temps , & qui écrivoit 
dans la même Ville ? „ Apprenez , lui dit— 
„ il , (S) s’il vous refte quelqu’éteincelle de 
„ railon & de bon fens > que nous n’a- 
,>vons point cru que Jefus-Chrift étoic 
„ Dieu précilèment > parce qu’il a fait des 
„ miracles , mais parce que nous avons 
„ vu accompli en lui tout ce que lesProphe- 
„ tes en ont prédit. Il eft vrai qu’il a fait 
„ des miracles , mais nous euflîons pû croi- 
,, re comme vous , & comme les Juifs 
,,le crurent alors , qu’il n’avoit fait ces 
„ miracles que par magie , fi les Prophe- 
„ tes n’avoient prédit qu’il feroit ces mi- 
„ racles. Ainfi donc nous croyons qu’il eft 
„ Dieu autant par la croix à laquelle il a 
„ été attaché , & contre laquelle vous ne 


„ celiez d’aboyer , que par les miracles 
„ qu’il a operez , parce que cette croix 
„ n’a pas été moins prédite que le s mira- 
„ clés. Nous ne croyons pas qu’il eft Dieu, 
,, parce qu’il a dit de lui - même ; car à 
„ qui en croit-on fiir là parole dans une 
„ choie fi importante ? Mais fiir le témoi- 
,, gnage des Prophètes qui ont annoncé 
„ long-temps auparavant tout ce qu’il a 
,, fait & tout ce qu’il a foufFert j ce qui 


(S) La&am. L. V. Divin. Initie, cap. m- 

H mj 
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„ n’eft arrivé , ni à Apollonius , ni à Apu- 
„ lée , ni à aucun de ceux qui paflènt par- 
„ mi vous pour avoir fait des prodiges. 

Il eft donc certain qu’entre toutes les 
preuves de la Religion Chrétienne , celle 
qui a fait le plus d’impreffion fur les an- 
ciens fideles , celle qui les a convaincus 
plus parfaitement quelle étoit toute di- 
vine , celle enfin qui les a obligez de quit- 
ter le culte dq? faux Dieux , pour recon- 
noître 8c adorer Jefus-Chrift , c’eft celle 
qui fè tire des prophéties. Quel eft donc 
l’égarement de Grotius , d’Epifcopius , 8c 
des autres Sociniens , qui veulent nous 
détourner d’employer cette preuve fi fèn- 
fible & fi efficace pour ne nous atta- 
cher qu’à celle qui fè tire des miracles 
& de la Réfurre&ion du Sauveur du mon- 
de ? Mais c’eft que de la maniéré dont ils 
expliquent ces prophéties , en leur don- 
nant deux fens tous differents , ils en 
énervent toute la force , & la rendent *• 
entièrement inutile ; qu’ils expliquent ces 
prophéties , comme les SS. Peres ont fait 
8c comme la raifon le demande , en les 
prenant dans leur fens propre 8c littéral y 
8c en les appliquant dans ce fins au Sau- 
veur du monde , 8c alors cette preuve 
aura toute fa force , 8c produira les mê- 
mes effets quelle a produit dans tous les 
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temps pour la converfion 3c la fan&ifi- 
cacion du monde. 

„ XXI. Origene (9) aftùre que l’on voit 
„ tous les jours par expérience , que plu- 
„ fieurs qui ne font point convaincus par 
„ les miracles que le Sauveur du monde a 
„ faits , fè rendent à la démonftration 
3i qui fe tire des prophéties 3c quils font 
remplis d’étonnement , en voyant que 
3 , pluüeurs fiécles avant fa naiflûnce, il s’eft 
„ trouvé un h grand nombre de Prophètes 
„ qui l’ont annoncé , en marquant préci- 
3 , fement le lieu où il devoit naître , le 
3 , pays 3c la ville où il fèroit élevé , la 
5 , force toute divine de fa do&rine , les 
9 , miracles qu’il feroit , le genre de mort 
„ qu’il foufFriroit ,& enfin là glorieuiè 
„ réfiirredion. M 

Saint Cyrille ( 1 ) reconnoît de. même 
en un mot , que c’eft par ce qui eft écrit 
dans la Loi 8c les Prophètes du Sauveur 
du monde , que les Chrétiens ont été 
amenez à la foi. Mais le témoignage de 
Saint Auguftin eft encore plus confidera- 
ble , puifqu’en difputant contre le Mani- 
chéen Faufte , qui , comme Grotius , mé- 
prifoit la preuve qui fe tire des prophé- 
ties aftùre que l’onavoit vu & que l’on ' 

(9) Origcn. Tomo V. in Joan. 
h) Cyiul. L. VII. adv. Julian. 
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voyou: encoçe de fi>n temps les peuples 
idolâtres , convaincus par cette preuve y 
accourir en foule pour embraflèr la Re- 
ligion Chrétienne : „ Que le Manichéen 
,, Faufte , dit-il , (2) me traite de vifion- 
„naire , j’y coniens - y h les choies ne font 
„ pas arrivées 8c h elles riarrivent pas 
„ encore tous les jours , comme je le .dis ,, 


y> 

y> 

yy 


8c s’il rieft pas vrai , que par la leélure 
des Livres des Prophètes , & par la vue 
des grands événements quils ont pré- 
dits , les peuples ne le loumettent pas 
en foule a la foi Chrétienne. La folie 


„ des Manichéens , ajoute-t’il , (3) eft éton- 
„ nante , quand ils nous demandent conv 
„ ment il fè peut faire qu’un Payen con- 
„ noifiè par les Livres des Juifs la vérité- 
y , de la foi Chrétienne , puifqu’ils voyefit 


,, que toutes les nations accourent avec 
„un empredèmenr merveilleux pour le 
M rendre les Difciples de ces mêmes Li- 


„vres , touchées & convaincues d’autant 
M plus fortement , que c’eft de -nos plus 


„ grands ennemis que nous tenons ces Li— 
„ vres , d’où nous tirons tant de témoigna- 
„ ges 8c de prophéties qui font connoître- 
,, Jefus-Chrift. 

Enfin il reconnoît auteurs , ( 4 ) que 


(1) Auguft. L.XII 1 . coRti aFauft.cap.n. 

Auguft. L. XVI- cap. xx. 

(4) Auguft. L. XIII. contra Fauft. cap. vu. 
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les fideles mêmes n’étoient pas moins tou- 
chez 8c convaincus de cette preuve , que 
les Payens 8c les infidèles. „ Et comment, 

„ dit-il , les Payens ne fè rendroient-ils 
„ pas lorfqu on leur recite les prophéties 
y , qui annoncent la deftruétion de l’ido- 
„ latrie , & qu’on leur en fait voir l’ac- 
„ complilfement par toute la terre , puif- 
„ que nous voyons par expérience que 
,, cette même preuve fait encore tous les 
„ jours tant d’impreflion fur le cœur des 
„ fideles , 8c qu’elle les confirme fi mer- 
,, veilleufèment dans leur foi. “ 

C’eft de-là que ce Saint Doéteur, corw 
vaincu par ion expérience de l’effet ad- 
mirable que produisit cette preuve , tant 
fiir les fideles que fur les infidèles , ne 
celle en toutes rencontres de la leur pro- 
pofèr , & que fur-tout , lorfqu’on lui ame^ 
noit quelque Payen pour l’inftruire 8c le 
cathechifèr , fà méthode ordinaire étoit 
de lui mettre devant les yeux cette mê- 
me preuve préférablement à toutes les - 
autres , comme la plus fènfible 8c la plus 
convaincante de toutes^ C’eft ce qu’il eft 
aile de voir dans le Livre qu’il a fait fur 
ce fit jet., (y) 8c ou il donne la méthode 
d’inftruire les Payens qui le prélèntoienc* 
pour embrafler la foi Chrétienne. On 

( 5 ) Aucuft. L. vie Catechiz. rudibus. 

Kv* 
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peut dire même que c’étoit la méthode 
ordinaire de toute l’Eglilè , comme Ori- 
gene (6) l’alfiire clairement ,, & comme 
Saint Juftin (7) ou l’autheur très-ancien, 
des Queftions 8c des Réponlès aux Ortho- 
doxes nous le fait allez entendre. 

„On nous demande , dit-il , pourquoi 
,, en enlèignant notre Religion nous ne 
„ fuivons pas la méthode ordinaire que 
„ Ton oblèrve en enlèignant les fciences, 
„ qui eft de commencer par ce qu’il y a. 
,, de moins difficile 8c de moins impor— 
„ tant , pour parvenir enfuite à ce qu’il y. 
, r a de plus important 8c de plus parfait , 
,, comme eft lans doute TEvangile , par 
„ rapport à la Loi ancienne. Nous ré- 
pondons que cela n’eft pas toujours 
„ néceflàire , 8c qu’au fond nous ne nous 
„ éloignons pas de cette méthode , puif- 
„ que nous iuivons celle que les Apôtres 
,, ont fuivie eux-mêmes , 8c qu’ils nous 
M ont appris à lîiivre , qui eft de corn— 
mencer par la Loi , pour parvenir à la- 
„ connoiflànce de l’Evangile. G’eft ce que 
l’on voit clairement dans leurs Ecrits , 
5> où ils nous font connoître les véritez 
„ de l’Evangile , par les témoignages que 
la Loi ancienne rend à Jelus-Chrift - 

(6) Origcn. L- II. contra Cclfum. 

(7) Juftin. Qijîeft. CL ad Orchod.. 
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„ nttus conduifant par ce quiert: de moins. 
„ grand , à ce qu’il y a de plus grand 6 c 
„ de plus- divin. C’eft dans cette vûë qu'ils. 
„ produiïènt ces partages. de la Loi : Le 
Seigneur votre Dieu vous Jufcitera urr 
n Prophète femblable d moi du milieu de 
„ vos freres : Et encore : Le Seigneur a dit 
n a mon Seigneur ; AJfeyez-vous a ma 
» droite jufqud ce que je mette Tous vos 
„ ennemis fous vospieds : Et enfin : Vous r 
y , ne m'abandonnerez pas dans le fépulcre 
yy & ma chair ne fe fentira pas de la cor~ 
„ ruption. Tous ces partages font tirez de 
3j la Loi , ils annoncent tous Notre-Sei- 
3, gneur Jefus-Chrift , 8 c l’Apôtre s’en eft 
lèrvi pour amener les Juifs à la con- 
„ noiflânce de l’Evangile. Au refte , il n’yr 
„ a de différence fur ce point entre la 
3, Loi' ancienne 8 c la Loi nouvelle , que 
„ par les promeflès 8 c les prophéties que 
3, celle-là renferme , & dont celle-ci fait 
„voir l’accompliflement. Car qu’eft-ce* 
33 que la Loi ancienne finon l’Evangile 
3, annoncé ; 8 c qu’eft-ce que l’Evangile , 
„ finon la Loi accomplie ? 

On voit parce que dit cet anciën au- 
theur , que la méthode que toute PEgliiè 
fixivoit pour enfeigner la Religion Chré- 
tienne à ceux qui vouloient l’embralTèr 
8 c qu’elle avoitapprife des Apôtres , étoit 
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de les amener à la connoilïànce de No- 
tre-Seigneur Jefus-Chrift , par les pro- 
phéties de l’ancien Teftament qui l’an- 
noncent , & de leur faire voir par-là l’ac- 
cord & l’harmonie parfaite de la Loi an- 
cienne avec la nouvelle. Saint Clemenc 
d’Alexandrie ( 6 ) parle encore plus ex- 
preflèment fur ce fujet , quand il appelle 
cette méthode la régie de l’Eglife , & Saine 
Irenée , (7) quand il allure de plus , que 
cette régie ou cette méthode que l’Eglife 
avoit reçue des Apôtres , étoit gardée in- 
violablement par toute la terre , & tranf- 
mife foigneufement de lîécles en fiécles aux 
véritables fideles ; & enfin Saint Auguftin, 
(8) quand pour confondre le Manichéen: 
Faufte , qui rejettoit cette régie & cette 
méthode , il lui dît que ce concert de la 
Loi de Moyfe avec l’Evangile , étoit la 
foi indubitable de toutes les differentes; 
nations Chrétienne qui compofent l’Eglife 
Catholique. 

Quel eft donc encore une fois l'égare— 
msnt & la témérité de Grotius , qui entre- 
prend d’introduire une nouvelle méthode 
d’enfeigner & de prouver la religion , di- 
rectement oppofée à celle-là , & qui ne- 

(tf) Clemens Alexandr. L. VI. Scrom. 

(t?) Itcnæus L. V. adv. liæref. 

(8) Auguft.L. XVI. contra Fauft. cap. xxviu 
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veut pas qu’on la prouve par les prophé- 
ties , mais feulement par les miracles ; 
qui ruine la force de ces prophéties , en 
les détournant, à la maniéré des Juifs, 
dans un fens tout-à-fait étranger -, & qui 
par-là renverfe autant qu’il eft en lui , ce 
concert & cette harmonie admirable de 
l’ancien 8c du nouveau Teftament , que 
les Saints Peres appellent la régie & la 
foi indubitable de toutes les Eglifes ? 

XXII. Audi le zele de ces mêmes Saints 
Docteurs de l’Eglife s’eft-il toujours élevé 
avec force contre les hérétiques qui ont 
ofé donner atteinte à cette régie qui eft 
fi eflentielle à la Religion Chrétienne 
foit en attaquant diredement les prophé- 
ties , foit en leur donnant un fens étran- 
ger à la maniéré de Grotius 8c des Juifs. 
Tels ont été les Marcionites , les Mani- 
chéens , & fur - tout Théodore de Mop- 
fuefte , comme nous l’avons dit au com- 
mencement de cet Ouvrage. Pour nous 
donner de l’horreur de la témérité de Gro- 
tius , de fes Maîtres 8c de fes fedateurs , 
il nous devroit fuffire de fçavoir ce que- 
perfonne n’ignore , que ces anciens here 
tiques ont été déteftez 8c condamnez de 
X oute l’Eglife. Cependant comme les Saints, 
Peres en réfutant ces hérétiques nous ap- 
prennent beaucoup dechofes qui donnent 
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un grand jour à la matière que nous trai- 
tons > & qui nous découvrent parfaite- 
ment la faulfeté du fyftême de Grotius 
fur les prophéties , je crois qu’il nous doit 
être permis d’y faire attention & d’en 
tirer quelqu’avantager 

Je remarque d’abord que les Marcio- 
nites dans l’explication des Textes de l’E- 
criture , qui étoient contraires à leurs er- 
reurs , fe comportoient de la même ma- 
niéré qu£ Grotius , c’eft- à- dire , qu’ils 
foutenoient qu’il falloit les entendre dans 
un fens figuré & allégorique , & non pas 
à la lettre , comme faifoient les Catholi- 
ques. C’eft pourquoi Tertullien les com- 
bat , (9) en leur faifant voir, que fi tout 
étoit figuré & allégorique dans l’Ecriture , 
&: fur -tout dans les prophéties , il n’y 
auroit plus rien de certain. Que les figu- 
res même & les allégories fuppofent un 
fens réel & littéral , fans quoi on ne pour- 
roit entendre ce quelles lignifient. Qu’au 
refte , il eft fi faux que les prophéties ne 
foient que des allégories ; qu’au contraire 
la plupart de celles qui appartiennent à 
Notre-Seigneur Jefus-Chrift font pure- 
ment littérales &c plus claires que le jour.. 
„Car, ajoute-t’il , c’eft réellement & vé- 
ritablement qu’une Vierge a conçu ôc 

(e) Tertull. L, de Refurr. carnis, cap. xx.. 
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y} qü 5 elle a enfanté notre divin Emmanuel: 

„ la prophétie qui l’annonce n’eft pointai-. 

9S legorique , mais littérale. Il eft vrai qu’il 
„ faut expliquer allégoriquement ce quel- 
„ le ajoute , que ce divin enfant doit enle- 
„ ver les forces de Damas, ôc emporter les 
j, dépouilles de Samarie. De même il elt 
„ dit clairement ôc fans figures , que le 
„ Sauveur du monde feroit cité en juge- 
,, ment devant les Prêtres & les Princes 
„ du peuple , Ôc il eft vrai que les nations y 
„ en la perfonne de Pilate , ont excité 
„ des tumultes , ôc que les peuples , en la 
„ perfonne des Juifs , ont formé contre 
,, lui de vains complots. Que les Rois de 
,, la terre , c’eft Hérode , & les Princes y 
„ c’eft Anne ôc Caïphe , ont confpiré con - 
„ tre le Seigneur & contre fon Chrifi. Il 
„ eft dit de même clairement ôc fans fi— 
„ gures , qu il a été conduit a la mort com- 
„ me une brebis , & que comme un agneau 
„ devant celui qui le tond , c’eft-à-dire de- 
„ vant Hérode , il efl demeuré dans le fi— 
„ lence fans ouvrir la bouce* Il a de même 
„ livré fin corps a ceux qui le flagellaient y 
„ fis joues à ceux qui lui domioient des fiuf- 
yyfletSyfin vifage a ceux qui le couvraient de 
,, crachats. Il a été mis au rang des fiélérats . 
^.Ses pieds & fis mains ont été percez.. On 
y> a j.etté le fin fur fis vête mens. On lui a. 
** donné d boire du vinaigre* On le fl moc- 
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cjuc de lui , en fecouant la tête. Enfin fl 
a été vendu trente deniers par le traître 
„ Judas. Quelles figures y a-t’il dans ces 
5 , prophéties d’Ifaïe ? Quels types ou 
quelles images dans celles de David > 
Quelles énigmes dans celles de Jeremie > 
Ses miracles n’ont-ils pas été annoncez 
de même (ans figures par les Prophètes > 
Les yeux des aveugles n'ont -ils pas été 
ouverts , félon les termes de la prophe- 
3 , tie ? La langue des muets n'a-t'elle pas été 
déliée î Les mains deffechées & les genoux 
affaiblis n’ont -ils pas été rétablis , çfr 
les boiteux guéris ? Il eft vrai que nous 
donnons aufli un fens fpirituel à ces 
j) prophéties , ea les expliquant des vices 
„ où le monde étoit engagé , & dont le 
„ Sauveur l’a délivré. Mais ces miracles 
„ ne s’en font pas accomplis moins réel- 
lement. Cela fait voir feulement que 
les Prophètes ont employé ces deux 
fortes de prophéties , mais de telle ma- 
niéré cependant , que la plupart font 
littérales, (impies & dégagées de tous 
les voiles de l’allegorie , de même que 
quand ils annoncent les révolutions des 
peuples & des villes , de celles des Ty~ 
riens , des Egyptiens , des Babyloniens , 
des Iduméens , des Carthaginois , 8c fur- 
tout lorfqu’ils parlent dé celle des l£- 
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des Prophéties. jSj 
raëlites , de leurs châtimens , de leurs 
„ captivitez, de leur rétabli(ïèment,& fur- 
,, tout de la derniere dirperfion où ils fe 
„ trouvent. Qui a befoin d’interprête pour 
„ entendre toutes ces prophéties ? Ne les 
„ voit-on pas accomplies à la lettre ? On 
„ peut dire qu’en les liiant nous les voyons, 
„ & qu’en les voyant nous les liions : tant 
„ les événements font conformes aux pré- 
„ dirions qui en ont été faites. Ainfî donc 
„ l’allegorie n’a pas toujours lieu dans 
„ les prophéties , mais quelquefois feu- 
,, lement , tk dans quelques-unes. 

Il eft vifible que ce difcours de Ter- 
tullien contre les Marcionites , ne réfuté 
pas moins Grotius & fès fe&ateurs , que 
ces anciens hérétiques , puifque leurs er- 
reurs font les mêmes , & que ni les uns 
ni les autres ne reconnoilïènt point , ou 
prefque point de prophéties qui ne foienc 
allégoriques. 

A cette première erreur , les Marcio- 
nites en ajoutoient une autre , qui étoit 
une fuite de la première. Car comme on 
leur reprochoit qu’en tournant ainfi tou- 
tes les prophéties en allégories , ils enle- 
voient a la Religion Chrétienne l’une de 
fes plus fortes & de fes plus éclatantes 
preuves , ils répondoient , comme Grotius, 
que cette preuve tirée des prophéties qui 
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annoncent le Sauveur du monde , étoit 
fuperfluë , & que les miracles fuffifoient 

r ur convaincre tout le monde qu’il étoit 
Fils de Dieu , l’Envoyé de Dieu & fon 
Chrift. Mais Tertullien , en combattant 
cette nouvelle erreur des Mareionites, ré- 
fute en même temps Grotius & les So- 
ciniens , qui n’ont pas honte de l’adop- 
ter. (i) Il leur fait voir que Dieu ayant 
réfolu de toute éternité d’envoyer fon fils 
unique fur la terre , pour racheter les 
hommes , il étoit très -convenable qu’il 
leur fît annoncer fa venue par les Pro- 
phètes , tant pour authorifer fa million , 
que pour porter les hommes à croire en 
lui , fans quoi ils ne pouvoient parvenir 
au falut ; que les miracles du Sauveur du 
monde ne fuffifoient pas pour produire 
cet effet , puifque le Sauveur du monde 
lui-même nous avertiffoit que plufieurs 
autres viendroient en fon nom , Si qu’ils 
feroient de grands prodiges , jufqu’à fé- 
duire , s’il étoit poüible , les élûs , 8c que 
cependant on ne devoit ni les recevoir , 
ni les écouter. Qifil étoit donc nécellaire 
qu’il fè fit encore connoître &c annoncer 
par les prophéties, qui étoient une preuve 
au-deffiis de tous les foupçons , 8c que 
les faux Chrifts & les faux Prophètes ne 

(i) Tertull. L. III. ady. Marcion. 
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pourvoient contrefaire. „ Car , ajoute-t’il, 
„ comment le Fils de Dieu aur oit-il voulu 
„ fe faire reconnoître précifement par une 
,, marque qui lui auroit été commune 
9 , avec d’autres qui dévoient venir deux- 
„ mêmes , 8c qu’il ne vouloit pas que l’on 
reçût ni que l’on écoutât ? 

Origene ( x ) combat la même erreur 
des Marcionites 8c de Grotius par trois 
autres raifons qui me paroiflènt très- 
yrayes 8c très-folides. La première , eft 
qu’il étoit de la providence de Dieu de 
fournir aux hommes plufieurs differents 
motifs qui les portaient à croire le Myf- 
tere de l’Incarnation du Fils de Dieu , afin 
que ceiix qui ne feroient pas fènfibles à 
l’un de ces motifs , fuffent touchez & con- 
vaincus par l’autre : que l’on voyoit en 
effet tous les jours que ceux qui n’étoient 
point perfuadez par les miracles du Sau- 
veur du monde fe rendoient à la démonf 
tration qui fe tire des prophéties accom- 
plies en fa perforine. 

La féconde raifon d’Origene , eft que 
les miracles du Sauveur étoient en effet 
un motif bien puiflant pour convaincre 
ceux qui vivoient dans le temps qu’il les 
operoit , 8c qui en étoient témoins ; mais 
que ce motif fi puifïant ne pouvoir avoij: 

(r) Origcn. Tomo V. in Joan, 
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la meme force à l’égard de ceux qui naî- 
troient dans la fuite des fiécles j qu’il 
pourroit s’en trouver même qui les trai- 
teroient de fables &c de fêtions : au lieu 
que les prophéties fubfiftant toujours dans 
Tes Livres Saints , & leur accompliflé- 
ment étant manifefte , pour la plupart , 
en tout temps & en tout lieu , les nécles 
les plus éloignez ne pouvoient manquer 
d’avoir toujours en elles une démonftra- 
tion évidente de la vérité de nos Myfte- 
res. Que ceux même qui réfléchirent 
attentivement fîir les prophéties , trou- 
vent en elles de quoi lé convaincre de la 
vérité indubitable des miracles que le Fils 
de Dieu a operez , lorlqu’il vivoit lur la 
terre. 

„On peut dire encore , ajoute Origene 
,, pour troifiéme raifon , que les prophe- 
„ ties ne nous convainquent pas feule- 
„ ment de la vérité de l’Incarnation du 
Fils de Dieu,mais qu elles nous appren- 
,, nent encore une grande partie de la 
„ Théologie, & les rapports eflèntiels du 
,, Fils de Dieu avec fon Pere , Sc du Pere 
„ avec lôn Fils , les Prophètes ne s’expli- 
„ quant pas là^-delfus avec moins d’ éner- 
gie que les Apôtres mêmes. „ Cette 
troil^éme raifon d’Origene nous découvre 
le véritable motif, qui porte les Sociniens 
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& Grotius apres eux , à faire tous leurs 
efforts pour énerver par leurs interpréta- 
tions allégoriques , le fèns des prophéties 
qui appartiennent au Sauveur du monde. 
C’eft que fa génération éternelle 8c fa 
confubftantialité avec fon pere , & la plu- 
part des autres myfteres de la fainte Tri- 
nité , y font énoncez prefqu’aufïi claire- 
ment , que dans les Livres du nouveau 
Teftament. Nous donnerons dans le Li- 
vre fiiivant , des preuves certaines de la 
malignité de Grotius fur ce point. ^ 

S. Irenée ($) ne réfuté pas avec moins 
de foliditéles Marcionites, qu’Origene &c 
Tç rtullien ; & il leur dit avec l’authoritc 
qui lui convient : „ Liiez plus diligem- 

ment l’Evangile que les Apôtres nous 
„ ont donné -, & liiez en même temps avec 
„ plus d’application que vous ne faites , 
„ les Prophètes , & vous trouverez qu’ils 
„ ont prédit toutes les circonftances de 
M la vie, des adions, de la dodrine & des 
„ fouffrances de Notre-Seigneur Jefùs- 
„ Chrift. „ Les Marcionites difoient que 
ce concert admirable de l’ancien Tefta- 
ment avec le nouveau , n’étoit que l’efFet 
du hazard , que les prophéties regardoient 
diredement d’autres perfbnnages de ces 
temps-là , 8c qu’on ne les avoit appliquées 

(3) Iienasui L. iv. adv. Hacref. cap. ixyi . * 
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au Sauveur du monde , qu’à çaufè de quel- 
que reflèmblance qui le trouvoit entre lui 
8c eux. C’eft encore l’idée de Grotius , 
qui veut que la plupart des prophéties ne 
foient que des types , 8c qui ne les rap- 
porte à Notre -Seigneur Jefus-Chrift 
dans un fêns myftique 8c allégorique , 
qu’à caulè de quelques rapports qui fe 
trouvent entre lui Sc David , ou Salomon, 
Ifaïe ou Jeremie , aufquels il les rapporte 
dire&ement , & dans leur fèns propre & 
littéral. Mais S. Irenée réfuté cette idée 
des lUarcionites & de Grotius , par la 
conformité qui fè voit dans les prophéties 
qui annoncent les mêmes événements , 
quoique les Prophètes qui les ont faites , 
ayent vécu dans des temps fort éloignez 
les uns des autres , & parce que ces 
Prophètes nous difent clairement , 
que ce qu’ils nous annoncent , ne doit 
arriver que dans les derniers temps. Il 
leur fait voir de plus , qu’on ne trouvera 
jamais ni Patriarche , ni Roi , ni Prophète 
de l’ancien Teftament , à qui l’on puiflè 
dire avec quelque vraifèmblance , que ce 
que les Prophètes ont prédit de Jefus- 
Chrift , foit arrivé véritablement. Telles 
font les prophéties qui regardent Ci paf- 
fion , lès humiliations 8c fes foufFrances. 
Souffrances 8c humiliations dont ces Rois, 

ces 
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ccs Prophètes 8c ces Patriarches , ont été 
.par leur état 8c leur condition très-éloi- 
gnez. 

„ Montrez - moi de plus , leur dit-il , 
qu’à la mort de quelqu’un de ces Rois 
„ ou de ces Patriarches , le Soleil le foie 
„ écliple en plein midi , que le voile du 
„ Temple le l'oit déchiré , que la terre ait 
,, été ébranlée , que les pierres fe loient 
„ brilées , que les morts ayent relïûlcité , 
que lui-même fe foit reflulcité le troi- 
n fiéme jour après là mort , qu’il foit 
55 monté au Ciel , 8c que les Cieux lè 
J5 foient entr’ouverts pour le recevoir. 
M Montrez-moi que les Nations idolâtres 
J9 ayent cru au nom de quelqu’un de ces 
Rois ou de ces Prophètes , & qu’il les 
ait appeliez par la mort &: là rélurrec- 
9l> tion à l’heureulè liberté du nouveau 
Teftament , c’eft ce que vous ne ferez 
3> jamais. Ce n’eft dont point , conclut-il , 
3> d’aucun autre que de Notre - Seigneur 
5 , Jelus-Chrift , en qui lèul tous ces lignes 
3J ont concouru , que les anciens Prophe- 
„ tes ont parlé. 

Je m’attache à ce dernier caraélere de 
la converlion des Nations idolâtres , que 
" S . Irenée produit contre les Marcionites , 
8c j’oie défier Crotius & tous fes Seéta- 
teurs , d’entreprendre de l’appliquer avec 
Tome J. I 
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quelque vraifèmblance à d’autres qu’au 
Sauveur du monde. Or ce caractère écla- 
tant & inappliquable à tout autre , fê 
trouve dans la plupart des prophéties qui 
regardent N. S. J. C. elles lui appartien- 
nent donc uniquement , 8c elles ne peu- 
vent être expliquées que de. lui fèul. 

XXIII. Venons maintenant aux Mani- 
chéens , dont l’impiété & les erreurs n’ont 
pas été moins en horreur , ni moins en 
exécration à toute l’Eglifè que celles des 
Marcionites, Il paroît d’abord que Gro- 
tius s’éloigne beaucoup de l’impiété de 
ces hérétiques , puifque des deux féns 
differents qu’il donne à la plupart des 
prophéties , il en reconnoît au moins un 
qui peut être appliqué à Notre-Seigneur 
Jefùs-Chrift , quoique d’une maniéré al- 
légorique $ au lieu que les Manichéens 
n’en reconnoifloient aucun de pareil , 
& qu’ils foutenoient qu’après avoir lu 
exactement les Ecritures , ils n’y avoient 
trouvé aucune prophétie qui parlât de 
Jefîis-Chrift. Mais fi l’on examine les 
chofes de plus près , l’on trouvera qu’au 
fond / l’opinion de Grotius n’eft point 
differente de l’erreur des Manichéens , & 
quelle eft beaucoup plus dangereufe 8c 
plus pemicieufè à la Religion, En effet, dès 
là que Grotius tombe d’accord , que la 
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maniéré allégorique donc il explique les 
prophéties du Sauveur du monde , n’a 
point de force pour prouver la Religion > 
& quelle n’eft propre quà donner quel- 
qu’agrément à undilcours 5 c’eft : la même 
■choie que s’il n’en reconnoiifoit point du 
tout , puifque le grand ufàge que toute 
l’Eglilè a fait , $c mit encore des prophé- 
ties , à l’exemple de Jefus-Chrift & des 
Apôtres , a été de prouver la divinité de 
la Religion Chrétienne & de tous lès 
dogmes, ainli que nous l’avons fait voir. 
Otez-donc aux interprétations de Grotius 
ce fécond fens dont il reconnoît lui-même 
l’inutilité ; & que l’on voit allez qu’il n’a 
admis , que pour jetter de la poudre aux 
yeux , & cacher l’impieté de ion lyftême ; 
que reftera-t’il , linon le premier lèns 
qu’il donne , & qui eft purement Juif de 
Manichéen ? Je dis Manichéen -, car l'on 
voit par les difputes de S. Auguftin con- 
tre l’un des Chefs de cette Seéte impie , 
que toute l’application de ces hérétiques % 
écoit de détourner le lèns des prophéties 
■qui appartiennent à Notre-Seigneur Je- 
fus-Chrift , en adoptant celui que les Juifs 
leur donnoient , de la même maniéré que 
Grotius le fait , & fous le même prétexte 
de s’attacher au lèns littéral que la lùitc 
du dilcours lèmble exiger , & de les rap- 
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porter toutes aux évenemens les plus 
prochains , comme. fi i’efprit de Dieu qui 
animoit les Prophètes , étoit aftreint aux 
relies ordinaires du difcours , &: aux 
idees particulières des hommes. C’eft-Ià 
pe qu’on appelle pécher dans le princi- 
pe , confondre les Autheurs infpirez de 
Dieu avec ceux qui ne le font pas , & qui 
ne parlent ou n’écrivent que par un mou- 
vement purement humain. Auffi Grotius 
n’a que trop fait voir qu’il ne croyoit - 
pas trop l’infpiration des Livres làints , 
ôc qu’il ne les conlideroit pour la plu- 
part , que comme des Livres écrits par 
un mouvement de pieté. Encore n’en 
eft-il pas demeuré là ; il a porté la témé- 
rité jufqu’à un excès qui fait horreur à 
tout pe qu’il y a de véritables Fideles , 
qui eft de regarder quelques Livres de 
l’Ecriture , comme des Livres prophanes 
&c entièrement fabuleux. 

Mais pour revenir au point dont il 
s’agit , dès là que l’on ne reconnoît point 
Mans l’Ecriture de prophéties , qui regar- 
dent direélement èc littéralement Notre- 
Seigneur Jeliis-Chrift , ou ce qui eft la 
même choie, dès là qu’on n’en reconnoît 

S ue d’allegoriques qui ne prouvent rien , 
eft certain que l’on tombe dans tous 
les anathèmes prononcez par l’Eglifo cqn^. 
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tre les Manichéens.- Pour en être encore 
plus convaincu , on n’a qu’à faire atten- 
tion que les Manichéens, ne nioient pas 
ablolument qu’il ne le pût trouver dans 
l’Ecriture , quelques prophéties qui re- 
gardoient le Sauveur du monde ; mais 
après avoir tâché d’en détourner le lèns 
à la maniéré des Juifs , ils ajoutoient 
qu’après tout , elles ne pouvoient fervir* 
qu’à confondre les Juifs mêmes ; mais 
quelles étoient inutiles aux Gentils , (4) 
foit pour les attirer à la foy , Ibit pour les y 
confirmer après l’avoir reçûe : que les mi- 
racles de Jefus-Chrift , la fàinteté de la 
Doétrine ,• l’éclat de la réputation luffi- 
loient pour cela , ôc que c’étoient les feuls 
motifs qui pouvoient les toucher. 

Qui ne reconnoit dans ces idées du 
Manichéen Faufte , celles de Grotius 8c 
de lès Seéfcateurs ? Ainfi donc , quand S. 
Auguftin réfuté avec tant de force 8c de 
Iblidité ce Manichéen , on ne peut douter 
qu’il ne réfuté en même temps notre 
Autheur qui le luit , & qui penfe comme 
lui fur les prophéties. Il lèroit trop long 
de rapporter toutes les pteuves & les rai- 
jfonnemens invincibles , par lefquels cet 
admirable Doéfeur de l’Eglilè confond 
eet ennemi de la Loy & des Prophètes 

(4) Fauft. Maoich. apud Aug. L. xm. 
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& de Jefus-Chrift meme qui y eft Ci fou- 
vent prédit & annoncé. Je dirai feulement 
en deux mots , qu après lui avoir prouvé 
que le Sauveur du monde a été figuré en 
mille endroits' des faintes Ecritures par un 
grand nombre de faits , (f actions , de 
perfonnes& d’évenements , dans lefquels 
un homme éclairé & attentif ne peut pas 
*fe difpenfer de le reconnoitre , il vient 
cnfixite aux prophéties proprement dites , 
qui l’annoncent 'beaucoup plus claire- 
ment & plus certainement j & qu’il le 
contraint d’avouer qu’il n’y a point de 
Gentil ou d’ Infidèle , quelqu’obftiné qu’il 
(bit , qui ne doive fe rendre à une preuve fi 
force & fi évidente. 

Il fera utile d’entendre S. Auguftin, lui- 
même f & de voir comment il s’y prenoit 
pour catéchifer de convertir un idolâtre. 
„ ( 5) Suppofims , dit-il à Faufte , que nous 
„ avons un infidèle à catéchifer. Si je lui 
„ dis , vous devez croire que Jefus-Chrift 
y , eft Dieu ; il me répond : Sur quoi voü- 
„ lez-vous que je le croye ? Je lui produis 
„ l’authorite des Prophètes qui Valurent. 
„ Il me répond que ces Prophètes étant 
„ Hébreux , & lui Gentil, il ne fe croit pas 
5, obligé d’ajouter foy à ce que ces Pro— 
j, pheces difent. Nous lui montrons donc 

tj) Auguft,L.xii.C£mtraFauft.c»p.xxx?iH. & feqq. 
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„ qu’il ne peut pas Te difpenfèr de les 
„ croire , puifque l’on voit que Jout ce 
„ qu’ils- ont prédit , eft arrivé. Car (ans 
„ doute , que ce Gentil n’ignoreroit pas 
„ les perfécutjons que l’Eglife Chrétienne 
„ a fouflfertes de la part des Empereurs 
„ & des Rois de la terre $ ou s’il ne le 
„ fçavoit pas , il fèroit facile de l’en inll 
n truire par les Hiftoires 8c par les Loix 
,, impériales. On lui feroit voir enfuite , 
„ que ces perfécutions ont été prédites 
„ long-temps auparavant par le Prophète 
„ David , quand il dit : (6) Pourquoi les 
„ Nations Je font-elles foulevées avec tant 
„ de bruit , & les peuples ont-ils formé de 
,, vains projets ? Les Rois de la terre fe 
„ font oppofez , & les Princes fe font af- 
„ femblez contre le Seigneur & contre fon 
„ Chrifl. C’eft ce qui ne peut pas avoir été 
„ dit de David, comme on le voit par la 
,, fuite du Pfeaume; car on y lit ces pa~ 
„ rôles , qui par l’évidence de leur aecom- 
„ plifïèment , convainquent les plus opi- 
,, niâtres : (7) Le Seigneur nia dit , vous 
,, êtes mon Fils , je vous ai engendré au - 
3 , jour d’hui. Demandez - moi , & je vous 
„ donnerai les Nations pour votre héritage r 
„ & j’étendrai votre pojfefjion jufques aux 

( 6 ) Pfalm. 11. 1. 

(7) Ibid. v. 7 . 

I iiij 
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„ extrémité z. de la terre. C’eft ce qui n’a 
„ pas été accordé à la nation Juive , fur 
„ laquelle David a régné , 8c ce que per- 
„ Tonne ne doute avoir été accompli en 

Jeliis-Chrift , dont la gloire & le nom 
,, remplirent l’Univers. Ce Gentil que 
,, nous inftruifons , Teroit indubitablement 
,, frappé de l’évidence de cette prophe- 
,, tie , 8c de plusieurs autres femblables , 
,, qu’il ièroit trop long de rapporter. 

„ On lui feroit voir de plus , que les. 
„ Rois de la terre 8c les Empereurs , de 
„ même que les Nations , font fournis à 
,, l’empire de Jefus-Chrift ; & on lui liroit. 
„ en même-temps cet endroit du Pfeau- 
„ me , (S) qui a prédit cet événement tant 
,, de fiecles auparavant :■ Tous les Rois de 
„ la terre l'adoreront : Toutes les Nations 
„ lui feront foumifes , 8c s’il vouloit lire 
„ le Pfeaume entier , qui femble d’abord 
„ par Ton titre être dit de Salomon , il y 
„ trouveroit réellement N.S.. Jeliis-Chrift,, 
>t qui eft le véritable Roi pacifique j car 
„ c’eft ce que lignifie le mot de Salomon y 
„ 8c il reconnoîtroit que c’eft en la per- 
„ Tonne du même Jefus-Chrift, véritable. 
„ Roi pacifique , 8c non pas en celle de. 
„ Salomon , que tout ce qui eft dit dana. 
y , ce Pfeaume , a été véritablement ac— 

48) Pfalm. lxxi. i u 
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„ compli. S’il vouloit lire de même le 
y> Pfeaume (9) où il eft dit , que Dieu a 
„ été oint de Dieu , par où le nom même . 
y, de Jelus-Chrift eft marqué , & fa divi- 
„ nité manifeftement déclarée.-Si , dis-je , 

„ il vouloit lire ce Pfeaume , &c confiderer 
ÿ> ce qui y eft dit de J .C.-& de fon Eglife , 
^ & qu’en même-temps qu’il Iiroit ce 
Pfeaume & qu’il en conftdereroit les 
„ prédictions il en vît- l’accompliflê- 
y , ment par toute la terre ; s’il voyoit 
de plus-, que les idoles des Gentils font- 
5> détruites par tout , par le nom 8 c l’au- 
torité de jefus-Chrift , 8 c s’il apprenoit 
„ en même -temps que ce grand évene- 
„ ment-, dont il eft témoin , a été prédit 
,, par les Prophètes.- S’il entendoit ces 
„ paroles de Jeremie ; (1) Voici ce que 
, r vous leur direz : Que les Dieux qui 
99 n’ont point fait le ciel & la terre pér iront. 
„ Et encore : Seigneur qui êtes toute ma 
Efforce 3 mon appui , & mon a ci le dans mes 
3, affliUionSi Les Nations viendront a 
,3 vous des extrémité z de la terre , en di-* 
9 i fant: Ce font de vains ftmulacres que nos 
„ peres ont adorez. Un homme peut-il fe 
3, faire des Dieux ? Ils ne le font pas j 
33 c eft pourquoi je leur ferai voir en ce. 

(9) PfïllTl. XL1Y. 8. 

I») Jccem.-x.il. xyi. 1$. 

IW* 
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„ temps -la ce qui en efi. Je leur ferai cou- 
,, noitre ma puiffance , & ils avoueront que 
„ c'efi moi qui fais le Seigneur. Ce Gentil 
„ donc que nous catéchifons , continue 
„ S. Auguftin, entendant ces prophéties r 
„ &c voyant en même-temps leur accom- 
„ plilïèraent par toute la terre , pourroir-il 
„ n etre pas convaincu de la vérité de la 
yy Religion Chrétienne ? Pouvroit-il ne la 
„ pas embralïêr ? Ne faifbns-nous pas tous 
„ les jours L’expérience du contraire ? Et 
,, de plus , ne voyons-nous pas que par 
„ ces mêmes prophéties écrites depuis 
„ tanp de fiecles , 3c accomplies dans ces 
„ derniers temps , les Fideles même font 
„ encore tous les jours merveilleu/èment 
„ confirmez dans leur foy ? „ 

Ainfi les Manichéens & Grotius fé trou- 
vent également convaincus par l’autho- 
rité , les raifonnemens & l’expérience de 
S. Auguftin ; que la preuve qui fè tire des 
prophéties , eft très-folide & très-efficace 
foit par rapport aux infidèles qu’il faut 
convertir,foit par rapport aux fideies qu’il 
faut inftrutre &c confirmer dans leur foy. 
Ce n’eft pas allez , S.. Auguftin leur mon- 
tre encore quelle eft plus force, & plus 
à couvert de toute forte de calomnies , de 
mauvais prétextes 3c de foupçons , que 
n’eft celle qui le tire dès miracles de Je- 
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(us - Clirift même. C’eft ce quil prouve 
par la conduite des Apôtres & des Evan- 
geliftes , qui joignent toujours aux récits 
qu’ils font , dés miracles & des avions 
de N. S. Jefiis-Chrift , le témoignage 
des prophéties. „ Car on ne pouvoir pas , 
„ dit-il , (i) traiter de fables , & méprifer 
„ ce qu’ils rapportoient du Sauveur du 
,, monde , puilqu’ils montroient en mê- 
„ me-temps que tout cela avoir été prédit 
,, 8c annoncé long-temps auparavant par 
,, les Prophètes ; ils auroient pu fe con- 
j, tenter de produire les miracles qui 
,,'avoient été faits -, mais il fe feroit trouvé 
„ des incrédules , comme il y en a encore 
J3 à préfent, qui auroient attribué ces ml* 
,, racles à la magie. Mais le témoignage 
5 , des prophéties alloit au-devant de tous 
yy les foupçons ; car alfurément pçrfonnc 
n’étoit allez fou pour dire que Notre- 
„ Seigneur Jefus-Chrift avoir encore pu 
„ par magie , fe fufeiter à lui - même 
„ plulieurs liecles avant la nailïànce , un 
„ grand nombre de Prophètes , pour 
„ prédire & annoncer tout ce qu’il devoir 
faire. jj . 

J’ai peine à paflér fous fiienee tout ce 
qu’ajoute S. Augufti^ pour répondre à 
toutes les obje&ions que les lnndeles 8c 

(1) Aug. L. xci. courra Fauft. 

I V 
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les Manichéens pouvoient faire contre fc 
témoignage des prophéties ; il les pré- 
vient , 8c les réfute toutes avec une force 
& une folidité admirable. Mais il faut me 
fouvenir que la feule choie que j’ai à 
montrer ici ,'efl: que les erreurs de Gro- 
tius fur les prophéties , ont été condam- 
nées dans les Manichéens , non feulement 

{ >ar S. Auguftin , mais encore par toute 
’Eglilè. Et e’eft de quoi perlbnne ne peut 
douter , puifqu’il fuffit pour cela d’avoir 
prouvé comme j’ai fait , que Grotius a 
penfé lur les- prophéties comme les Ma- 
nichéens.. 

XXIV. Mais l’Eglife n’à jamais mar- 
qué d’une maniéré plus forte l’horreur 
qu’elle a- de toutes les erreurs qui atta- 
quent les prophéties de la Religion Ghrér 
tienne , que dans là condamnation quelle 
a faite de celle de Théodore de Mop- 
fuefte.. Elles font fi lèmblables à celles de 
Grotius , que l’on diroit que cet Autheur 
n’a fait que copier cet ancien hérétique.. 
Gomme lui , il nie que plufieurs Livres 
de l’Ecriture lainte , comme les Prover- 
bes , l’Eccléfiàfte 8c le Livre de Job ,-ayenr 
été véritablement infpirez ; comme lui, 
il ofo dire que le Gâfetique des Cantiques 
ne contient que des amours profanes -, & 
en c onféquence , il l’explique à l’aide. des 
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Poctes les plus licentieux', d’une maniéré 
capable de faire rougir l’impudence mê- 
me. Comme lui enfin , il renverfe les té- 
moignages les plus clairs de l’Ecriture qui 
ont été rendus à la divinité de Jefus-Chrift.. 
Mais pour nous contenir précifëment -# 
dans notre fujet , Théodore de Mop- 
fuefte , comme Grotius , détruifoit les pro- 
phéties en leur donnant deux fèns tout 
différents ; & enfin comme lui , il pré- 
tendoit que la fuite du difcours en devoit 
déterminer le fèns véritable , 8c empêcher, 
quon ne le rapportât à Notre -Seigneur 
Jefus-Chrift. Ces erreurs de Théodore de 
Mopfuefte avec quantité d’autres extraites 
de les Ouvrages , & renfermées en LX.- 
Chapitres , furent condamnées d’abord 
par le Pape Vigile dans un Synode d’E- 
vêques, ( 3 ) &: enfuitepar le V. Concile 
œcuménique. Nous ne pouvons nous difi. 

. penferde rapporter ici la condamnation 
que fit le Pape des Chapitres qui regar- 
dent notre fujet. On y verra le double 
fèns de Grotius clairement & très-forte- 
ment condamné. 

,, Dans le XXI. & le XXII. Chapitres , 

„ dit le Pape ,que nous venons de rap- 
,, porter, il - paroît que l’on y dit que la 
„ prophétie, qui parlant en la perfonne 

( 3 ) Vigjl.i Papx Conflit, ante Conc. V. in edit Conc. Labo, 
P?g 
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de Jefus-Chrift , porte : Vous ne me dé- 
laijferez point dans le Sépulcre , &vous 
j, ne permettre np as que votre Saint éprouve 
,3 la corruption , n’a pas été faite de Notre- 
Seigneur Jefus-Chrift , mais du peuple 
Juif j 8c que l’Apôtre S. Pierre ne l’a 
appliquée au Sauveur du monde , qu’à 
caufè de la reflèmblance de l’évene- 
ment. C’eft pourquoi, ajoute le Pape,, 
que celui qui penlè , qui enfèigne , qui 
„ croit ou qui prêche ainii , foie ana- 
thème. „ ' * 

„ Dans le XXIII. Chapitre rapporté 
ci-déflus , continue le Pape Vigile , l’Au- 
theur expliquant ces paroles du Plèau- 
me XXI. Ils ont partagé mes vétemens , 
& ils ont jette le fort fur ma nbbe y nie 
quelles conviennent à Notre-Seigneur 
Jefus-Chrift ; mais il foutient que David 
parle de lui-même , par rapport aux 
maux qu’il a foufferts ; & que l’Evan- 
gelifte a appliqué ces paroles au Sau- 
„ veur du monde , à cauie de la reflèm- 
blance de lès fouflfrances à celles de 
David.Théodore ajoute que Jefus-Chrift 
qui n’a point fait de péché , n’a pu dire 
ces autres paroles du même Pfèaume 
Mes péchez font caufe que le falut efl bien 
éloigné de moi. C’eft pourquoi , pourfuir 
le Pape , que celui qui penfe , qui en- 
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,, feigne , qui croit ou qui parle ainfi , &: 
„ qui ne rapporte pas ces paroles qui font 
„ mention des péchez au corps myftique 
„ de Notre-Seigneur Jefus-Chrift qui eft 
5 , l’Eglifè , & qui ne peut être fans péché 
,, durant cette vie ; 8c pour celles où il eft 
„ parlé du partage des vêtemens , qui ne 
,,, croit pas quelles ont été dites fpécia- 
„ lement du Chef de cette même Eglife , 
„ qui eft Notre-Seigneur Jefus-Chrift 
„ & qu’elles ont été accomplies en lui ; 
„ que celui-là , dis-je , foit anathème. 

„ Dans le Chapitre XXIV. on y allure 
„ que ces paroles du Pfeaume XXI. Ils 
,, ont perré mes mains & mes pieds j ils ont 
„ compté tous mes os , ils fe font appliquez 
„ à me regarder & d me confiderer , n’ont 
„ pas été dites du Sauveur du monde, , 
„ mais que David s’exprime ainfi , à caufê 
„ de la tyrannie d’ Abfalon qui s’étoit em- 
„ paré de la Ville Royale , & de tout ce 
„ que pofledoit David , & que l’Evange— 
„ lifte, à caule de quelque refïèmblance 
„ de l’évenement , a appliqué toutes ces 
„ paroles à Jefus-Chrift. C’eft pourquoi , 
„ conclut le Pape , que celui qui croit 
„ penfè , enfêigne ou prêche ainfi , foit 
„ anathème.. 

„ Dans le Chapitre XXV. ci-deffus rap- 
, B porté , l’Atuheur far ces paroles du. 
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^Pfeaume LXVIII. Ils m'ont donné du fiel 
y, pour mu nourriture , & fans mu fiaif ils 
„ mont donné du vinaigre a boire , les ex- 
, 5 plique contre la vérité évidente de l’E- 
^ vangile , en alfurant que Notre-Seigneur 
3i n’a pas été véritablement abbreuvé de 
„ vinaigre , mais qu’à caufè de là trifteffè 
„ & de la fureur de fes ennemis , fa boif 
>;> fon lui avoitparu amere comme du vi- 
' naigre , 8c fa nourriture comme du fiel : 
que ce n’eft pas du Sauveur du mon- 
?> de que ces paroles ont été dites , mais 
>} que l’Evangelifte les lui a appliquées à 
„.caufè de la relTemblance de l’évenement. 
3 , C'eft pourquoi , conclut encore le Pape , 
„ quiconque penfe,enfeigne, croit ou parlé 
„ ainfi , qu’il foit anathème. 

Telle eft la foudroyante cenfùre que le 
Pape Vigile a fait des interprétations dé 
Théodore de Mopfuefte , èc par confë- 
quent de celles de Grotius , qui font abfo- 
lument les mêmes. Je dis quelles font ab- 
folument les mêmes : car qui ne voit dans 
les interprétations de Théodore de Mop- 
fuefte le double fens que Grotius admet 
dans les prophéties , dont le premier , qui 
eft le fens littéral , véritable &,dired , fe 
rapporte félon lui à David , à SaJomon , aü 
peuple Juif , en un mot aux perfonnes 8c 
aux événements de ce temps-là -, 8c le fé- 
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cond , qui eft éloigné , allégorique & d'ap- 
plication feulement, fe rapporte à Notre- 
Seigneur Jefos-Chrift ? Qui ne voit par 
confequent que la condamnation que le 
Pape Vigile prononça dans Ton Synode 
contre les interprétations de Théodore de 
Mopfuefte , tombe également feir celles 
de Grotius 8c de fes imitateurs i 

Peu de temps après que le Pape eut pro- 
noncé cette Sentence , le Concile Général 
fe prépara pour prononcer la fîenne. ( 4 ) 
Les mêmes extraits des Ouvrages de Théo- 
dore furent produits avec quelques autres 
jufqu’au nombre de loixante & onze , en- 
tre lefquels fe trouvent ceux où cet impie 
rejettoit du- Canon, des divines Ecritures 
les Livres des Proverbes , de î’Ecclefiafte 
& de Job , 8c parloit avec le dernier mé- 
pris du Cantique des Cantiques. On ajou- 
ta à cet extrait un Symbole qu’il avoir 
compofê , & qui n’étoit pas moins impie 
que ces extraits. Après quoi, tout le Con- 
cile , entre les autres anathèmes qu’ilpro- 
nonça contre lui : „ s’écria tout d’une voix: 
„ anathème àTheodore de Mopfeefte. Cet 
„ impie à rejetté l’Evangile ; il a deshonoré 
„ le grand Myftere de notre làlut. Ana- 
„ thème à ceux qui ne les condamnent pas* 
„ Ceux qui le défendent font Juifs. Ceux 

(4) Concil.Ceaftant. II, AdioneY.. 
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„ qui le fuivent font Payens. Nous ana^ 
„thematifons tous Théodore 8>c lès Ecrits. 

En voilà allez , à ce quil me lèmble , 
pour effrayer tous ceux qui fèroient tentez 
de fuivre les égarements de Théodore de 
Moplîiefte & de Grotius ; & h Grotius vi- 
voit encore , j’ai allez bonne opinion de la 
modeftie , pour croire qu’il le rendroit à 
de II terribles anathèmes , & qu’il con- 
damneroit lui-même le double lèns qu’il 
donne , après cet ancien Hérelîarque , aux 

f >ropheties , & par lequel il les ruine abllv 
ument. Que II Grotius demeuroit opiniâ- 
trement attaché à Ion double lèns , mal- 
gré Tauthorité de l’Eglîlè & la Tradition 
confiante de tous les hécles , je ne pourroiç 
me difpenfer de le regarder au moins com- 
me le plus orgueilleux de tous les hom- 
mes. Il eft vrai que s’oppolèr opiniâtre- 
ment à l’une ou l’autre de ces deux autho- 
ritez dans l’interprétation des divines Ecri- 
tures , & lîir-tourdes prophéties qui font 11 
eflèntielles à la Religion Chrétienne , c’eft 
être véritablement hérétique ; mais Gro- 
tius ayant eu le malheur d’être élevé parmi 
les Proteftans , & en ayant pris tous les 
mauvais principes , avant que d’en pou- 
voir connoitre la fauflèté ; ne lè croiroit 
peut-être pas obligé par conféquent de 
déférer à ces deux authoritez li refpeéta- 
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blés. Cependant quelque prévenu qu’il 
pût être, ayant autant de capacité 8c de 
Ieéture qu’il en avoit , 8c Ce rapprochant 
tous les jours comme il faifoit des fenti- 
mens de l’EgliSe Catholique , il Seroit au 
moins contraint de reconnoître qu’en s’op- 
posant à l’authorité des Conciles 8c des 
Saints Peres , il s’oppofe à tout ce qu’il y a 
eu dans le monde Chrétien , dès les pre- 
miers Siècles , de plus iaint& de plus fça- 
vant. Or pour faire 8c Soutenir une pa- 
reille démarche , ne fout-il pas avoir un 
orgueil 8c une préfomption prodigieuSe? 

XXV. Mais il eft inutile de foire des re- 
proches ou des remontrances à Grotius, 
qui n’eft plus , quoiqu’elles puifïènt ièr- 
vir à ceux qui l’admirent jufqu’au point 
de le Suivre dans Ses plus grands égare- 
ments : il vaut mieux découvrir la fource 
de les erreurs. Nous avons déjà dit qu’il 
étoit convaincu par les Lettres , de s’être 
lailTe feduire par la letture des autheurs 
Sociniens , 8c nous pouvons ajouter ici , 
que celle des Rabbins n’a pas moins con- 
tribué à le gâter 8c à lui foire prendre de 
travers le Sens des prophéties contre l’au- 
thorité de l’Egliiè 8c de toute l’antiquité 
Chrétienne. En effet , outre qu’il les cite 
fouvent 8c avec complaiSance , quoique 
très-mal-à-propos , par rapport à ion fyS- 
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terne du double fens des prophéties , que' 
les Rabbins font fort éloignez d'admettre* 
il eft vifible que le premier fens qu'il re- 
connoît dans ces prophéties , eft purement 
Juif , & inventé malicieüfèment par les 
Rabbins , ennemis mortels du Chriftianifl 
. me , pour ôter aux Chrétiens , s’il étoit 
poflïble , une preuve invincible de la vé- 
rité de notre Religion , & de la fauflèté de 
la leur. Je dis que les Rabbins ont mali- 
cieufement inventé ce fens étranger qu'ils 
donnent aux propheties,qui appartiennent 
au Sauveur du monde , en les expliquant * 
comme Grotius 8c les Sociniens le font 
après eux } de David , de Salomon , ou de 
quel qu'autre de leurs Rois 8c de leurs Pro- 
phètes, Et pour en convaincre tout le 
monde , il me fuffira de faire quelques ré- 
flexions. 

Il eft certain que du temps de Notre- 
Seigneur Jefus-Chrift & avant fa naiflàn- 
ce , durant tout le temps que la Républi- 
que des Juifs a lubfifté , ils étoient tous 
perfuadez qu’un très -grand nombre de 
prophéties , particulièrement celles- 
qu'ils tâchent pré fent de détourner dans- 
un fens étranger , appartenoient au Mefïie 
qu’ils attendoient , 8c qu’ils les expli- 
quoient uniquement de lui , en les pre— 
jaant littéralement 8c félon la fignification* 
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propre & naturelle des termes. C J eft ce 
que l’on voit clairement dans l’Evangile 
(y) oùles Princes des Prêtres 5c les Scribes 
étant interrogez par le Roi Hérode , où 
devoit naître le Chrift 5c le Mefîîe , ils ré- 
pondirent nettement 5c fans héfiter , que 
ce devoit être à Bethléem , fuivant la pro- 
phétie de Michée qu’ils rapportent , par 
où l’on voit qu’ils ne doutoient pas que 
cette prophétie ne dût être expliquée litté- 
ralement 5c uniquement du Meflîe. Ce 
n’eft pas non plus d’une maniéré douteule 
ou incertaine , mais pofitivement 5c avec 
la plus grande allurance que d’autres Juifs, 
fondez lur cette même prophétie, difent 
clairement en Saint Jean. ( 6 ) L'Ecriture 
ne dit-elle pas que le Chrift eft de la race de 
David & du Bourg de Bethléem , ou demeu - 
roit David ? Tant ils étoient perfuadez que - 
cette prophétie de Michée ne pouvoit être 
entendue que du Meffie, C’eft ce qui le 
voit encore par la queftion que le Sauveur 
du monde fit aux Phariftens , lôrfqu’il leur 
dit], (7) Que penfez-vous du Chrift , de qui 
eft-ril fils ? De David , lui dirent-ils. D’où 
vient donc , leur répondit - il , que David 
étant infpiré l’appelle Seigneur , difant.'le 

(f) Matth. n. y . 6 . 

( 6 ) Joan. viii. 40. 

(7) Mauh. xxii. 4*, 
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Seigneur a dit a mon Seigneur , ajfeyezrfous 
à ma droite ,jufqu’a ce que je mette vos en- 
nemis Jous vos pieds. Si donc il efl appelle 
Seigneur par David , comment efi-il fon fils f 
Et perfonne , ajoute l’Evangelifte , ne put 
lui répondre un feul mot. Rien cependant 
ne leur auroit été plus aifé , s’ils n’avoient 
été convaincus que ce Pléaume ne pouvoir 
être expliqué que du Meflie*, ils n’auroient 
eu qu a dire que cePfeaume ne regardoit 
point le Meflie , mais David lui-même , ou 
fon fils Salomon. Mais alors ils expli- 
quoient les prophéties, en les prenant dans 
leur fens naturel &c littéral , & fiiivant 
l’ancienne &c confiante tradition de leurs 
peres, qui les avaient ainfi expliquées. 

La malice des Juifs modernes fe décou- 
vre encore fort clairement par la Verii on 
-Grecque du Texte Hébreu , faite par les 
Septante , plus de trois cens ans avant 
Notre-Seigneur, où l’on voit que ces aru 
ciens & fameux Interprètes , qui étoient 
tous Juifs &c des plus fçavants de la Na- 
tion , rendent en Grec les prophéties qui 
regardent le Meffie plus clairement qu’el- 
les ne fe trouvent iouvent en Hébreu. Ce 
qui a porté les Evangeliftes &c les Apôtres, 
8c enfuite toute l’Egïife à fiiivre leur Ver- 
iïon préférablement au Texte Hébreu. 
Mais d’où vient cette clarté particulière 
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qui fe trouve ordinairement dans leur 
Verfion? Sinon de la connoilïànce parti- 
culière qu’ils avoient de la force des ter- 
mes , Toit Grecs , foit Hébreux , 8c de l’an- 
cienne tradition de leurs peres, qui avoient 
roiÿours entendu ces prophéties du MeC- 
fie 1 Car affinement on ne dira pas qu’ils 
ayent voulu par -là favorifer les Chré- 
tiens , qui n’exiftoient pas , 8c qui n’ont 
paru dans le monde que plufieurs lîécles 
après eux. 

Enfin cette malice des Juifs modernes 
fe découvre encore plus manifeftement 
par les Paraphrafes Chaldaïques , qui font 
très-anciennes , 8c écrites felon le fenti- 
ment le plus commun , avant Notre-Sei- 
gneur Jefus-Chrift , 8c quelque temps 
après lç retour de la captivité de Babylone. 
Or ces Paraphrafes faites par les Juifs de 
ce temps-là expliquent en cent endroits 
les noms allégoriques 8c généraux donnez 
au Meffie dans le Texte Hébreu , par celui 
de Meffie même , ou de Roi Meme. Ainfi 
dans la célébré prophétie de Jacob 9 où 
il elt dit que le fceptre ne fortira point de 
Juda jufqu’à ce que vienne celui qui doit être 
envoyé , ou à qui tout efi réfervè j au lieu du 
mot Hébreu qui eft en cet endroit , ou cor- 
rompu , ou fort obfeur , la Paraphrafe 
Chafdaïque dit clairement : jufqu’d ce que 
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vienne le , MeJJie , a qui appartient le 
Royaume. Et dans celle du Prophète Mi- 
ellée , où le lieu de la naiflance du Meffic 
eft fi clairement marqué , & où il eft dit 
que c 1 eft de là que fortira le conducteur 
qui gouvernera Ifracl -, au lieu du nom gé- 
néral de condu&eur , la ParaphralèChal- 
daïque porte en termes exprès : c’efl de 
vous que fortira le Aîejfic. Dans celle de 
Jéremie , ou nous liions , que Dieu fufeite- 
ra un jour a David un rejetton jufle qui fera 
Roi dr qui régnera , & dont le nom fera : le 
Seigneur notre Jufle j la Paraphrafe Ch$l- 
daïque , au lieu du mot métaphorique de 
rejetton , porte celui de Melîîe. Et encore 
plus bas chez le même Prophète, ou on lit: 
mais ceux quijeront alors , ferviront le Sei- 
gneur leur Dieu & David leur Roi , que je 
leur fufeiterai : il eft porté dans la Para— 
phralè , ils obéiront au Aîejfle fils de Da- 
vid leur Roi 8c dans l’endroit d’Ilàïe , 
où il eft dit : Ceft pourquoi dit le Seigneur 
notre Dieu , je ni en vais mettre pour fon- 
dement de S ion une pierre , une pierre éprou- 
vée , angulaire , précieulè , qui lera un fer- 
me fondement j au lieu de pierre éprouvée , 
terme métaphorique ,, il eft dit nettement 
& finis métaphore dans la même Para— 
phrafe, le RoiMejfle. Et encore ailleurs 
chez le même Prophète , où nous liions : 

Elle 
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Elle a enfanté avant cjue d'être en travail j 
& la Paraphrafe Chaldaïque porte : avant 
que les douleurs de l’enfantement vien- 
nent , le Roi Meflie paroîtra. Enfin dans 
cette prophétie d’Ofee , où l’état prélènt 
des Juifs eft fi clairement marqué par ces 
paroles : Les enfans d'Ifra'él feront pendant 
Un long-temps fans Roi , fans Prince , fans 
■Sacrifice , fans u4atel , fans Ephod , fans 
Seraphim , & apres cela ils reviendront , & 
ils chercheront le Seigneur leur Dieu,& Da- 
vid leur Roi : Ces dernieres paroles font * 
expliquées clairement dans la Parâphrafè 
par celles-ci : Ils obéiront au Meflie fils de 
David , leur Roi. Pour ce qui eft des Pfeau- 
mes , il fiiffira de dire que le Paraphrafte 
explique littéralement du Meflie , en le 
nommant de même par fon nom propre y 
le fécond , le vingt-uniéme , le quarante- 
cinquième , & le foixante & douzième 
Pfeaumes , qui font ceux que les Juife 
modernes , fécondez de Grotius & des So- 
ciniens , font le plus d'efforts pour détour- 
ner dans un fèns étranger , en les expli- 
quant de tout autre que du Meflie. 

Tous ces témoignages tirez des Para- 
phrafès Chaldaïques , & une infinité d’au- 
tres quHl ièroit trop long de rapporter 
ne montrent -ils pas clairement que les 
Juifs , avant la îiaiflànce du Sauveur du 

Tom . J . K . 
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monde , & dans le temps où ils avoienf 
encore la véritable intelligence des Ecri- 
tures , 8c où ils les liioient lans être préoc- 
cupez de haine & d’averfion contre les 
Chrétiens , reconnoiflbient que les pro- 
phéties que nous défendons à prélènt con- 
tre leurs fauflès interprétations , & con- 
tre celles de Grotius 8c des Sociniens , qui 
font les mêmes , appartenoient littérale- 
ment & uniquement au Meflïe ? Et c’eft 
de quoi les plus anciens Rabbins ne dis- 
conviennent pas eux -mêmes , lorfqu’ils 
ailurene , tantôt que les Prophètes n’ont 
prophetife que des jours du Meflïe , (8) 

$c tantôt que tous les Myfteres du Meflïe 
iè trouvent annoncez dans la Loi, dans 
les Prophètes & dans lesPfeaumes. (9) 

Mais quand ils fe font apperçûs que ces 
prophéties expliquées du Meflïe par leurs 
Peres &: leurs plus anciens Do&eurs les 
confondoient , & que les Chrétiens , à 
l’exemple du Sauveur du monde & des 
Apôtres , en tiroient des preuves éviden- 
tes, que le même Sauveur du monde No- 
tre-Seigneur Jeius-Chrift étoit indubita- * 
blement ce Meflïe promis & annoncé dans 
toutes les divines Ecritures , & qu’ils dé- 
voient par conféquent le reconnoître 

(8) Talmud.Traû. Sanhcdrim , cap. Cjidech. 

. MidrasTilliin. in Bf. lu 
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pour leur Roi & leur Dieu -, c’eft alors 
qu’ils firent tous leurs efforts pour détour- 
ner le fens de ces prophéties , &: pour les 
appliquer violemment &: malgré la tradi- 
tion de leurs Peres , Sc les caraderes les 
plus évidents qu’elles contiennent , à tout 
autre qu’au Mefïïe. 

Et d’abord comme les Chrétiens e'm- 
ployoient fur-tout l’authorité de la Ver-» 
fion Grecque des Septante pour les com- 
battre , ils en retranchèrent malicieuîè- 
ment autant qu’il leur fut pofïïble , ( 1 ) 
tout ce qui les incommodoit le plus ; 8c 
enfuite en differens temps ils lui oppofè- 
rent d’autres T radudions Grecques, com- * 
me plus exades 8c plus littérales , compo- 
lees par eux-mêmes telle qu étoit celle 
* d’Aquila , ou par d’autres qui n’étoient pas 
moins dans leurs intérêts , tels qu’étoient 
Symmaque 8c Theodotion. Comme ils 
ne pouvoient cependant empêcher que la 
Ver fion des Septante l’emportât fur toutes 
les autres , comme la plus ancienne , 8c 
compofëe par les plus habiles gens de leur 
nation , avant qu’il y eût des Chrétiens au 
monde , avec un éclat 8c des merveilles 
dont ils avoient été les premiers à répan- 
dre paf tout la gloire , ils entreprirent par 
un coup de defefpoir de la bannir entiere- 

(1) Jaftio.Dial. camTryph. 
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ment de leurs Synagogues Grecques , qui 
ne pouvoient que très-difficilement s’en 
pafler j 8c ils en feraient venus à bout , fî 
l’Empereur Juftinien (i) ne s’y fût oppofe, 
8c n’eût maintenu cette refpedable Ver- 
fion dans la pofleffion où elle étoit d’être 
lue dans les Synagogues de fon Empire , 
comme elle l’étoit depuis la naifîànce du 
Chriftianifme dans toutes les Eglifès du 
monde Chrétien. Les Juifs ne ceflèrent 
pourtant de la décrier autant qu’ils pu- 
rent j 8c pour en infpirer de l’horreur , ils 
en débitèrent , félon leur coutume , mille 
fables ridicules , & ordonnèrent de plus un 
jeûne ( 3 ) au jour qu’ils fuppofoient quelle 
avoir été faite par les ordres du Roi Ptolo- 
mée ,8c qu’ils regardoient comme un jour 
funefte 8c de calamité publique , ne fè fou- 
venant plus , ou ne voulant plus fè fouve- 
nir , que ce même jour avoit été pour leurs 
Pères un jour de gloire 8c de triomphe. ( 4 ) 
Mais les temps & les interets étoient chan- 
gez. Ils fèntoient trop alors combien cette 
Verfion leur avoit été fatale par la clarté 
avec laquelle elle expofè les prophéties 
qui annoncent la venue du Meffie , 8c qui 
font voir qu’il ne peut être autre que No- 
tre-Seigneur Jefus-Chrift. 

(i) Jyftinian.Novclla. cxlvi. 

<3) Calend. Hebraïcum. ad dietn. II. Menfy Tevct. 

(4) Philo. L. I. de vica Moûs. Jofcph. Antiq. Ar jftacus , 
& c. 
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Pour ce qui eft de la Paraphrafe Chai- 
daïque , je ne me fouviens pas d’avoir ja- 
mais rien lû qui marque que les Juifs mo- 
dernes ayent témoigné du chagrin de ce ~ 
qu’elle explique nettement 8c précifèmenfc 
du Melîie la plupart des prophéties qui le 
regardent. Au contraire, j’apprends de 
tous ceux qui les connoilfent le mieux , ( 
qu’ils en font une très-grande eftime , 8c 
qu’ils n’o fer oient en rejetter l’authorité , 
lors même qu’on remployé contr’eux. 
Mais par un bonheur auquel , fans doute , 
ils ne s’attendoient pas , Grotius. 8c Ri- 
chard Simon, font venus à leurs fecours, 
& ont entrepris de nous perfuader contre 
tout ce que les plus habiles gens ont cru 
jufqua préfènt,& contre l’évidence mê- 
me du fait , que lorfque la Paraphrafe 
Chaldaïque explique du Meflie en pro- 
pres termes les prophéties qui fè préfen- 
tent dans toute la fuite des divines Ecritu. 
res , elle n’a point prétendu nous en don- 
ner le fèns littéral , mais feulement un fèns 
allégorique femblable à ceux qui fè trou- 
vent dans les Médrafcim des Juifs. C’eft 
de quoi nous parlerons plus au 
la fuite. 



XXVI. Mais les prophéties qui annon- 
cent le Mefïie , & qui en décrivent les hu- 


(j) DcLvra, L. adr. Jud. 
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miliations& la gloire , avec toutes Iescîr- 
conftances de la vie & de la mort , ne le 
trouvent pas moins pour le fond , & toute 
la liibftance dans le Texte Hébreu , que 
dans la Verlîon des Septante & dans les 
Paraphrafes Chaldaïques : que pouvoienc 
donc faire les Juifs modernes pour en évi- 
ter la force & les confequences ? Le plus 
court étoit de les faire difparoître adroi- 
tement de ce Texte , en ôtant 3 ajoutant , 
ou changeant quelque lettre , ou quel- 
ques points qui leur tiennent lieu de voyel- 
les ; ce qui auroit ablblument changé le 
lèns de la prophétie. Il y a certainement 
de bonnes preuves qu’ils l’ont voulu fairej 
qu’ils l’ont pu , éc en même temps de 
violents foupçons qu’ils l’ont fait en plus 
d’un endroit. Mais pour nous en tenir a 
ce qui eft généralement reconnu de tout 
le monde , & dont il n’y a perforine qui 
ne puiflè facilement s’auùrer^ar foi-mê- 
me , je dirai feulement que dans les in- 
terprétations qu’ils donnent à la plupart 
des prophéties , que leurs Peres & leurs 
anciens Doéteurs expliquoient conftam- 
ment du Meflie , ils les détournent mali- 
cîeufèment , en les appliquant , comme 
Grotius , à David , à Ezechias , ou àZoro- 
babel. Les Commentaires de leurs plus fa- 
meux Rabbins a font pleins de ces fortes. 
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d’interprétations malignes , ôc on n’a qu’à 
les comparer dans ces endroits aux Para— 
phrafes Chaldaïques , fi anciennes & G 
eftimées parmi eux , pour en reconnoître 
toute la malice , &c le changement éton- 
nant que la haine qu’ils ont des Chrétiens 
les a porté à faire iur ce point à la doc- 
trine & à la tradition de leurs Peres. 

Ils ne s’en cachent pas trop eux-mê- 
mes , & fouvent ils ne font point dif- 
ficulté de découvrir le motif honteux qui 
les fait agir. Ainfi Salomon jarchi , ( 6 ) 
l’un de leurs plus fameux Rabbins , expli- 
quant le Pfeaume fécond , ou la divinité 
du Mefïïe eft h clairement énoncée , die 
expreffément ces paroles : « Nos Peres. 
» ont expliqué ce Pfeaume du Roi Mef- 
n fie , mais pour répondre aux hérétiques ,, 
« nous l’expliquerons firndement de Da- 
« vid même; & fur le Pfeaume XXI. qui 
expofe d’une maniéré fi touchante les prin- 
cipales circonftances de la Paffion du Fils' 
de Dieu , il avoué de même (7) que les an- 
ciens Rabbins l’ont rapporté au Mefîie ;• 
mais que pour répondre aux hérétiques 
qui l’interprêtent mal, il vaut mieux l’expli- 
quer de David. On fçait qui font ceux qu’il* 

(g) Sal Jarchi in Pf. u.dequo vide Pook cap. vu*. 
Noc Müeell. 

(7) Jarchi in Pf. xxi. 

Tarn. L K iiij 
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entend fous le nom de ces hérétiques , 8c 
le mot Hébreu dont il le fert , eft celui que 
tous les autres juifs employent dans leurs 
Synagoguespour lignifier les Chrétiens , 8c. 
les charger félon leur coutume de toutes 
fortes d'imprécations. Le Rabbin David 
Kimhi , ( 8 ) expliquant le même Plèaume, 
aftiire encore que les plus anciens Rab- 
bins, qu’il appelle les maîtres ,, ont aulîî 
interprêté ce Pleaume du Mellie , & que 
les Chrétiens qu’il nomme par mépris Na- 
zaréens , l’expliquent de J élus. Etc’eft la 
railon , comme il eft aile de le juger , qui 
J’oblige de s’éloigner des uns &c des au- 
tres , pour l’expliquer , comme Salomon 
Jarchi , de David même ? 

Voilà les autheurs que Grotius & lès 
fe&ateurs préfèrent à tous les Saints Peres 
dans ^interprétation des divines Ecritures. 
Voilà les fourc es où ils pui lent toutes ces 
explications Juifves & Rabbiniques, qu’ils 
donnent des prophéties lous le Ipécieux 
prétexte de les expliquer plus littérale- 
ment. Je ne Içaurois certainement alïèz 
m’étonner d’un pareil égarement dans des 
gens qui fe difent Chrétiens. Éft-ce donc 
des plus grands ennemis de Jefus-Chrift & 
de la Religion Chrétienne , que l’on peut 
apprendre le véritable lèns des Ecritures , 

(S } Kimhi in eund. Pûhn. 
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8c fur-tout des prophéties qui regardent 
Jefus-Chrift & ion Eglilé ? Qu’y a-t’il de 
plus iniènfë , dit Saint Auguftin ( 9 ) en pa- 
reille ocçaiion , que d’abandonner ceux 
qui font les interprètes légitimes 8c na- 
turels de quelques Livrés que ce ioit , 
pour s’attacher à ceux qui le font décla- 
rez dès les commencemens les plus grands 
ennemis des autheurs de ces Livres ? Qui 
a jamais recherché les ennemis- d’Aril- 
tote 8c de la do&rine , pour apprendre 
d’eux quels- font lès véritables lèntimens ? 
Quia jamais eu recours à Epicure , enne- ' 
mi déclaré des Mathématiques , pour en- 
tendre les Theoremes d’Archimede ? Et 
pour ne pas recourir à des exemples fi an- 
ciens , où eft 1e Luthérien qui ait voulu 
adopter les Commentaires, des Calviniftes 
fiir les paflages de l’Ecriture controverfez 
entre ces deux Se&es ; ou le Cal vinifie qui 
ait voulu apprendre des Luthériens le vé- 
ritable fens de ces paflages ? Et néanmoins 
l’on a vû & l’on voit encore des Chrétiens 
qui ont adopté ou qui adoptent les inter- 
prétations des Juifs fur les prophéties-, 
qui confondent le plus clairement l’in- 
crédulité 8c l’impieté de ces- malheureux.. 

Ont-ils donc oublié ce que le Sauveur 
du monde dit dans l’Evangile de ces faux 

(?) Auguft. L.de Vtil.credendi cap. vu 

K v 
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JDo&eurs , (i) que ce font des aveugler 
qui couduifent d'autres aveugles , & qui 
s'entraînent mutuellement dans le précipice ? 
Ont-ils oublié ce que dit l’Apotre Saint 
Paul , (2) que tous les Juifs ont le cœur 
couvert dû un voile , que leur efprit efi devenu 
comme fiupide , & que jufqu’a préfent , lors- 
qu'ils lifent l'ancien Te fl amen t , ce même 
voile n'ejl point levé de deffus leur cœur 
parce que ce n'ejl que par la foi en Jefus- 
Cbrijl qu'il peut être levé. Ont-ils oublié 
la prophétie d’Ifiiïe touchant ce peuple 
ingrat Sc groflïer , prophétie fi fouvenr 
.citée par les Apôtres , expliquée par No- 
ire-Seigneur Jefus-Chrift même , (3) 8 c 
dont nous voyons encore tous lès jours 
•en eux Taccompliflement manifefte ? Je' 
leur parle en paraboles , dit le Sauveur du : 
monde y parce qu'en voyant ils ne voyent 
point y & qu'en entendant y ils n' entendent 
pointy& ne comprennent point. Et ce quiïàïe' 
dk (4) dans fa prophétie s’accomplit en 
eux. Vous entendrez, de vos oreilles , & vous 
n' entendrez pas j vous verrez de vos yeux y . 
j& vous ne verrez pas j car le cœur de ce 
peuple ejl devenu grojjïer. Us ont l'oreille 
dure y & Us ant fermé les yeux , de peur de 

(i) Match. xv. 14. 

U) II. Cor. iii. 14. 

(3} Matth. xni. 1 3. 

(4) Iftf* vi. ÿ. 
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voir de leurs yeux , d'entendre de leurs 
oreilles , de comprendre de leur cœur , & de 
peur qu'ils ne viennent a fe convertir , & que 
je ne les guérijfe. Qu’y a-t’il de plus évi- 
demment accompli que ces prophéties ï 
Voyez les Juifs , interrogez-les , propo- 
fèz-leur les raifons les plus lènhbles , les 
faits les plus évidents \ ils ne les compren- 
nent pas , ils n’en Tentent pas la force ; ils 
ne les voyent pas. Lifez leurs Livres les 
plus authorifez , qu’ils lifènt , qu’ils efti- 
ment , & qu’ils refpe&ent plus que la Bi- 
ble même, (5) vous les trouverez remplis 
de fables extravagantes , de blafphêmes 
contre Dieu , contre les Saints de l’ancien 
Teftament , contre Moyfe leur légiflateur, 
contre David , & fur-tout contre les Chré- 
tiens qu’ils chargent d’imprécations , & 
contre qui ils le croyent tout permis , juf- 
qu’aux crimes les plus horribles & les plus 
contraires aux premiers 6c aux .plus na- 
turels fentiments de l’humanité. Liiez 
leurs Livres cabaliftiques 6c allégoriques, 
vous y trouverez une fuperftition inhnie , 
6c l’art non pas.d’interprêter , mais de ren- 
verfer l’Ecriture , joint à .une-infinité de 
vifions impies 6c .extravagantes. 

Lifez leurs Rabbins les plus eftiiuez 

fj) Buxtorf. In Rceenf. Opetis Talmud..Sintus Scainj. 
Bartholocci Bibhoth. Rabb. 

K.vj 


Digitized by Google 



11 S D £’ F E N S E 

vous y trouverez par tout des idées bafles^ 
grofîieres , charnelles , des oblèrvatiom 
puériles 3c ridicules , jointes à une igno- 
rance étonnante de toutes les fciences les 
plus communes. Quelles fables ne croyent- 
îls pas 3c ne débitent-ils pas du prétendu 
Meflïe qu’ils attendent î Combien d’ima- 
ginations folles 8c extravagantes n’avan- 
cent-ils pas fort férieufement fur l’état 
floriflànt où fe trouvent les dix Tribus , 
emmenées captives par Salmanafar , lur 
leur Royaume prétendu qu’ils placent , 
tantôt en Afie & tantôt dans l’Amerique , 
& qui ne fë voit nulle part, lur leur puif- 
lànce chimérique lous le gouvernement 
d’un Prince de la Tribu de Juda 3c de la 
Mailon de David ? Ils font fi pleins de ce? 
fables 3c de ces imaginations extravagan- 
tes , qu’ils les trouvent par tout , 3c qu’ils 1 
ne voyent prefque rien autre choie dans 
tous les objets qui fe prélèntent à eux , 
& dans toutes les Hiftoires qu’ils lilènr 
ou qu’on leur rapporte. Pour moi je ne lis 
prefque jamais leurs Livres que je ne fois 
étonné de leur entêtement prodigieux , 
de leurs fiiperftitiCns extravagantes , 3c 
de leur ignorance grolîiere , 3c que je n'y 
voye manifeftement l’accompliilement de 
cette prophétie de Notre-Seigneur Jelus- 
Chrift & du Prophète Ifaïe que nous ve~ 
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nons de rapporter. Voilà cependant les 
Autheurs qu'un grand nombre de Chré- 
tiens Ce font honneur à préfent de lire , 
d 'étudier 8c de citer , 8c dont ils préfèrent 
les fentiments 8c les interprétations plei- 
nes d’ignorance 8c de malignité à toutes 
celles des Saints Peres. 

XXVII.' Mais pour revenir à Grotius , 
& produire une troifiéme eaufe de fes in- 
terprétations Judaïques» & Antichrétien- 
nes , je crois quelle vient de l’idée baflè 
qu’il avoit des divines Ecritures , fdit qu’il 
eût tiré cette idée fi faulfe & fi injufte des 
Sociniens lès bons amis , foit qu’il l’eût 
contractée par la leéture des Rabbins, qui 
comme les Saints Peres , 8c en particulier 
Origene 8c Saint Juftin le leur reprochent, 
étant charnels 8c grofliers , expliquoient 
tout groflierement , 8c ne s’élevoient ja- 
mais au~deflusde l’écorce de la lettre. Cer- 
tainement il paroît que Grotius , dans le 
temps qu’il a compofë iès Commentaires, 
ne confideroit prefque les Livres Sacrez 
que comme des Livres ordinaires , qui lui- 
donneroient occafion d’étaler fon érudi- 
tion^ d’exercer la- critique. Au moins 
il eft bien certain qu’outre ceux qu’il n’ad— 
mettoit pas en qualité de Prqteftant , dans- 
le Canon des divines Ecritures , il y en 
avoi! encore d’autres, comme nous l’avons. 
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déjà remarqué , qu’il ne croyoic pas avoir 
été écries par l’inipiration du Saint-Elprit. 
Il eft vrai cependant que pour ce qui eft 
des Livres des Prophètes , il ne doutoit 
Çoint , à ce qu’il femble , qu’ils n’euftènt 
été infpirez , puifqu’il reconnoît qu’ils ont 
prédit plufieurs événements particuliers , 
qu’ils ne pouvoient connoître que par ré- 
vélation , quelque voifins que fuflênt ces 
événements des temps aufquels ces Pro- 
phètes vivoient , &c defquels il tâche tou- 
jours de les rapprocher autant qu’il lui 
eft poflible. 

Il y a ici lieu de lui demander raifon 
de cette conduite , 8c pourquoi il ne veut 
pas que les Prophètes ayent annoncé les 
événements les plus éloignez comme les 
prochains* Eft-ce que le Saint-Efprit qui 
les infpiroit ne connoît pas également les 
uns 8c les autres ? Eft-ce que tous les temps 
ne lui font pas également préfènts ? Y a- 
t’il une vérité plus fouvent &: plus clai- 
rement marquée dans les divines Ecritu- 
res que celle-là? Les Philofophes & les 
autres autheurs Payens , dans lefquels 
Grotius étoit ft verfé , n’en étoient-ils pas 
convaincus ? La raifon ne l’enfeigne-t’elle 
pas ? L’idée que tpus les hommes ont de 
Dieu , jufqu’aux plus ignorans & aux plus 
barbares, permet-elle d’en douter ? Gro- 
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tîus n’étoit pas capable de tomber dans, 
une erreur fi grofïiere ; du moins je ne- 
fçaurois me le perfuader. D’où vient donc 
cette affectation de rapporter la plupart 
des prophéties aux événements les plus 
prochains ? Eft-ce que ces événements les 
plus prochains étoient plus grands } plus 
important r & plus dignes , par confè- 
quent d’être prédits*& annoncez par le 
Saint-Efprit , qui a parlé par les Prophè- 
tes , que les plus éloignez ï Qui peut le 
dire , qui peut le penfer i Quoi la conver- 
fion du monde au véritable Dieu , la défi, 
truétion de l’idolâtrie , qui tenoit tous les 
hommes alïervis depuis t^it de fiécles 
fous une foule de fuperftitions & d’im— 
pietez affreufès , le changement étonnant 
qui s’eft fait des loix les plus anciennes ,, 
des ufâges les plus inveterez , des cou- 
tumes établies dans toutes les nations , 
& aufquelles elles étoient d’autant plus 
attachées , quelles favorifoient toutes les 
pallions les plus naturelles & les plus 
violentes du cœur humain ; ce change- 
ment merveilleux qui s’eft vu par tout T 
& qui a fait fiicceder la vérité à l’erreur ,, 
îa pieté 8c la juftice à l’impiété 8c à la 
violence , & toutes les vertus les plus fii- 
blimes aux vices &: aux délordres les plus 
affreux.. Tous ces événements & quarw 


Digitized by Google 



De’fînsë 

tité d’autres pareils aufli admirables , qm 
font tous renfermez fous le nom de con- 
verfion du monde , & qui font les fuites 
& les effets de l’avenement du Fils de 
Dieu parmi les hommes. Tout cela, dis- 
je ,n etoit-il pas plus digne d’être annon- 
cé par les Prophètes infpirez de Dieu , 
que les conquêtes de Cyrus ou les victoi- 
res d’Alexandre ? Croirons-nous , en fui- 
vant les faufïês idées de Grotius , qtfe la , 
naillance d’Ezechias ou de Jofias , ait été 
un plus digne objet des prédictions des 
Prophètes , que celle du véritable Meffie, 
du Sauveur & Rédempteur de tous les 
hommes ? Croirons - nous , en fùivant 
les mêmes id* s , que les Prophètes ayent 
du annoncer plutôt les fouffrances de 
Jéremie ou du peuple Juif , que celles du 
Sauveur du monde , qui ont été le falut 
de tous les hommes , l’expiation de leurs 
péchez , la fource & le principe de leur 
bonheur éternel l Croirons -nous enfin 
que la captivité des juifs en Babylone , 
durant foixante & dix ans , ait été pour 
cette malheureufe nation un événement 
plus confiderable & plus digne d’être pré- 
dit que celle où ils font réduits depuis dix- 
fept fiécles , difperfez par toute la terre , 
chalïèz &c bannis pour leurs crimes -, dé 
lous les pays , en horreur êc en execra- 
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tion à tout le genre humain ? 

Mais, dit Grotius, c’eft qu’en rapportant 
ainft aux événements les plus prochains les 
prédictions des Prophètes, leur difcours en 
paroît mieux lié & plus fuivi. Vain & faux 
prétexte. Si Grotius étoit bien perfuadé 
que les Prophètes étoient infpirez par le 
.Saint-Efprit & qu’ils ne parloient que 
par Ion mouvement., il n’exigeroit pas 
d’eux une fuite & une liaifon de. difcours , 
telle quelle fè trouve dans les Orateurs & 
les Hiftoriens. Il fe fouviendroit que les 
Prophètes eux-mêmes ; quand ils parlent, 
avertiflênt que c’eft Dieu lui-même qui 
parle par leur bouche , & qu’ils ne peu- 
vent rien ajouter , diminuer ou changer 
dans ce qu’il leur ordonne d’annoncer. 
Il fe fouviendroit que les Payens même, 
( 6 ) lorfqu’ils parlent de leurs faux Prophè- 
tes , font entendre clairement qu’ils n’ob- 
ièrvoient aucune fuite dans leurs dif- 
cours, qu’ils mêloient à leurs oracles beau- 
coup de chofès étrangères , qui les ren^ 
doient ùbfcurs & difficiles à entendre , 
8c que Platon ( 7 ) parlant en général de 
tous ceux qui font infpirez de quelque 
divinité , reconnoît qu’ils ne parloient & 


( 6 ) Cicero L. II. de Divin. VirgiJ.L. III. Æneid.Horac. 
Satyr. L. II. Sa*yra V.. 

( 7 ,) Plato in Phsdro. 
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n’agifloient que d’une maniéré fort con- 
traire aux réglés ordinaires , quoiqu’on 
ne doutât pas qu’ils ne fuflènt remplis 
d’une fàgefïè toute divine. D’ou vient ce- 
la ? Sinon de ce que lés faux Prophètes 
tâchoient d’imiter les véritables , de que 
l’on a toujours été très - perfuadé qu'un 
homme infpiré devoir parler de agir tout 
autrement qu’un autre qu’il ne l’eft pas. 
Grotius fe fouviendroit encore que c’eft 
une des premières régies que les Saints 
Peres (S) donnent pour l’intelligence des 
Prophètes, qu’ils jmlîènt fouvent tout d’un 
coup d’un hijet à un autre , fans obfêr- 
ver l’ordre de la fuite ordinaire du dif- 
cours , parce que s’ils l’obfèrvoient , ils 
ne feraient plus Prophètes , mais plutôt 
Orateurs de Hiftoriens. 

Enfin Grotius fe fouviendroit que ce 
prétexte fpecieux de donner de l’ordre de 
dé la fuite aux difeours des Prophètes , 
eft celui dont l’impie Théodore de Mop- 
fuefte s’eft fèrvi avant lui , pour renverfer 
le fens des prophéties de les enlever au 
Sauveur du monde & à la Religion Chré- 
tienne , de qu’il n’en a pas été moins con- 
damné de anathematifé de toute I’Eglife. 
Chofe étonnante ! Théodore de Mop- 

(8) Origsn. Philocal. cap. vu. Hicron. Ofeæ L Sc Haut 
xvi. Chryf. in Iûi. &c. 
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fuefte & Grotius prétendent que les dil- 
cours des Prophètes doivent être aulïi 
fuivis & auiïi liez que ceux des Orateurs 
& des Hiftoriens - y de Porphyre , (9) autre 
incrédule , ne veut pas reconnoître le Pro- 
phète Daniel pour autheur de là prophé- 
tie , parce qu’il lui femble qu’il y a trop 
de luite , de liailon & de clarté dans lès 
di (cours , & qu’il parle des événements 
qu’il prédit , plutôt en Hiftorien qu’en 
Prophète. Comment accorder cela ? Mais 
c’eft que tous ces incrédules Payens , hé- 
rétiques , ou autres , étoient plus verlèz 
dans la ledure des autheurs profanes , 
«pie dans celle des autheurs Sacrez. C’eft 
qu’ils melûroient ceux-ci fur le pied de 
ceux-là. C’eft qu’ils n’apportoient à là - 
ledure des divines Ecritures qu’un efprit 
de critique , plein d’erreurs & de préju- 
gez , avec les difpolîtions les plus oppo- 
lées à celles qu’il faut avoir pour en* ac- 
quérir l’intelligence. Si Grotius avoit été 
bien convaincu de ce qu’en feigne l’Apô- 
tre Saint Paul , (1) que Jefus-Chrift eft 
la fin de la Loi , & qu’avec un efprit hum- 
ble & bien fournis à l’Eglîfe , bien déga>- 
gé de lès faux préjugez &c de fes erreurs , 
une grande pureté de cœur , une confiante 

(9) Hieron. in Prcem. Daniel. * 

(x)Rom.x. 4. 
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& religieufe application , il l’eût cherché, 
à l’exemple des Saints Peres , dans les di- 
vines Ecritures , fans doute qu’il l’y au- 
roit trouvé , 6c qu’il auroit reconnu que 
tout ce qu elles renferment lè rapporte à 
lui avec un ordre 6c une fuite merveil- 
leulè. Il auroit reconnu fur-tout le rap- 
port admirable qui le trouve entre les 
prophéties particulières & les prophéties 
generales : entre celles qui regardent le 
peuple Juif , lès Rois , lès Princes , & les 
differentes révolutions qu’il a fouffèrt ; &: 
les prophéties generales qui regardent la 
eonverlion de toutes les nations au véri- 
table Dieu , & le làlut de tous les hom-* 
mes par leur unique médiateur Notre- 
Seigneur Jefus-Chnft ; 6c il lè feroit bien 
donné de garde de les confondre comme 
il a fait , ou plutôt de ruiner celles qui 
appartiennent uniquement au Sauveur du 
monde , en les rapportant dire&ement aux 
Juifs , à leurs Rois , ou à leurs Prophètes. 
Il auroit reconnu que les unes 6c les au- 
tres lè foutiennent admirablement , 6c 
quelles font toutes enfemble un enchaî- 
nement merveilleux , ainli que s’exprime 
Saint Jean Chrylbftôme. (î) 

Il falloir aux Juifs des prophéties par- 
ticulières , dont ils vilïènt l’accomplillè- 

(i> Chryf. HomiI.>n. in cap. i i.I. ad Cou 
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ment , pour les fortifier dans la croyance 
de celles qui regardoient le Meffie qu’ils 
attendoient , & qu’ils ne voyoient pas ; 
&c nous par ces prophéties générales qui 
regardent le Meffie , & dont nous Soyons 
l’accompliflèment , nous fommes confir- 
mez dans la croyance des prophéties par- 
ticulières , & de tout ce qui eft contenu 
dans les divines Ecritures , dont nous con- 
noifibns encore par le même moyen plus 
clairement & plus indubitablement lama- 
jefté & la divinité : & par les unes & les 
autres , nous ne pouvons douter un ièul 
moment de la vérité & de la certitude 
infaillible de celles qui regardent l’autre 
vie que nous attendons. Voilà quel eft 
l'enchaînement merveilleux des prophé- 
ties générales & particulières. Voilà com- 
me elles le foutiennent 8c fe confirment 
mutuellement les unes les autres , & que 
toutes enfemble concourent à nous con- 
vaincre invinciblement de la vérité de 
notre Religion , & à nous faire recori- 
noître , admirer & adorer de tout notre 
cœur Notre-Seigneur Jefus-Chrift , qui 
eft la fin & la perfeétion de la Loi & de 
toutes les Ecritures , l’attente de tous les 
peuples , le défiré de toutes les nations , 
la gloire , le bonheur & le falut de tous 
les hommes. 
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Mais Grotius bien éloigné de ces gran- 
des ôc nobles idées , femble ne confiderer 
les Prophètes que comme des gens defti- 
nez à prédire aux Juifs les differents éve- 
nemeij(Ê de leur République , aufquels il 
rapporte leurs prophéties , il ne veut pas 
qu’il y foit parlé directement de Notre- 
Seigneur Jelus-Chrift. Mais il s’égare vi- 
fîblement : les Prophètes étoient chargez 
d’un miniftere bien plus important , & ♦ 
qui ne regardoit pas feulement les Juifs , 
mais toutes les nations de la terre , aux- 
quelles ils dévoient faire connoître leur 
Sauveur & leur Libérateur , fans lequel 
il n’y avoit point de falut à efperer pour 
elles. Leur but principal étoit de l’annon- 
cer aux hommes de maniéré qu’ils ne 
puffent le méconnoître , en marquant clai- 
rement les principales circonftances de fa 
vie & de fa mort , & les principaux my£ 
teres qu’il devoir accomplir pour îeur fà- 
lut. Et s’ils ont prédit en même temps 
les événements particuliers qui regar- 
doient les Juifs, ce n’a été que pour les 
convaincre qu’ils étoient véritablement 
Prophètes & infpirez de Dieu , & qu’ils 
ne puflènt douter de la vérité & de la 
certitude infaillible des autres événements 
infiniment plus confiderables qu’ils leur 
promettoient , ou dont iis les menaçoient. 
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Voilà l’idée qu’il faut avoir , 8 c que les 
Saints Peres ont eu des Prophètes. Je 
pourrois ici les citer là-deffùs fort au 
long , mais je me contente pour abréger 
8 c pour finir cette première Partie de 
mon Ouvrage , de rapporter les paroles 
de Saint Auguftin. 

„Les Prophètes , dit cet admirable 
„ Doéteur (3) de l’Egliiè, ne fè font pas ar- 
rêtez à prédire les événements particu- 
„liers , comme s’ils le*s euflènt eftimez 
„ fort confiderables. Ce a’eft pas qu’ils 
,, les ayent ignorez , car ils en ont iou- 
„ vent prédit de la forte , pour établir la 
3, croyance des autres qui étoient au-def 
3, fiis des lèns , & dont l’experience ne 
3, pouvoitpas convaincre leshommes.Mais 
33 il y avoir d’autres événements véritable- 
33 ment grands 8 c divins qu’ils prédifoient, 
3, fiiivant les lumières qu’il plaifoit à Dieu 
33 de leur communiquer. Tels font l’In- 
33 carnation du Fils de Dieu , 8 c toutes 
33 les merveilles qui ont été accomplies 
3, en lui , ou qui ont été opérées en Ion 
33 nom : la pénitence des hommes plon- 
3, gez dans toute forte de crimes : la con- 
3, verfion des cœurs 8 c des volontez au 
3, vrai Dieu : la rémiflion des péchez , la 
3, grâce juftifiante la foi des Chrétiens 9 

(3) Auguft. L. X de Çim- cap.xxxij. 
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„la multitude des fideles répandus par 
„ toute la terre : la deftruétion du culte 
M des Idoles & des Démons : les afflic- 

99 

„ tions qui exercent les gens de bien : les 
„ lumières qui éclairent ceux qui s’avan- 
# ,cent dans la vertu : la délivrance de 
,, tous les maux, le jour du jugement, la 
„ réfurredion des morts , la damnation 
j, éternelle des impies , &c le Royaume 
„ immortel de cette bien-heureufe Cité 
j, de Dieu , qui joüira à jamais de fès beau- 
„tez ineffables. Toutes ces choies , dis— 
„ je , ont été prédites dans les divines Ecri- 
„ turcs par les Prophètes , & nous en 
„ voyons tant d’accomplies , que nous 
„ avons une fainte confiance que Les au- 
>} très s’accompliront de même. 

Fin dn Livre premier. 
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DES CHAPITRES 

4u premier Livre. , 

CHAPITRE PREMIER. 

Q XJelle ejl la maniéré dont Grotius exr 
pliqtct les prophéties de l'ancien Te- 
fiament qui regardent N. S. Jefus-Chrifi. 
Exemples de cette nouvelle méthode. Com- 
ment il explique la prophétie ctlfaïe tou- 
chant la Jainte Vierge , Mere de Dieu. 
Comment il explique un autre Oracle du 
même Prophète touchant N. S.Jefus-Chrifl. 
Par cette nouvelle méthode il ruine la preu- 
ve qui fe tire des prophéties en faveur de 
la Religion Chrétienne. Il favorife l'impieté 
des Juifs , & celle des Sociniens. -Quand 
Notre Seigneur , les Evangelijles , les Apô- 
tres & les SS. Peres ont cité les prophé- 
ties , ils l'ont fait pour prouver ce qu'ils 
enfeignoient , & non pas pour orner leurs 
difcours , comme Grotius le prétend, page 
& fuivantes, • 4 • .. * 

Tome I. L 
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' CHAPITRE II, 

On montre que N. S. a cité les prophe* 
fies pouf prouver qu'il était Dieu & Fils 
de Dieu. Son raisonnement adrejfé aux Pha- 
rijiens qui n'ont rien à y répondre. Le fens 
que Grotius donne a cette prophétie eji abr 
furde & vifihlement contraire au texte de 
tout ce ■ Pfeaume. Le Sauveur du monde 
P a pris dans fon fens naturel & littéral. 
Les SS. Pères y & en particulier S. Jean 
Chryfcftorne l'a pris dans le même fens 3 & 
a confondu par là les ennemis de la Divir 
fiité de J. C. Seconde prophétie citée par 
Lé. S. Jefus-Ckrift y & prife comme la pre- 
mière dans fon fens naturel & littéral. Il 
fi fur e que cette prophétie a été accomplie 
en lui. G rotius foutient le contraire. N. S. 
accompli jfoi t actuellement aux yeux des 
Juifs ce qui efl dit dans cette prophétie. Cette 
prophétie non plus que la précédente, ne 
font point fitfceptibles du double fens de 
Grotius. Effet quelle produift fur l'efprip 
des Juifs, page 9 . & fuivatitês. 

CHAPITRE III. 

Prophétie du Pfeaume CXVJI. expliquée 
par N. S. & par les apôtres S. Pierre dr 
S. PauL N. S. la. produit en preuve pour 
confirmer une parabole qui annonce la ro~ 
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probation du Peuple Juif. Les Juifs en ont 
fenti toute la force , & n'ont eu rien a y 
répondre. Comment Grotius détourne cette - 
prophétie en l'appliquant a David. Réfu- 
tation de l'explication qu'il en donne. lirai- 
■ne par là le raifonnement de l' Apôtre. Ex- 
plication de cette même prophétie par l’A- 
potre S. Pierre , & comment Grotius s' en 
tire. Réfutation de ce qu'il avance fur ce 
fujet. Cette prophétie ne peut convenir qu'à. 
N. S. Jefus-Çhrifl feul. Page 18. & fui- 
. van ces. ' 

CHAPITRE IV. 

Prophéties citées par N. S. Jefts-Chrifl 
Aux deux Difciples allant à Emmaïis. -Quel 
effet ces prophéties produifrent fur leur ef- 
prit , & fur leur cœur j & ce qui s'enfuit 
de là. Notre Seigneur ajfure qu'il efl écrit 
de lui dans la Loi , dans les Prophètes & 
dans les Pfeaumesj félon Grotius il nen efl 
rien. Différence des types & des prophé- 
ties. Grotius les confond. Conclufion de ce 
Chapitre. Notre Seigneur a pris les pro- 
phéties qu'il Cite dans leurs fens propre & 
littéral, page %6. & fuivantes, . 

CHAPITRE V, 

- Les Apôtres ont cité de même les pro- 
phéties dans leur fens littéral. Prophéties 

M . 
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citées par F apôtre S . Pierre. Il en tire un 
raisonnement des pins convaincans; & ce qui 
/enfuit de là. Prophétie du Pfeaume CIX. 
citée comme les autres dans fon fens litr 
ferai. Effet qu’elle produifit. Trois mille 
perfonnes en firent converties. Ce que Gro- 
tius oppofe a ces prophéties. Il applique 
}a première fans raifon au Prophète Ifaïe. 
Réfutation de ce qu’il avance a cette occa-r 
fton. Il fernblc vouloir preferire au S. Ef 
prit la maniéré dont ilaoit infpirer les Pro- 
phètes. page 31. & fuivantes. 

CHAPITRE VI. 


Prophéties citées par V Apôtre Saint 
Pierre dans fon fécond, difeours aux Juifs , 
& fur tout celle du D.euteronome touchant 
le Prophète que Dieu devoit leur fufeiter . 
Effets que produisent ces prophéties fur 
l’efprit des Juifs . Cinq mille en furent 
convertis. Ce que Grotius oppofe à cette 
prophétie 9 peur en détourner le fens. H 
la reftraint mal-à-propos d’un côté % tan- 
dis que de l’autre il lui donne un fens trop 
/tendu. Prophétie d'Ifaie expliquée parle 
Diacre S. Philippe àl’ Eunuque de la Reiç 
Vie d’Ethiopie. Il l'a expliqué dans fon fens 
littéral de N. S. Jefus-Chrifl. Effet qu’elle 
produifit fur çet Eunuque, page 4*. fri- 
rames. 
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CHAPITRE VII. 

Prophétie citée par apôtre S. Jacquet 
dans le premier Concile ae Jerufalem , & 
'expliquée par le même Apôtre dans fon fens 
littéral. Grotius l’explique de Z orobabel. 
Réfutation de cette explication. C’efi N. S. 
Je fus - Chrifi & non Z orobabel qui a appris 
d toutes les nations d connaître Dieu. Zo-* 
rebabel n*a pas rétabli la maifon de Juda. 
Notre Seigneur régné & régnera éternelle * 
ment fur la maifon de Juda & fur toute 
la terre avec une gloire infinie. Z orobabel 
téefi connu que pour avoir été un des an- 
cêtres de N. S. Jefus-Chrifi, Grotius paroi t 
tf avoir pas été trop perfuadé que les Pro- 
phètes ayent été infpirez de Dieu, page 
47. & mivantes. 

CHAPITRE VIIÎ. 

D'Apôtre S. Paul cite les prophéties dans 
leur fens littéral: ce qui fie prouve par l'E— 
pitre aux Romains. Réfutation d’un mau- 
vais prétexte de Grotius pour jufiifier le 
fens allégorique qu’il donne aux prophé- 
ties. Ce prétexte ejl injurieux aux Apôtres 
& d Jefus-Chrift même , & il efi détruit 
par cette Epitre même de S. Paul. Pro- 
phéties d’Ozée & d’Ifaïe , citées par l'A- 
pôtre S. Paul. Explication de la premiers 

t »»* 
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qui annonce manifefiement la vacation Jet 
Gentils a la Foy'. FaUfie explication que 
G rotiics en donne. CetAu'tcur fùppofe 'tout 
ce qu'il veut , fan* preuve & contre les pà* 
rôles exprejfes des Prophètes. Prophétie 
d'Ifdie citée & expliquée littéralement par 
S. Paul pour confirmer ce qu'il a dit aupa- 
ravant. Réfutation de l'explication qu'en 
donne Grotius. Conclufion que S. Paul tire* 
de fon raifonnement & despropheties qu'il 
a citées, page f 4 . 8c Vivantes. ' ’ 

CHAPITRE IX. 

Troifiéme prophétie citée par l’ Apôtre £ 
& prifc dans J on fens littéral comme les 
deux premières. Explication, inoüie e^tten 
donne Grotius en fuivdnt l' impiété deS{ 
Juifs , & fans en apporter aucune preuve, 
Jl efi fu : vipar. un. Auteur qui attribue cette 
prophetit au Roy Jofias. Réfutation de l'une 
& de l'autre de ces deux explications. Preu- 
ve que cette prophétie ne peut être entent 
due que de N. S. Je [us-Chrift feul. Ezje- 
chias ni Jofias ne peuvent être le rejetton 
dont, il efi parlé dans ces prophéties. Con- 
clufion tirée des prophéties citées par JS/. S. 
Jefus-Chrifi , (*r les Apôtres, page 6$. S>C 
fuivantes. 
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CHAPITRE X. 

On examine fi les SS. Peres n'ont paJ 
prouvé folidenient les vérité z de la Reli- 
gion par les prophéties. Différence de cet 
Ouvrage & d’un autre donné au public de * 
puis peu jà peu près fur le meme fujet. 
Origene quoique fort porté aux allégories , 
a cité néanmoins les prophéties dans leur 
fens littéral , en cela bien different de Gro- 
tius & des Sociniens. Origene & les SS. 
Peres étaient trop habiles pour apporter eit 
preuve des allégories dans leurs difputes 
contre les Payons > les Juifs & les Héréti- 
ques. Comment Origene s’efi conduit dans 
Je s difputes contre /’ Epicurien Cefe. Obje- 
ctions de ce Philofophe contre les prophéties. 
Réponfe d’Origene , & quelles prophéties 
il produit pour le confondre. Il rapporte en 
confirmation du véritable fens des prophé- 
ties le témoignage des Juifs qui vivaient 
du tems de N. S. Il remarque que les Juifs 
de fon tems avoient déjà changé de langa- 
ge. Autre prophétie citée par Origene con- 
tre Celfe , & expliquée de N. S. Jefus- 
Chrifi. Preuves certaines quelle lui appar- 
tient uniquement, page 6 S. 8c fuivantes. 

CHAPITRE XI. 

Origene produit à Celfe le LIII. Chapi * 

L .**. ■* 

mj 
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tre d'if aie. Il réfuté un Juif qui l'expli ■* 
quoit du peuple Juif même. Cette prophé- 
tie ne peut être expliquée que de N. S. 
Jefus-Chrifi feul. Nouvelle difpute d'Ori- 
gene contre un autre Juif au fu jet du P fe au J 
me XL 1 V. Ce Juif renverfoit toute la fuite 
du Pfeaume , a la façon des Sociniens pour 
Je tirer d'embarras. Grotius pajje fous fi- 
lence un endroit du Pfeaume qui efi formel 
four la divinité de Jefus-Chrifi. Origene 
produit encore à Celfe la prophétie de la 
Vierge Mere , & il la defend contre tous 
les infidèles. Ce que Celfe oppofoit aux 
Prophètes , & comment Origene lui répond . 
Aveuglement des Juifs prédit & accompli 
manifefiement. Prophéties citées par Orige- 
ne dans le IV. livre de fes Principes , & par 
lefquelles il prouve la divinité & l'infpi ra- 
tion des faintes Ecritures. Conc\ufion que 
tire Origene des prophéties qu'il a produi- 
tes. Egarement des Marcionites qui ne 
vouloient pas reconnoître que Moyfe çfr les 
Prpphetes euffent rendu témoignage à. N. S. 
Jefus-Chrifi. Grotius tombe dans le même 
égarement. On réfuté fes faux prétextes. 
page 77. &c fùivantes. 

CHAPITRE XII.] 

Tertullien prouve par des prophéties con- 
tre les Juifs les Marcionites que N. S, 
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JeJuS'Chrift efl le véritable Mejjie. Con* 
verjîon des Nations Idolâtres & réproba- 
tion de la Nation Juifve , caraüercs évi- 
dent des prophéties. On ne peut douter que 
la conversion des Nations Idolâtres ne foie 
I ouvrage du Sauveur du monde. Les pro- 
phéties qui annoncent ce grand événement 
ne peuvent être entendues que de lui. Les 
promejfes faites a David ne peuvent regar- 
der Salomon , mais feulement N. S. Je fus - 
Chriji. Conclufion que Tertullien tire de 
toutes ces prophéties. Il efi étonnant que 
Grotius n'ait pas été frappé de toutes ces 
prophéties & de leur accomplijfebient ma- 
nifefie en N. S. Jefus-Chrifl. Prophéties 
produites par Tertullien fur la réprobation 
du Peuple Juif. Les grâces qui avoient été 
accordées aux Juifs leur ont été ôtées depuis 
la mort du Sauveur du monde. Leur pays a 
été ravagé & fubjugué par les Romains, 
Difperfîon des Juifs par toute la terre pré- 
dite & accomplie. Raïfonnement de T tr- 
tullien au fujet de toutes ces prophéties. 
On ne voit pas ce que Grotius ou fes Ad- 
mirateurs peuvent y répondre, page 87# 
& fui van tes. 

CHAPITRE XIII. 

Prophéties citées en preuve, par S.Juflîn 
dans deux de fes Ouvrages. On cannoh 

L v 
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clairement par le Dialogue de S. Juflin 
quel étoit /’ état de la difpute entre les Chré- 
tiens dr les Juifs ÿ & la prévarication indi- 


gne de Grotius. C e que le Ju f Tryphon op- 
pofoit aux prophéties citées par S. Juflin «, 
Il les détournoit comme Grotius dans un 


fens étranger. Réfutation de l'excufe ordi- 
naire de cet Auteur. Jamais il ne s'efl agi 
entre les Chrétiens & les Juifs que du fens 
littéral des prophéties. Différence des ty- 
pes & des prophéties obfervée par S. Ju- 
flin , & confondue mal-a-propos par Gro- 
tius. Précaution que prend S. Juflin avant 
que de produire des types au Juif Tryphon. 
S. Juflin ne . produit point de types ni défi- 
gurés aux Empereurs Payons , mais feule- 
ment des prophéties proprement dites , & 
pourquoi. Difcours de S. Juflin aux Empe- 
reurs , & pourquoi il ne leur propofe pas 
les miracles de Je fus-Chrift j mais feule- 
ment une démonflration tirée des Prophé- 
ties. Oppofition de ce difcours de S. Juflin 
aux idees de Grotius. Pourquoi S. Juflin 
^ référé la preuve des prophéties a celle des 
miracles du Sauveur au monde. Illuflon de 
GYotius & pitoyable raifon qu'il apporte. 
Pourquoi les Evangeli fies & les Apôtres on ( 
cité fl fouvent les prophéties. S. Juflin af 
Jure qu'il a été lui-même convaincu & con 
verti par l'accompliffement des prophéties 
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Condujîon évidente qu'il tire des prophé- 
ties. Les vérité z. de l'autre vie prouvées in- 
vinciblement par l’accomplijfement des pro* 
pheties. page 98. & fiiivantes. 

CHAPITRE XIV. 

Ouvrage de S. Cyprien contre les Juifs ? 
eu il leur prouve la vérité delà Religion 
Chrétienne par les prophéties. S. Ifidore de 
Seville en a fait un tout fernblable. La Re- 
ligion Chrétienne efl la feule qui ait été 
annoncée par des Prophètes. Ce que contient 
le premier Livre de l'Ouvrage de S. Cy- 
prien contre les Juifs. Second Livre de 
-L'Ouvrage de S. Cyprien , & ce qu'il con- 
tient. Troifiérne Livre de l’Ouvrage de S. 
Cyprien , & pourquoi ajouté aux deux au- 
tres. On trouve dans l’Evangile ' tout ce 
qu'il efl necejfaire de croire & de faire 
pour arriver au falut j les exemples , les 
motifs , & les preuves invincibles de tout 
ce qu'il contient. Conclufion que l'on tire 
contre Grotius de l’Ouvrage de S. Cyprien 
fur les prophéties, page 1 12. & fui vantes» 

CHAPITR E XV. 

Vu grand Ouvrage d'Eufebe de Csfarée 
fur les prophéties & ce qu'il contient. Prêt- 
pheties qui regardent la converfion des na- 
tions Idolâtres & la réprobation du Peuple 
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'Juif rapportées & expliquées par Eufebâ. 
Il prouve que ces Prophéties ne peuvent 
être expliquées que de N. S. Jefus-Chrifi. 
Prophéties particulières qui regardent le 
Sauveur du monde , & qui marquent le 
temps de fa naijfance. Eufebe ne s'attache 
prefque qu'à un feul caraEiere pour prouver 
que toutes ces prophéties ne peuvent être 
entendues que du Sauveur du monde. Il ex- 
plique par ce même caraEiere les prophé- 
ties qui regardent la réprobation des Juifs . 
Les Sociniens ni Grotius ne fçauroient ob - 
fcurcir un caraEiere aujji évident que celui- 
là. Abfurditez manifeftes qui s'enfuivent 
dufyftême de Grotius & des Sociniens fur 
les Prophéties. Le caraEiere de la conver • 
fion du monde au vrai Dieu , ne peut con- 
venir qu'à N. S. Jefus-Chrifl. page 1 16. 8c 
fùivantes. 

CHAPITRE XVI. 

Ouvrages de S. Jean Chryfoftome & d* 
S. Auguflin fur les prophéties fuivis dans 
la fuite par plujieurs autres SS. Peres. S, 
Jean Chryfoflome a cité les prophéties dans 
leur fens propre & littéral , & Les a ex- 
pliquées uniquement de N. S. Jefus-Chrifl. 
41 e qu'il dit furie Pfeaume XLIV. & com- 
ment il y attaque les Juifs & les Payent 
par les prophéties contenues dans ce Pfeau - 
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me. On ne peut le foupçonner Savoir vou- 
lu employer contre les Juifs & les Payent 
des fens myftiques & allégoriques. Il réfute 
fur le Pfeaume CÎX. les explications des 
Juifs entièrement femblables à celles de 
Grotius. Quelles étoient ces explications 
des Juifs 9 & de quelle maniéré S. jean 
Chryfofiome les réfute. Etat de la quefiion 
entre les Chrétiens & les Juifs touchant les 
prophéties. Grotius prend le parti des Juifs 
contre les Chrétiens, page 113. & fuiv. 

CHAPITRE XVIL 

' S. Jean Chryfofiome prouve aux Payent 
par les prophéties que Jefus-C hrifi efi Dieu. 
Jteflexions fur cet Ouvrage de Saint Jean 
Chryfofiome oppofées aux fauffes idées de 
Grotius & de M. Simon. S. Jean Chry- 
fofiome déclare qu'il ne veut point employer 
contre les Payens la preuve qui f e tire des 
miracles de N. S. & pourquoi. Cette pré- 
férence qu'il donne aux prophéties fur les 
miracles efi ordinaire aux autres SS. Peres. 
Pourquoi dans leurs difpute s avec les Infidè- 
les -, ils ont donné la préférence aux pro- 
phéties fur les miracles. Difcours de S. Jean 
Chryfofiome adrejfé fur ce fujee aux Infi- 
dèles . Sentimensde ce S. Pere bien différons 
de ceux de Grotius & de M. Simon. Ceux 
qui admirent & qui fuivent ces jtotewrs 
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dans l'explication des prophéties font inex - 
cufables. page 131. & fuivantes. 

CHAPITRE XVIII» 


S. Augujiin a employé en toute occafiort 
l'argument qui fe tire des prophéties y mais 
fur tout en deux de fes Ouvrages : celui de 
la Cité de Dieu contre les Payens & celui 
de l'unité de l’Eglife contre les Donatijies* 
S. Augujiin ne croyait pas que les prophé- 
ties fujfent fufceptibles de deux fens. Il re- 
eonnoijj'oit des types & des figures dans 
l'Ecriture y mais il ne les confondait pas r 
comme Grotius , avec les prophéties. S. Au - 
gujiin ne produit aux Donatijies que des 
prophéties claires manifejies & qui n'ont 
pas befoin d’explication. Il écarte les types 
& les figures , parce que chacun peut les in- 
terpréter d fa façon & d fort avantage . En 
quelles occafions les SS. Peres employaient 
les types & les figures. Prophéties citées 
aux Donatijies par S. Augujiin. Hardiejfe 
infupportable de Grctius qui s’oppofe a l'A- 
pôtre S. Paul. Cenfure vehemente de S. Au- 
gujiin contre ceux qui ne reconnoijfent pas 
Jefus-Chriji feul dans les prophéties. Il n'y 
a aucun Chrétien félon S. Augujiin qui ojè 
nier que le Pfeaume LXXI. n'appartienne 
uniquement d N. S. J. C. On démontre d 
■fous les Hérétiques parle caraftere de l'mi- 
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^jerf alité de l'Eglife, que la leur n'efl point 
celle deJ m C. Réponfe de S. Auguftin aux 
ob je B ions des Donatifles. Frivoles objections 
de ces Heretiques tirées de quelques pdffages 
allégoriques de l’Ecriture. Conclujion tirée 
contre Grotius de la difpute de S. Augu flirt 
contre les Donatifles. page 140. 6 c fuiv.. 

’ CHAPTIRE XIX. 

On pajfe aux autres SS. Peres qui tous 
ont proitvé les vérité z de la Religion par 
les prophéties. S. Irenée combat les Valen- 
tiniens par le témoignage des prophéties 
& S. Achanafe les juifs. S. Hilaire com- 
bat les Arnens par le même témoignage. 
S. Cyrille de Jerufalem les cite en grand 
nombre dans fcs Cathechefes.Theodorctfait 
la même chofe dans fes Livres contre 1 er 
Payens $ de même que LaClance dans fer 
Inftitutions divines. Les SS. Peres dans 
leurs Commentaires fur l'Ecriture réfutent 
les faujfes interprétations des juifs , qui 
ne font point differentes de celles de Gro- 
tius. Les Conciles en feignent où fuppofent 
clairement la maniéré dont les SS. Peres 
expliquent les prophéties. Expofltion de la 
Foy de l'Eglife par S. Irenée fur le fens 
des prophéties. Attention de toute l'Eglife 
pour conferver par tout la même doClrine , 
Deux réflexions fur cette profeffvm de Foy 
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Je S. Irenée , contraires au, jyflême de 
Grotius, page 157. & fuivantes. > 

CHAPITRE XX. 

C onverfions merveilleufes que i' argument 
tire' des prophéties a produit dans le mon- 
de. Effets qu'ont produit fur les Juifs les 
prophéties que N. S. leur citoit. S. Pierre 
convertit par le témoignage des prophéties 
huit mille Juifs en deux aifcours. Les Apô- 
tres yfuivant le témoignage de S. Clement 
d’ Alexandrie , ont été convaincus par les 
prophéties que J. C. étoit Dieu. Ce que dit 
l'Apôtre S., Pierre fur la certitude des pro- 
phéties. S. Juftin déclaré que les Chrétiens 
de fon temps ont été convertis a la Foy 
parle témoignage des prophéties. S.Juflin 
devoit fa converfion d la Foy d la le fl arc 
des Prophètes. S. 'Théophile et Antioche a 
été converti d la Foy , de même que les au- 
tres Chrétiens de fon temps , par les pro - 
s pheties. Laflance ' affure la même chofe de 
tous les Chrétiens en general. Entre toutes 
les preuves de la Religion , celle qui fe tire 
des prophéties efilaplus efficace, page 164. 
& fuivantes. 

CHAPITRE XXI. 

Nouvelles preuves dtla force de l’argu^ 
ment qui fe tire des prophéties . Témoigna • 
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ge d'Origenc , de S. Cyrille d' Alexandrie^ 
de S. Auguflin , qui confond le Manichéen 
Faufle qui mèprifioit , comme Grotius , 1 a 
preuve , qui fe tire des prophéties. Les T eu* 
pies fe font fournis en foule à la Foy par 
la vue de l' accompli jfement des prophéties ,• 
en N. S. Jefus-Chrifl. Les Fiaeles ne font 
pas moins touchez. & convaincus par les 
prophéties que les Infidèles. Ce'toit enpro- 
po fiant la preuve qui fe tire des prophéties 
que l'on catechifôit les Payent & qù'ort 
les convertijfoit. Ce'toit la méthode de Ss 
Auguflin. Origene en parle comme étant 
celle de toute l’Eglifie : ainfî que S. Juflin. 
Les SS. Peres imitoient en cela la condui- 
te des Apôtres* Quelle différence il y a 
entre la Loy ancienne & la nouvelle fur 
les prophéties. Harmonie de l'une & de l'au- 
tre en ce que l'une contient les prophéties, 
Vautre en montre l'accompliffement. Témoi- 
gnages de S. Clément d'Alexandrie , de S* 
trenée & de S. Augufiin fur ce fujet. Ega- 
rement de Grotius qui renverfie cette har- 
monie & cette méthode de prouver la Re- 
ligion Chrétienne, page 177. & fuivantes* 

CHAPITRE XXII. • 

Grotius condamné par toute l’Eglifie dans 
les Marcionites y les Manichéens & Théo- 
dore de Mopftejie ? qui ont penfié comme 
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ha fur les prophéties. Les M amortit es oni 
prétendu comme Grotius , qtiil falloit expli- 
quer allégoriquement les prophéties. Ils font 
réfute*, par Tertullien qui leur montre qu'il 
n'y a point d' allégorie dans la plupart des 
prophéties. Les Marcionites foutenoient 
comme Grotius que la preuve qui fe tire des 
prophéties étoit fuperflué. Ils font encore 
réfute * par Tertullien fur ce fujet. Origene 
réfute la même erreur des Marcionites. par 
plufieurs excellentes raifons. Les miracles 
de Jejus-Chrifl n'ont pas la même force pour' 
prouver la Religion que les prophéties. EL 
les nous fournirent des preuves de nos plus 
grands myfleres. S. ïrenée réfute les Mar- 
cionites fur le même fujet. Il montre la con- 
formité des Prophètes entr'euxM foutient 
qu'on ne trouve perfonne dans l'ancien Te fl a- 
ment a qui les prophéties puiffent convenir* 
La converflon des ISfations Idolâtres déter- 
mine abfolument les fins de la plupart dejf 
prophéties, page 183. & fuivances. 

CHAPITRE XXIII. 

* 

Grotius dans fon fyflême fur les prophé- 
ties ne s'éloigne pas de l'impieté des Ma- 
nichéens. Grotius femble ri avoir admis un 
fens fpi rituel dans les prophéties que pour - 
tromper fes LeEleurs. Les Manichéens dé- 
tournaient le fens des prophéties â la ma - 


y 


Digitized by Google 



SOMMAIRES. 

fiiere des Juifs & de Grotius. Il n'a points 
cru l’infpiration de plufeurs Livres de l’E- 
criture. Les Manichéens difoient que les 
prophéties étoient inutiles pour convertir , 
les, Payens . Comment ils font réfutez par 
S. -iugujlin fur ce fujeti Il faut croire né- 
cejfairement les Prophètes y puifque tout ce- 
qu'ils ont prédit efl arrivé. Tous les Rois 
de là terre fournis à Jefus-ChriJl conformé- 
ment aux prophéties . Divinité de Jefus- 
ChriJl prouvée par les prophéties. Deftru- 
Uion de P Idolâtrie prédite par les Prophè- 
tes. Il n'y a point d’idolâtre qui ne doive 
fe rendre â la vue de l'accomplijjement de 
ces prophéties. Les Manichéens & G rotiuf 
également corfondus par l'autorité de S. 
jiuguflin. Les Payens pouvoient traiter les 
miracles de Fables & les attribuer â la ma- 
gie , mais non pas les prophéties, page iqf* 
& fuivantes, 

CHAPITRE XXIV, 

Le JyJlême de Théodore de Mopfuejle fur 
les prophéties eflle même que celui de G ro- 
tins. Les erreurs de Théodore de Mopfuejle 
condamnées d'abord par le Pape Vigile , & 
enfuit e par le cinquième Concile general , 
De quelle maniéré Théodore de Mopfuejle 
expliquait les prophéties. Cenfure de ces 
explications par le Pape Vigile. Comment 


Digitized by Google 


Mo SOMMAIRES. 
en particulier il expliquait la prophétie dtl 
Pfeaume XXI. Anathème prononcé par le 
Pape contre cette explication , Cr contre la 
Jtùvante. Ces explications de Théodore de 
Mopfuefle font les mêmes que celles de Gro- 
tius i & par ùonfequènt celles-ci font égale- 
ment condamnées i Anathèmes prononcez 
par le V. Concile general contre Théodore 
de Adopfuèjlei S'oppofer avec opiniâtreté 
aux decifions de l’Eglifè & à la confiante 
Tradition de tous les fie cle s , cefi être héré- 
tique. Grotius ne peut éviter au moini 
d’être accufé & convaincu d'un orguéit & 
d’une préemption prodigieufe. page 204* 
& fùivantes. 

CH A PI t RÉ XXŸ, 

Sourdes des égarement de Grotius fur let 
prophéties : la tellure des Livres Sociniens 
& des Rabbins. Les Rabbins ont détourné 
tnalicieufement le véritable fens des Pro- 
phéties en haine de la Religion Chrétienne . 
Du temps de N. S. les Juifs expliquaient 
un très-grand nombre de prophéties du Me fi 
fie. Preuve de cette Vérité par l'Evangile t 
la Verfion Grecque des Septante , & par les 
Paraphrafes Chaldaiques. Quelques exem- 
ples de la maniéré dont la Paraphrafè 
Chalddique interprété du MeJJî? les pro- 
phéties. Changement de conduite des Juifs 
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Apres l’établijfement du Chriftianifme au 
fujet des prophéties. Ils entreprennent de 
décrier & de bannir de leurs Synagogues 
la yerfion Grecque des Septante . Elle eft 
maintenue par l’autorité de P Empereur Ju- * 
ftinien. Ils en débitent mille Fables , & or- 
donnent un jeûne pour le jour auquel ils 
croy oient quelle avait été faite. Ils ré ont 
pfé rien dire contre la paraphrafe Chaldaï- 
t}ne , mais elle eft encore parmi eux d’une 
grande authorité. page zn. & fùivantes, 

CHAPITRE XXVI. 

Il y a de violent foupçons que les Juifs 
«nt corrompu dans le Texte Hebreu quel- 
ques prophéties qui regardent le Meffte. 
Bans les interprétations qu’ils donnent des 
prophéties , ils en appliquent le fens atout 
autre qu’au Meffte. L’un d’eux découvre 
lui-même fa malice & fa prévarication hon~ 
teufe fur ce fujet. Témoignage d’un autre 
Rabbin fur le même fujet. Egarement de 
ceux qui fuivent les Rabbins dansl’explû 
cation des prophéties. Ils paroiffent avoir 
oublié ce que le Sauveur du monde & S . 
Paul difent de l’aveuglement des Juifs. 
Prophéties de N. S. & du Prophète Ifa'ie 
fur l’ aveuglement des Juifs. On la voi$ 
encore aujourd’hui manifeftement accomplie» 
j?3ge izL^êc. fuivances, ' • « „ . 


Digitized by Google 



f£i SOMMAIRES. 

CHAPITRE XXVII. ' -.-y 

f . ' „ • 1 ** • x ' ’ s / 

Troifiéme fource des égarement de Grotius* 
JJ idée baffe qu'il avoit des divines Ecrit su 
res. Faujfe idée de G rotins qui ne veut pat 
que les Prophètes aient prédit les chofes 
plus éloignées. Elle efi contraire au fenti- 
ment de tous les hommes & des Payent mè- 
mes. Les événement qui regardent JSI. S* 
Je fus - Chrift font incomparablement - plus 
grands- & plus important que tous les au- 
tres que les Prophètes pouvaient prédire*- 
Prétexte ordinaire de Grotius réfuté. Les 
Payent n'ont jamais exigé de leurs faux 
Prophètes de la fuite & de la liaifon dans 
leurs dif cours. Ce prétexte de Grotius e fl 
celui dont s'efl fervi Théodore de A4op~ 
fuefle pour authorifer fes explications im- 
pies. Contradiction des incrédules Jur ce 
fujet , & quelle en efi la caufe. Difpo- 
fitions avec lefquelles il faut lire les di- 
vines Ecritures pour y trouver Notre Sei- 
gneur Jefus-Chrifi. Pourquoi les prophéties 
particulières qui regardaient les Juifs font 
jointes d celles qui appartiennent a N. Si 
Jefus-Chrifi. Grotius femble ri avoir confi- 
deré les Prophètes que comme des gens unis 
quement défi iriez, d prédire aux Juifs les\ 
événement particuliers qui les concernoientï 
Réfutation de cettf faufj'e idée. Ce quâ 
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$. Auguflin a penfé fur ce fujet , & con - 
clujîon qu'il tire de ï accomplijfement des 
prophéties en N. S. Jefus-Chrifl & dans 
fon Eglife. page 2^57. fui vantes. 


Fin des Sommaires des Chapitres 
du premier Livre, 
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Fautes à corriger dit ns le premier Tome. 

P Age 11. ligne 19. la Divinité, lifez. fa Di- 
vinité. P. iz. ligne 10. dans un fens ,. lif. 
dans le fens. P. 18. ligne 6. accomplir, /. ac- 
complie. P. 40. ligne i7.ajouta-r > on, /. ajou- 
tera-t’on. P. 4 6. ligne zi. Profelythe , /. Profe- 
lyte.P. 4 6. ligne 17. ces paroles , /. fes paroles, 
P. yo. ligne 19. Attaxerxés , /. Artaxerxès. P. yo. 
ligne X9.pourroit, l. pouvoit. P. f 8. ligne 14.8c 
P. 60. ligne xj. mifericordes , life\ mifericorde, 
P. 61. ligne 7. campage, /. campagne. P. 66. 
lignez y. aveugles, /. aveugle. P. 71. ligne 11. 
pourroit,/. pouvoit. P. 71. ligne Z4. pourroienr, 
l. pouvoient. P. 9Z. ligne 14. donné, /.donnée, 
P. 94. ligne iy. des idoles, ote^le point & met- 
fe^une virgule. P. 1 16. ligne A. Démonftrations 
Evangéliques,/. Démonftration Evangélique, 
P. 126. ligne 17. pourroient, /.pouvoient. P. 
IZ7. //g«e Z4. Marcionnitcs , /. Marcionites, 
P. 1^4. ligne?. dont , /. donc. P. 153. ligne ir, 
ptjfonùti'lif. réponfcs. P, 173. //g»*-xo.*u* 
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■fajens , l. au Pajen. P. 1.7 y. ligne x. extraordi- 
naire , /. extraordinaires. P. 18/. ligne 24. la 
fcouce , /. la bouche. P. 204. ligne 20. celle. /. 
celles. P. 2 oy. ligne 28. qui ne les, /.qui ne Je. 

P. 217. ligne io.Seraphim, /. Tcraphim.P. tji» 
ligne î. ‘ les hommes, ôte^it point & mette^e* * 
4eup, 
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